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On /I'a lrat/uit. jusqu'ici ell ltallfais que Les 
deux 'folloues de seJ'ïìlO/lS jJubliés pal' NeU1}}lan 
après sa conversion all catholicis1Jze. Ces deux 
co/urnes sout d"ult grand jJ1'ix el, cotnnzc Valelll' 
lilléJ'ail'e, de bons juges ies pl'éfèl'ent à la sél'ie an- 
!Jlicane des Parochial and plain sermons. POll}' 
Jna part, je ne saurflis 1'ien rnettre au-dess1ls de 
ces derniers. Avec Callista et Ie Dream of Geron- 
tius its contiennent, se1nble-l-il, La l1lorlle IIlPnZf' 
du ncu'rnanlsl/le. Plutôt que de les perdre, je re- 
nonceJ"aÙ:, sït Ie lallail, à I'Essai sur le déve- 
10 PI)cment et nu:rne å la Gralun}aire de l'assen- 
ti IIll'nt. Ell tnut cas, c' est aux Parochial and plain 
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serlnons qll
il (aut recollJ'ir, si [on 'V('/(I se (aire 
line idée ltenSClJlhle SIl}' la prédication de Nflcnzan 
rt sup la (açoll dOllt le gl>alld leadel' d'Ox(o I'd 
conçoit les principe.f\, les devoÙ's, Ips tJ'istesses, les 
joies de la vie chJ'étienne. Plusiflll'S se sont de- 
nzandé s'il ne serail pa.
 hon de IJ'aduh'e illtégl'a- 
lenIent les hlli! t'olunu;s. Belle entl'eprise, certes, 
et générellse, luais, je Ie crains, bien chir12él'ique! 
II nr (aut pas que les Jrl,édiocres s' en 
nêlent et 
je dOllte 'IiI'un écrivain dr valeul' Sf résigue å 
prolonger pendant de." années ce travail décolira- 
geallt. A l"éditeul> qui uze consliiterait sur les 
chances conuneJ'ciales de l' at'ellll( l'e, jf conseille- 
rais de s'ahstenir. Les sernlons, dit-on, se veudent 
to lljOurs. Oui, les Sel'lnOnS ÙnpeJ'sonnel s et }Ja.f\se- 
partollt que n 'Ùnporte qui peltt apP,'endre el 
prononcel' au dé!Jotté. Jlais notre Nezvman (era 
tOl/joln's pauvrf figure dans la Bibliothèque du 
prédicateur. Les Parochial sern10ns ne son! pa.
 
line nlatière pl'édicabie, pas }Jius quc les Pcnsées 
- de Pascal. On ne se les assÙniie pas sans Ull 
lung e /fOl't de toute l' ârne et ie p,'êt,'e pressé 
qui s' Ùnagincl'ait pOllvoir les re.f\servir tOlit de 
go à son aliditoÙ'e, ne ies aurait pas cOl1lpri.'\. 
L'unique (afon de les hien entendre e.lit de les 
IÙ'c COml11,C llne lectlu'e spil'ituelle et Ie tetnps n "e."t 
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plUí) JÙ les auteuI's "pil'ttuels n'al.'a;cnl à {'()}Jlpl()J' 
ItÎ aree le loisir, 11i aeee la patiencr' du lecteul'. 
...1 ill."ii, /lOllS aVO/lS été ohli!J':s de (aite un choLe. 
...\'fce.....
ité doulolll'ellSe et dOllt je tâc/tp de 1np 
('onsolel' en eS/Jél'a1l1 que plll.
ieul'." lnis en gozi! 
pal' Ie pn:sent livi'e, vOlldl'fJll1 ahf)l'dpl' It) texte 
}}U
nle tips SerIllons. 
Jlon n()n, ue rI,,'Crait pa.>; pal'altJ'e Pit 1,11t' de ce 
[iel'e qui, en l'pl'ité, Jl'es! pas rip lilOt. Sic YOS non 
vobis... J'ai pl'i.'\ I'hOJUlelll' - et, (; nzes ,ljeu.r, il est 
Il'ès gl'and -=- d) dOllneJ' all public (I'anfais quel- 
ques-ulls des plll.
 beau,r Sel'J1l0nS de Saint- 
JlaI'Y',
, rnais je n'ai pas été à la peine. Lp vl'ai et 
hon et di//icile el n'zél'itoil'e travail, la ll'aduction 
de ces che(s-d'ællvl'e, a été (aile dans fOlnhl'e - 
1110' ornbl'e cÞal'lnanlp -, pal' dell.)' collalJol'oteurs 
qui Ile 
'ellleJlt pa.'\ ptN} nOJnJ}u:.
. Leul' jellJll} cou- 
J'age a aehevé en qlfpltjue...; ntoÙ; la clu 1 J'e bpSOgllP 
qui, rfpjJui s quin:,e ans, In'enc!zanle et /lie déses- 
1',11'e. Jp ..;arais d'al..'ance, qu'en lell/' passant (; tou::; 
deux la phune, je nzél'itel'ais bien et de 1,TelL'lJUln 
ft de toales les (bnps qui aftendent impalieJll1nent 
son nzessage. 
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()S PItI,TILÈGES SACRÉS (1) 


Pâques 


(( Voici Ie jour que Ie Sei- 
gneur a fait; nous nous ré- 
jouirons et serons heureux 
en ce jour. )) 
(Ps. c
nll! 24.) 


II est toujours très difficile de réaliscl' une 
grande joie ou une grande peine. II ne suffit pas 
pour cela de Ie désirer. Ce sont les circonstanccs 
et tout ce qui accompagne les joics et les peines 
de ce monde qui nous les rendent intinlement et 
yi, enle n t scnsibles. 
Quand un anlÏ Ineurt, nous ne pouvons d'abord 


(i) Diffiëully of ,,'ealising Sacred p,'ivileges, (Parochial and 
PlaÌ1L Sel'1Il01lS, 
 01. YI. Sermon 8.) 
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croire quïl nous a été enl
yé. NOllS ne pouyons 
pas nous croirc (ìn un nOl1ycl pndroit quand HOllS 
venons d'y arriver. (Juand on nous flit une chose, 
nous y donnons notrc asscntilllcnt, nons n'cn 
doutons pas, lllais nous He la scntons pas yraic, 
nous ne la cOlnprenons pns COlnm(ì un fait qui doit 
prendre nne place oU unc influcnce dans nos pen- 
sées et qui dnit dcvcnir un lnohil(ì Oll hut pour 
nos actcs : href, nous HC Ia réalisons pas. 
Cela peut être une des raisons pour lcsquclles, 
lorsque Ie Dieu tout-puissant se ré\
(\le dans 
l'Ecriture à tcl ou tcl houllne, cf'lui-ci demande 
de son còté quelque signe par oir il cOllnaltra (Iue 
Dieu a parlé. Sans doute, Ull peu de notre faute sc 
luêle parfois it ccUe infirlnité. .L\iuIo\i Zacharie, 
étant prêtre dans Ie Telnplc, dans Ia dCllicure 
Dlême du Dietl vivant, OÙ plus qne partout ail- 
leurs les A.nges devaicnt êtrp présents et Dieu 
devait parler, Zacharie aurait d i'l t'trp tout pl't>paré, 
reconnaìtre de lui-nlèule Ia puissance de Dieu, 
l'æil vigilant de Dieu, la fidélité de Dietl envcrs la 
TIlaison (fIs,-'aël ct ses prêtl'cs. 
Dans Ie D\êulC sentÏIllcnt, Blais gallS qu ïl en 
soit à hlâmer, Gédéon den13nda Ic nliracle de la 
toison. II ne pouvait pas se cOllvaillcre quïI serait 
ce que rAnge de Dieu Dyait annonr{'. <Juoi? lui, 
Ie dernier dans la Dlaison de hon père, et trune 
fanlÍlle pauvre en :\Ianassé, CODifient pouvait-il 
comprcndre qu ïl de, ait être Ie plus grand chaln- 
pion d'Israël contre les Ì\ladianitcs? K on qu'il 
en dotltât, car Die
 ra,rait dit, Inais ilnc pouyait 
sentir, penser, parler, agir conuuf' si c 'était yrai. 
S'il cssayait de Ie faire, c 'était d 'une Dlanière 
irréelle, et il parlait et agissait sans naturel, 
comme d'après une théorie, une yue des choses 
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qu'il avait possédéc unc luinutc et cnsuite per- 
duc. La favcur spéciale dont ])ieu rhonorait, 
suivant les nlots : (( Lc ScigïlPur cst ayce toi, ò 
Ie plus fort (rcllh'c les h(,nlnles! )) (1) lui SCII1- 
Llait un rêvc et Ie ('onfondait. ...\ussi disait-il : 
(( Sïl en est n insi, certa incs consécjuPllcCS en dé- 
coulpI1 t; si lJjeu cst a,
ee Inoi
 (' 'cst Ie Dieu de
 
luirncles qui est avec 11lOi, qui pent chan
:er Ia 
('réatul'e COIlIIlIC 11 vput; qu'll daigne done Ie 
faiI'p ! ...\fill que jl
 puisse a'
oil' Ia plcine ilHprcs- 
sion dans 1110n cæur, IrlOn ålue et 1l10n esprit, de 
('e quP nlH ['aison rc<:oit; quc jc puissc êtl'e fan1Ï- 
l:aris
 (l\
CC ccttc PI'oyidPHCe (
trangc et toute- 
puissante ; que je puissc êtrc éleyé au-dessus dc 
Illes frères. et que je dpvienne r
cllpnlcnt Ie mi- 
nistl'e de Dietl aupl'ès d'cux. )) Et ("cst pourquoi 
it deulanda d"abol'd quc la toison fl'lt luouillée et 
(,Ilsuitc (lu'ellp fÙt sèche; non COlllnlC un ténloi- 
Fllnge oÙ appuy<,r sa foi, nlais ('Olllnle une nla- 
uiff\sta tion qui parlerait à son Ïlllagination et à 
son ('u'ur. 
C"('st presque de 
pmhlahle Illaniè1"e qu "on nous 
parlc de J a('o}) : (( Quand il vit Ies chariots qUf"\ 
Josf'ph avait en'
oyés pour Ie transporter, it re- 
!H'it scs esprits 
2). )) Jacoh SÙl'Cn1cnt douta (lu rap- 
port de scs HIs, Ù causp dc son IHaIlque de cün- 
fianc(' cn cU'X; ct pourtant la seulc vue des 
chariots I1P scrvit pas taut it prouvcI' IpuI' yéra- 
('ité, (IU'à calIncr SOll Ï1nagination perplexe ct à 
llii fail'c acceptcr Ia brusque nou\-elle. Cette nou- 
ycllc était cncorf' plus saisissante que ses 11lCSSa- 

'eI'S n'étaicnt indigï1cs d(' foi. 


'I) Juges. "1, 12. 
.
 Gen. XL\, 27. 
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Et nous aussi, chrétiens, hien que nés dès notre 
enfancp au royaumc de Dieu, ct choisis parmi 
tousles autrcshollllllespourêtreics hériticrs duciel 
et ses témoins dans Ie monde, quoique nous sa- 
chions et croyions cctte vérité entièrf'lllent, nous 
avons pourtant une très grande difficulté et nons 
passons de longues années à apprendre notre 
privilège. Certes, personnc ne Ie cOInprcnd plei- 
nement; sans aucun cloutc ; Inais nous n' en avons 
mênle pas une VUf' claire et pratique. Et nous 
voici, lnênle en ce grand jour, ce jour des jours, 
où Ie Christ ressuscita d'entre les nlorts, gisant 
comnle de petits enfants inlPuissants et inspnsi- 
bles sur Ie sol, sans yeux pour voir, sans creur 
pour cOIn prendre ce que nous sonlmes. 
II en est certainenlcnt ainsi. Et on ne peut nier 
que nous ayons beaucoup à faire, oui Leaucoul), 
avant de nous élevcr à la conlpréhcnsion de 
notre nouvplle nature et dc ses privilèges, ct 
d'apprendre à nous réjouir ct à être heureux en 
ce jour que Ie Seigneue a fait: (( pour qu.II 
éclaire les yeux de votre creur, afin que yO us sa- 
chiez quelle est I' espérancc à laquclle II VOliS a 
appelés, queUes sont les richesses et la gloire de 
rhérita
re qu'Il destine aux Saints, et quelle est 
la grandeur surénlillente dc son pouyoir sur nous 
qui crayons, selon l'opération de sa vertu toute- 
puissante, qu'Il a fait paraître dans la personne 
de Jésus-Christ, en Le ressuscitant d'
ntre les 
marts et Le pla<;ant à sa droite dans Ie ciel )) (1). 
De si hautes paroles sont, hélas, à peine plus 
que des n10ts qualld elles nous sont adressées; 
tout au plus y croyons-nous; nous ne lcs réali- 


(1) Ephés., I, 18-20. 
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sons pas d'une faç'on satisfaisante. Cette insensi- 
bilité ou ce lllalHlue dïntelligence vient en grande 
partie, il est à peine nécessaire de Ie dire, de 
noire excessive frag'ilité et lllalire. 
otl'C ancienne 
nature est continu
llenlent en lutte avec Ia nou- 
velIe; (( Ia chair a des désirs contraires à ceux de 
l'esprit )) (I). 
on désir ne tend qu'à re monde. Ce 
monde est sa nourriture; ses ycux étrei
'nent ce 
Dlonde. Parce qu'clic cst ce qu'plIe cst, cllc s'allie 
au lllonde. Le Blonde ct la chair forlnent un pacte 
ensenlhie : l'un den1ande, l'autre donne. Aussi, 
dans la proportion OÙ cUe nuus entraìne en com- 
pagnie dc ce ll1onde, eUe émoussc naturcUen1ent 
notre perception du Blonde quc nous ne yoyons 
pas; cile nous cnlpêche dc Ie réaliser. Et aussi 
une cause particulière de la peine que nous aVOIlS 
à cOlnprendre que nous soyollsles élus du royaullle 
des cieux est notre ll1auyaise nature, qui nous 
faIniliari
e avec ce n1onde, Ie royaulue de Satan, 
et pèsc sur IlOUS et nous repousse à terre quand 
nous youlons éle'
er nos cæurs, les élever jus- 
.qu'auSeigncur. Cela est certain: pourtant il y a 
cn outre d'autres raisons qui nous rendent diffi- 
cile de bien saisir notre état autrclnent que peu 
Ù peu, raisons qui ne sont pas de nutre faute, 
lllais ,"iennent de notre position et des circons- 
fances. 
Nous ayonS en naissant Ia presque plénitude 
<les hénédictiolls chl'étiennes, hien avant d'avoir 
la raisoll. 
 ous nc pouyiolls les conceyoir toutes 
quaud nous fLlIncs haptisés 
 car nons étions de 
l)ctits enfan1 s. Conllne nons n 'acquérons Ia raison 
(lue 21'adu('llelllent, de 1l1êlne cst-ce g'l'aduelleluent 


(1) Cui. v. 1.7. 
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que nous acquérons Ia connaissance de ce que nous 
SOlUllles. Ce n 'est pas notre faute, lllais c'cst une 
bénédiction pour IlOllS, tIue nous soyons baptisé& 
si tôt ; ce n 'cst pas nOllS, Inais la nature des choses, 
qui est coupablc de la lenteur avec laquelle nous 
entrons dans les privilégcs de notre baptèllle. II 
en est de luênle pour tout ce qui regarde notre 
connaissance de llOUS-IUèlllCS et de notre position 
dans Ie lllonde. Kous racquérons peu à pcn. Les 
enfants ne saycut pas tout de suite llu'ils sout des 
êtres respollsaLles; Iuais par degrés, non seuIe- 
Inent iis sentcnt qu'ih; Ie sont, Inais ils rt\fléchis- 
sent sur cette grandc vérité, et sur ce qu 'cIIe illl- 
plique. Quclq llCS hOllllnes se SUll ,'ienuent d'un 
tenlps où, cllfallts, ils leur a}'J'i,-a de l'éfléchir à 
ce qu ïls étaient, tl'où iis YCllaient, où iis ten- 
daiellt, pourquoi il
 viyaient, ce qui était de- 
Inandé d'eux. La pensée leur en vint longtelups 
après quïIs eusseut enteudu parler et parIé eux- 
n1êlnes de Dieu; Blais à la fin, ils cOlluuencèrent 
à réaIiser cc qa'ils avaient elltendu, et ils se III i- 
rent à luéditcr sur cux-nlênles. Ainsi en est-il 
([ails les afl'aires de ce nlonde. .A lliesure que nos 
csprits s'ou'Tent, nous cOll1prenonsgraduellelnent 
cc que nous SOllnnes dans la société hUlnaine. 

OllS nous faisons une idée des l'angs, des classes, 
des nations, des pays. Kous COIllHlen<;ons à yoir- 
Ce que nous 
onllnes relativenl(.nt aux autl'es. 
C'est par Ià qu 'un honlnle difl'èl'e d .un enfan t: il 
a une vue généralc des choses ; il \yoit leurs rap- 
ports entre elles, il yoit sa propre position, il 
voit ce q u ïl cOllyient de faire, ce qu' 011 attend de 
lui, quel est son devoir dans Ia société, quels sont 
ses droits. II cOlnprend sa place. dans Ie nlonde; 
en un Illot, il I est chez lui. 
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IIélas, faul-il que Erandissant ainsi dans les 
C()Bll(ti
sallrcs 1t'1))!,UI'cllCS ct rationnclles, nous 
l'estiuns ponrtant {'nfallts dans la science de nos. 
pl'i,'ilh!'cs rplestcs! Saint Paul dit que Ie Christ 
ét ant rcssuscité, (( 11 nons a encure ressuscités 
av pc Lui et nOllS a fait prcndre plvce au cici dans. 
sa VCl'sonlle )) 
 I). Y oici ce que HOUS avons encor.e 
Ù a ppl'clldl'c : t:onllaìtre notre placc et notre POSI- 
tiun eOlllIllt' (( f\lIfants de Uif1u, lucInhrcs du Christ. 
et hél'itiers du l'OyaUIHe do ciel )). Xous SOlllU1CS 
l'essuscilés <1(' IHHlyeau et IlOU
 ne Ie sayons pas. 
Xous comnlPlh:OIlS notre catéchi
IIle en confes- 
sant que nous SOllllllCS ressuscité
, lllais il nous 
faut tuntc lIue yip pour conce'
oir ce que nous 
confc
sun
. Xous S0l11nlCS COllllue des gens qui 
s 'évcillant crull SOlllIllcil, ne peuvent rasscmbler 
aussitùt leurs esprÜs et cOIllprcndre OÙ iis sont. 
Pen à peu In ,érité nous frappe. Aillsi SOlnll1es- 
nons Cll ce Illonde : dcs fils de IUlllÏèrp, s'éveil- 
Iant peu Ù ppu à Ia conllaissance d'cux-nH

nles. 
Pour ceci, nu'ditons, pl'iuns, tl'a '
aillons, afin 
{rohtcnir 
!'l'ad ucllclllent une réellp conception de 
ce (1ue BOUS SOllllues. _\ 1l1CSUre que Ie tClllpS pas- 
sera, nuns gag-Berons (rahord nne chose, puis 
l'autl'c. Peu à peu nous laisserolls lcs onlLres et 
tl'ou,'crons la substance. _\ttendant Dieu jour par 
jour, nous pl'O
Te
Serons jour pal' jonI', pt nOllS 
appl'ocht'l'ons de la vue claire ct véritahle d{\ cC 
qll'll nous a fait être dans Ie Christ. D'année en 
annép nons g'ngllPl'OIlS qllt'l<jllC chose, et cha(Iue 
fètc dc PÜques, ell yenant, nullS aid('ra nlieu
 à 
llOU
 l'éjouir a,-ec Ie r(Cur et lïllt
lligcnce, en 
c('He grandc ré>dclliption que Ie Christ a accoillplie
 


,1' Eplt. II, 6. 
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Nous verrons que ceci est un grand bienfait de 
la Pro,?i(lence, qui naìt des devoirs Inêmes flu'Elle 
exige de nous. Nos devoirs en,?ers Dieu et 
l"hol11111e ne sont pas seulen1ent des devoirs que 
nous lui rendons, ce sont encore des moyens 
d'éclairer nos veux et de rendre notre foi intelli- 
gente. Chaquè acte (robéissance tend à fortifier 
notre croyance au ciel. Chaque sacrifice nous rend 
plus zélé ; cha(luc rcnoncenlent à nous-Inên1e nous 
rend plus picux. C'est un a,antage aussi de l'ob- 
servation des saisons sacrées. Elles nous déta- 
chent de ce nlondc: elles ÏInpriInent en no us la 
réalité du nlonde que nous ne voyons pas. Nous 
avons confiance, en agissant ainsi, d'arriver à 
con11)rendre de nlieux cn nlieux où nous SOffi- 
Dles. Xous avons huu1hlenlent confiance que, à 
Dlcsure que nous nous purifions- de ce lllonde, 
nos leux yerront nlieux les chasps qu'on ne distin- 
gue que spirituel1eI1lent. NOlls c
péruns que pour 
nous s'accùn1pliront dans leur plénitude les paro- 
les de la béatitude : (( Bienhéureux les cæurs purs 
car iIs yerront Dieu (1). )) N ous a vons Ie bon 
espoir, qui ne peut nous tron1per, que si nous SCf'- 
yons Dieu, COlnn1e les saints ront toujours servi, 

Yec des jcÙnes et des prières, si nons Le cher- 
chons COl1llne Anne ra cherché, ou saint Pierre à 
Joppa, ou Ie saint prophète Dalliel ayant eu"\:, 
que le Christ sc Inanifestera à nuus : Ie juur poin- 
Dra et l'étoile du Inatin se lèyera dans nos cæurs. 
Nous yerrons Ie sig11P du Fils de l'honulle dans 
Ie ciel; BOUS uHulg"prOns de la Inanne cachée, et 
nons po

étlerulls cc secret tlU Sei
'neur que pos- 
sèdent ceux qui Lc craignent. Et, conllne saint 


( 1) )1 A TT. ,. 8. 
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I Jean, << nons saurons it qui nous a"ons confié 
notre Ùt'pùt, ct BOUS serons pcrsuadés (Iue Celui- 
1ft est assl'Z puissant pour nous Ie gardeI' jus- 
(Iu'au 
'l'allll.iour )) (I). 
(Juoi<luC nOllS sentiolls YÎvenlcllt, conlnle nou
 
Ie d
\rons, ({lU' nous u'hoHorons pas cc jour héni 
<lTeC cettc jóie ,'ivc et aI'dcnte qui lui couyient, 
pOlu'tant n"Pll soyons pas découl'ag;és, n.cll soyons 
pas ahatt us. Xous 
elltons de la joie, nous sen- 
tons pIu:, de joie que IIOUS ne crayons, nous 
yoyons da,rantag'e du luonde à yeuir que nous ne 
Ie saVOllS. Si nous nons sonllllCS d Ùlllcnt anlélio- 
rés pendant la saison sacrée qui yient de HniI': 
si nons nons SOnlJllCS, en toutc sillcérité, ct sans 
nOllS donncr lc chal1ge à nous-lnêIlle
, lllortifil's 
dans Ilotre nourrituI'e, notre hoisson, et autrt's 
'Satisfactions suiv"ant nos forces; si nous ayons prit:'- 
Russi fréquenuuent (IUC nOllS Ie pouvions, il n 'est 
})as possible' qn 'une hénédiction ne soit <lescendue 
sur nOllS ct nc delneure ayec nous cncorc. Xous 
!)ou,.ons He pas la scntir, n1ais tout it l"hcul'c 
nOllS la cunnaìtrons, quand nous regarderons en 
.al'rièrc. Ce qui nous est arrÎ\ré déjà dans notre 
,cXpt'l'icncc passéc suffit it no us ell assurer. .Nous 
sayons de' queUe fa<;on nous a, ons déjà été anlC- 
nés à rcconnnÌtrc tout cc que no us rcconnaissolls 
<:le notrc pl'iyiU'ge (Ie chrétiens; cOJuhicn graduel- 
ICIlIcnt, COJ)}]JiCIl silcnci(,lJ
eIllent. X ous pouyons 
nous sou ycuir peut-(\tl'(, d 'une ou deux circolls- 
tances fl'appllutes. PCllt-être, COlllIlle je l'ai dit, 
pouvons-nous lllcttre la Blain, pour aillsi par- 
ler, sur un 1l101l1cnt tic notre enfanCf' Oll la PCIl- 
sée nOllS ,-illt (lue nous a,-ions dcs rclations a,.cc 


(i \ 1Ut'" (" 1:2. 
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d'autres ètre
 ct cnx aYf\C nons, ct nons nous 
éUleryeillions sur ce que nous étions, ct SUI' Ia 
raison elf' notl'c existence. Plus tard, l)eut-être r 
uons SOU'.CllonS-llOUS ùe 1l101l1Cnts où Ia force 
de la v{>rité divine nons frappa dOune fa<;on plus 
sensible et distincte, Blais Ie plus souyent il n'en 
est pas aillsi. Le plus souvent, nous åvons conquis 
Ia ,éritc-, el pl'ogressé ùe vérité en vérité, sans Ie 
sa'
oil'. NOllS He pOllvons pas dirc quand nous 
avons cOl1nnencé à possédc[' tclIe doetriue on telle 
3utrf\, qui est 11lailltenant notre joie ct notrc tré- 
SOl'. 11 en est (( conllue (rUn hOIlllne qui a jeté de 
Ia seln
nce 
n terre: quïl dornle on quïl sc lève 
Ia nuit ('t lp jour, la SClnence 
ern1P et Cfoìt sans 
(Ill ït sache cOnlll1ellt, d'abord rherhe, ensuitc 
l'épi, puis Ip IJlé qui reIllplit l'épi )) (J). On peut 
voir ccci de toutes parts; on peut Je yoir spécia- 
IeHu'nt en ce tenlps-ci. Le Dieu tout-pui
slnlt sen1- 
hIp en ce Inon1cnt conduire 1l1iséricordieuselnent 
un ß'l'and nOlnhre (fhoIllll1es à la pleinc yérité, 
tçllc qu'clle sc trou\-e en Jésus (s'il n'est pas 
présolllptllcuX de parler ainsi); Illes conduit et 
ils ne Ie savent pas Pllx-n1i\U1CS. lIs changcnt ct 
lllodifient graducllelllent leurs opinions, tandis 
quïls pCllscnt rester statiolluaires. D'autrcs peut- 
étre YOiellt ce flui en est pour f'UX : eux ne Ie 
yoipnt pas; au 1l10111ent voulu, ils Ie verront. Telle 
est la yoie l11crveilleuse de Dieu. Jaco}) était à 
Ul
thel avant fjllïllc sùt. De lllêlne, nous sonnnes 
dans Ie royaunlc de la grâce sans que nons Ie 
sachions, ct il se Inanifeste en nous 3\Tant (IU
 
nOllS ayons conscience de cctte lllanifcstation. 
C0I11111c'des petits enfants prolnènent leurs regards 


\ 1) MAnc, IV, 26-28. 
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autonrtrcux, et sCluLlent pourtallt ue riell regar- 
del', de IllênlC nous YU YOIlS HoS pri ,rjU>ges san..; 
pourtant les hien posséder. Pl'ions sallS ecsse, 
afin de connaìtre ùe lllienx ell nlieux ce (lue nons 
sonìllles) et tle hien pénétrpr notre pl'U1'l'C con- 
nai
sance, en un lliot afin d'a,.oir lcs :;cntiulents 
qui COil ,.icnncnt, et une foi corrcspondantc. 
Et Illaint(>uant concluolls, car il est à peine 
séant de parler lunguenlcnt en ce jour oÙ Dicu 
a fait son plus 3TalHt (CU'TC. Penson
 à eet æuvre 
et à SOIl autcur. H{
jouis
ons-nous dans Ie jour 
qu 11 a fait, et soyons (( de IJollnc volonté dans Ie 
jour de sa Puissance )). 
\ujourdl11lÎ est Ie jour 
de Pà<Iues, répétons-nous-le encore et encorp, 
a,.ec craint.. et gran de juie. Con1nlC Ies enfants se 
discnt à eux-nlèlues : (( Y oici lc printelups, ou 
yoici la Illcr )), essayant ù'cu saisir Iïdée pt de ne 
pas la laisscr aIleI'; C0I11B1e les ,.uyag-(>urs en 
pays éh'ang-er discnt: (( r oici telle 
.rrallde ville, 
ou yoici tcIlllonulllent fauleux, )) saehant qu'il a 
nne lon3'uc histoire à travers les siècles, el nlé- 
contents d'eux-Inêlues de la connaìtre si Illal 
 
aiusi disous : voici Ie jour parnli lcs jours) Ie jour 
royal, Ie .lOtH> <lu Seigneur. \T oici Ie jour oÙ I
 
Christ 
c leva de parlni les n1orts, Ie' jour qui 
nous apporta Ie salut. (:'est un jOlU' qui nOliS a 
r
ndus plus grands que nous nc Ie sa'"ons. C'cst 
notre jour de repos, Ie vrai sabbat. Le Christ est 
enh'é dans SOil repos, et nous aussi. Ii nOliS cou- 
duit, (>n figurc, à travers la tonlhe et la porte de 
la .nlort, à notre lieu de rafraìchissclnent dans lc 
sein d'i\brahanl. Nous avons eu as
l..Z de fatiguc, 
de tristes
e, (lïnconsistance, de chagrin cL de r(ì- 
nlord
. Xous a,.ons eu assez de ce munde ÏInpur- 
tun. 
OllS a,.ons eu asscz de SOil hruit ct de son 
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fracas. Le ]n'uit est sa uleillpurc rnusique. )Iais 
D1aintenant yoiei Ie calme: et e "est un eabue qui 
parle. 
ous sayons c01nhien étrallf;c cst la sen- 
sation (1' un silence parfait après un Lruit continuo 
Telle est Ilotre félicité présente. Des jùUl'S eahnes 
et sel'eins ont CODlnH'llcé. Et on v el1tcnd Ie Christ 
et sa yoix cncore faible, parce 
quc Ie 11101Hle ne 
parle pas. Dépouillons seuleJuent Ie lllonde, et 
reyêtons Ie Christ. S'éloigner de run ("cst s'ap- 
procher de rauh'e. \or oilà Dlaiutenallt plnsieurs se- 
Inaines que nous ayons cs
ayé, avec sa grÙcc, de 
nous dévêtir de nos hesoins et désirs Hlondains. 
(Jue ce dépouillenlcnt soit pour lions un revête- 
luent dp choses in,-isihles et ÏInpérissahles. Que 
nons grandissions en In grÙ ce et en la connais. 
sanee de Xotre-Seigllcur et Sauyeur, de saison en 
saison, d"année en année, jusqu"à ce qu'll attire à 
Lui d"ahord run, puis l'autre, dans rordre qui 
Lui est agréahle, nous séparallt les uns des aut res 
pour un pen de teHlps, afin de nous nnirpour l'éter- 
nité (Ians Ie royaunle de son Père et notre Père, 
son Dieu et notre Dieu. 
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I' SP
 p'tJ\ ronteml'lerllnt Ie- 
roi dans }"pdat de sa beauté ; 
ils ,-erront la terre qui e
t au 
luin. II (Is.UE, 
X\III, 17.) 


Le prophète nons dit que sous ralliance de- 
rEvaIl
Ôlc, l('s sel'viteurs de Dien auront Ie privi- 
lège de vuir CeS spectacles céle
tes dunt 1'an- 
rienne Loi ne leur lllontrait que l"Ünage. Avant 
la venue ùu f:hrist, c'était l
 tenlps ùes fit;'ures; 
Iuais, {{uand II yini, II appurta la yérite au
si hien 
que la 
'râce. Et de lllèule qu'n est venu à nous, 
Lui qui cst la yél'ité, ainsi en l'ctOlU' nous deluan- 
de-t-II (rêtr(' YI.ais ei 
incère
, daus nus rapports 
avec Lui. Etre 'Tais et sincères, c'est voir réelle- 
Iueut avec l)O
 esprits ces grandes Inel'veilies 
qn ïl a faites pour que nous pui

iüllS Ies voir. 
(Jualld 1 )ieu ouyrit les yeux dp l'ànl's
c (lue ll1on- 
tait Balaanl, elle yit range et ag'Ït d'après cette 


(1) U1l1'ealll'OI'ds (ld., Yul. Y, Sermon 3). 
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vue. Qualld 11 ouvrit les yeu\': flu jeune hOllllllP, 

el'viteur (rElisée, ceIui-iit nu

i yit Ics chars et 
lcs chevaux de feu et prit courag'(\. De Ia llH\llle 
façon, les chrétiells sont Jllaintenant sous la pro- 
tection (rUne prés(\ncp di\
inc, plus I11Pr\yeilleuse 
.qu'aucune de celles qui flu.ent accordées dans les 
.anciens tenlps. 
Dieu se révéla lui-rnêule visihl
nlcnt à Jacoh, 
à Joh, à 
Ioïse, à Josué ct éÌ Isaïe; Ù nOllS, 11 se 
rév
le (rUne 1llanièr
 nOll visihle Blais plus Hu'r- 
veilleusp et plus rpclle. Non pas 
ans la roopél'a- 
tiOB de notrc vOlollté pl'oprc, UUI is en faisant 
nppel à notre foi, et pour cette raison l11(".lllC plus 
yéritahlelllcnt; car la foi cst lp Bloyell pal' e
cel- 
l
nce (Ie gngner les J)énédictions spiI'ituelles. 
C'cst pourquoi saint Paul pl'ic pour les ph{\- 
siens (( que Ie Christ puisse dculeurcr (All leul's 
cæurs par la foi)) et quP (( lcs IPUX de lcur illtel- 
ligpnee puissent t'tre illlllllinés )). Et saint Jenn 
déclare que (( Ie Fils de' Dieu BOUS a doun{\ une 
intelligence afin ({UP HOUS puissions Lp connaìtre, 
Lui qui cst vérité et nous SOlnnlPS ell Lui qui est 
vrai ef en son Fils J ésu
-Ch ris t )) (1). 
Nous ne SODlTl1eS plus dans la r{\
'ion des on1- 
bres. Xous avons Ie \Tai Sauveur de\Tant nous ; 
la vraie récolnpense, Ie 'Tai nloycn d'un renou- 
veau spirituel. 
Kous connaissuns le véritahle état df\ l'ùme par 
la nature et par la gràce, Ie Illal du péché et ses 
consé<Iuences, la nlanière de plaire à Dieu, ct les 
lllotifs pour lesquels iJ faut agir. Dieu s' cst révélé 
clairclnent à nous. (( II hrisera sur cette lnollta- 
gne la chaine qui tenait liés tous les pcuples. II 


(1) 
ph.III, 17; 1,1.8. J, JEA
, V, 20. 
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I'Olllpra la toi1p qui cll\yploppait. tontcs les na- 
tions.)) (( L'ob:-\,-
lll'ilé ('
t plis
{\e pt la \Taic 
!tHui.'re ldit lllaiulcllant (1). )) Et ("cst. pourqlloi., 
dis-jp, Ii HOllS (IClll<llHlc Ù. nolre tour de (( Illarcher' 
dans 1a lun1Ïèl'
, COllllllC Lui cst dans la lun1Ïère )). 
Lcs phal'isi(\ns pouvaient ayoir cette cxcusp à 
It'ur hypol"ri
ie ({ue la plcine Vél'ilé He lpur avait 
pas été révélée 
 nous u'a\.üus 1l1êllH\ pas ('ette 
pa U\TC raisou pour p"\.cu
er Hotre insill
él'ité. 

i nollS Ill' \.oyons pas le
 choses tcUcs qu 'elles 

Ollt, nou
 u'<lvons plus aucune excuse; la pl'O- 
Hl('S
C nous a élé faite e\:pre
s{'nlellt (Iue (( nus 
Illaìtrcs He scront. pIu::; reIégués loin de nous; nos 
YCll\: vcrl'ont nos luaìtres )) ; que (( les yeux dc ccux 
qui YCrl'out ne seront point tl'ouhlés )), que cha- 
que chosp sera appeIée dc 
on \-rai nOln; que 
(( 1110111nle vi1 ne sera plus appclé libél'al ni 1e 
l'ush'p lllunificcnt (2) )). En un 1110t, cOlluue <lit 
notre texte, (( nus yeux vcrI'ollt Ie 1"oi dans sa 
})
auté: nous conlen1plcl'ons 1(' pays qui cst au 
loiu )). X os professions, nos Crcdos, nos pl'ières, 
nos actions, notre con'Ycr
alion, nos raisonne- 
l11ClltS, notre enscignenlent doiveni dOl'éna\-ant 
ètI'e sincèrcs ou, pour u
wr d 'un nlot cxpl'cssif, 
ani \yl\nt ètl'e réels. Ce que sain t Paul dit de lui- 
nlènle et d{\ ses compagnons elP tl'av(lil, qu ïl::; 
étaipllt yrais parcp <(ue Ie Christ pst \Tai, s'appli- 
llue Ù tOllS Ies ('hl'éti
ns : (( f:ar 1(> :suj
t dp notre 
I 
'l()irc l,::;t Ie ti>nloi
'llage (IliC BùllS rend notl'P 
I c()ll
cié'u(,c, de HOUS ètl'e conduits PU f'e IllolHle, 
I t't 
Ul'tout a \oh'c é
(LI'<1, dall
 la siulPlicité ae 
CU.
UI' ct. dans 1a sillPérilé dt.' J) ieu, nn 11 pa s selon 


(1) I S.\ IE. --< \. \", i, 
(2 b.\IE t x
x. 20. X
XIJ, 3, 5, 
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la sag'csse de la chair Blais scIon la grâce de 
Dictl... (Juand j
 prends une résolution, c.'tte 
résolution cst-cUe scIon la chair, en sortc quïl y 
ait en 1l10i Ie Qui ct lc XOll '? 
lais Dieu, qui est 
yéritable, III "cst téuloin qu'il n'y a point de ce 
Oui et X un dans la par'ole (t Uf> nous ,'ous avons 
annoncéc. Car Ie Fils de Dieu, J ésus-Christ..., 
n Oe
t pas tel, quc Ic (h1Ï ct Ie XOll sc trouvcllt en 
Lui, lllai
 il HOy a eu (lue Qui en sa pcrsollue. Car 
en Lui, tontes les prOllll'SSeS de Dieu ont leur vé- 
rité: c"cst pourquoi nOllS disons aussi par Lui 
J 171CIl à Dicu pour notrc g'lùire (1). )) 
Et pOllrtaut, il est à pcine llécessaire de le dire, 
ricu n' est si rare que l'hOllllètcté et la droitUJ
e 
d "esprit. Cela est si vrai qu 'unc persunne qui est 
réellclllent hOllnêtc cst déjà parfaite. Le Inanque 
de sincérité cst un Inal qui envahit rEg-lisc dès Ie 
COlllnlencenlellt: Ananias et Sinlon u'étaient pas 
des advcrsaircs déc larés des apùtrcs, Blais de 
faux frèrcs. Et ricn n'cst plus remarquahle dans 
Ie nlÍnistère de notrc Sauveur que Ia chalcur 
a,-ec laquelle, pré,.oyant ce qui dcyait êtrc, II 
dissuade ccux qui vicllncnt à Lui de prendre la 
relig'ion légèrcment ou dc fairc des pron1csses 
qllïls scraicnt cnclins à rOlnpre 
Ainsi Lui, (( la vraie lunlÍère, qui éclaire tout 
bomnle qui yient en ce nlondc )), (( r_tJJlCn )), Ie 
fidè Ie et vrai témoin, Ie commcnCClllcnt de la 
création de Dicu (2), dit au jcune hon1111e riche 
(lui sans trop réfléchir rappelait (( Bon l\laìtre )) : 
(( Pourquoi m'appellcs-tu bon 7 )) COInnle pour lui 
enjoindre dc peser 8es paroles; puis aussitõt Illui 


(1) H. COlo. I, 12. 20. 
(2) JEAN. I. 9. Apoc. III, 14. 
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{lit: (( Fne seule chose te Inanque. )) 
-\ l'holllllle 
({ui déclal'ait qu ïlle suivrait partout OÙ II irait, 
11 ne répondit pas Blais dit: (( Les l'cnards ont 
leurs tanières, et Ies oiscaux ont des nids, Blais 
Ie Fils de rhouulle ll'a pas où reposeI' sa tête )) 
Quand saint Pierre Lui dit, avec tout son eæur, en 
SOil nOllI et au non1 de ðCS frèrcs: (( A qui irons- 
nous'? V ous avcz les paroles de Ia yic éternelic. )) 
II répondit d 'unc lllanière significative: (( N e 
YOUS ai-jc pas choisis tous les douze, ct cependant 
I 'un de YOUS cst un déulon?)) Conllue s 'Illui disait: 
(( Réponds pour toi-lllêlllC. )) Quand les (leux apô- 
tres déclal'
rent leur désir de part agel' son sort, 
II demanda sïls pou\yaient (( Loire son calice et 
êtl'C Laptisés de son Laptêule )). Et un jour OÙ 
(( unc grandc lllUltitudc Ie suivait)), II se retourna 
et dit que si un hODllne ne haïssait point ses pa- 
rents, ses alllÍs et SOi-lllt'nle, il ne pouvait être 

on disciple. Et ensuitc II se nlit à Bvcrtir tous 
Ie
 hommes de COlnpter les risqucs avant de Ie 
Slllvre. 
Telle cst la nliséricordieuse sé\yérité avec la- 
(IueIIe II nous repoussc afin de nous gagncr plus 
véritahlcnlcnt. Et ce qu'II pense de ceux qui, 
après êtl'e yenus à Lui, rctolllbcnt dans une pro- 
fession dc foi ,ide et hypocrite, nous rapprenons 
de son langa
e aux Laodicéens: (( Je sais tes 
(l'uvres; tu n' es ni froid, ni chaud: Plût à 
Dieu que tu fusses froid on chaud! )lais parce 
que tu es tiède, et que tuu'es ni froid, ni chaud, 
J e suis près de te vomir de Ula houche (1). )) 
Nous avon
 un cxemple frappant de la 111êlne 
conduile en la pcrsonne de ce saint de rancienne 
(I) !\[ARC, x, I1t 21. )IATTIIIEU, VIII, 20. JFA
, VI. i8, 70. l\lATTHlEU, 
XI, 
2. Lt:c XIV, 23, 28. Apoc, nr, 15, 16. 
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Ioi qui préfip:ura Xotrp-Scif:'neur dans 
on BOIH: 
et SOil rùle, J()
llé, lc cnpitainc du {'pupil' ("hoisi 
au nlOlllPIlt d'pntrcr dans la terl'C dp Chnnaall. 
Quand les J uif:; eUl'eut cnfin pris po
sps
ion de- 
cc pays (!uP JI()ï
e pt leurs p(\rt's aYHipllt ,'n (( de 
trÍ's loin )), iIs lui dircflt: (( A Dietl l1e plais0 ({UP 
nOllS ahando:lniolls Ip Seip:npUI" ('t <[uC' flO S spr- 
yions dps dipllX étl'an
ers. :\"ous S(,I" il"OJìS Ie 
Seif.ïlt'Ul' cal' 11 est lIott"C lJi,'u. )) Ilrl'pondit: (( \
ous 
ne POUl'l'CZ sC'ryir Ie S('i.gl1C'1ll' parl"C' que ("'pst un 
DiC'u saint, Ull Dipu jaloux: II nc P:U'dUi.lilC'ra 
point ,'os crilllC's et ,'os péchl's (I). )) Xon (!uïl 
youlÙt les ('Illpl"chC'r d'ohi'ir, Illais il YOlilait leg. 
rcndrc plus l'ésC'r,-és dans leur profession dp foi. 
Conlbiell cctte l't'ponsC' llOllb 1'a ppelle les pil roles 
encore plus t(,lTitiantes de saint Paul SUI' lïnll-os- 
sibilité du rC'lluuycllclllC'llt quand on est CP}Hplè- 
IHcn t tOln bé. 
Et ce qui cst dit dc ceux qui font profession 
d'être disciples du Christ, s'appliqup sans aucun 
cloute à !nute profession. Fairc pl'ofpssioll d'être 
ceri UU cela, c'est jouC'c HYCC des outils aftilés, si 
nons He pl'cnons gardc à cc (!ue nons disons. Lcs 
lllOtS ont un scns par cux-nlêlues, que nOllS Ie 
youlions ou llOll. Et ils 1l0llS sont Ï1nputés dans 
leur seils ré('l (luand c'c
t par notre faute que 
DOUS IH' leur ayons pas attribué cc scns. Celui qui 
prend Ic HOlll de Dicu Cll vain n'cst pas considél'é 
COlunlC innocent parce quïl n'y attache aucune 
signification, - il TIC pent sc faire Ull lang'age 
pour lui scu!. Et ceux (!ui font dcs profe
sion
 
queHes qu 'cUes soient sont entendus dans Ie SCllS 
de ces professions ct ne sont pas excusés parce 


t1) r. Juges, XXIV, 16,19. 
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(In'f"U
-IJlf\lI}es n.y ont point nttaché dp senso (( Par 
vos parolf's ,-ous SPI'PZ j ustifìés, et par YOS paroles 
vous Sf'l'f'Z ('Ollfla1l11l('So )) 
Cptte f'onsid"l'ation a ])('soill dOêtre rnppc!l'f' 
vi,.pnL
nt aux chl'étiens aujourd'hl1i, car Hotrc 
tel1LpS -pst pal' excpllence Ull telnps r1
 professions 
{Ip roi. Vous rppolldl'C'z en I'Pprf'llant TIleS propr('s 
parolcs qn ïl CIl a été ainsi de tout tf'l11pS; pt d'ullc 
fa<;oll ou de rnlltI'c cela cst 'Tai. '[nis aujourd'hui 
plus quI' j:lIllais, parcC' (lue nons sonLlLLCS dans 1111 
tC1l1pS oÙ cha(fliC individu pense avoir unc profes- 
sion Ù nons fail'po . 
Aujol1l'd o hui, Ù tort on à raison, il y a un tpl 
exercicC' de ju
'pnLent pri'Té, tant dp divisions et 
{Ie di,-el'ö'(ìnc('s, tant de pr{'dicateurs et de doc- 
t(ìlll'S, tallt dp livrc
, qu'ulle foule clïndi,-idus, 
allL(ìllé
 ninsi Ù éta l(ìl' lcur prograHnne d(ì foi, doi- 
,-ent porter pxpreSSt'1l1ent la responsabilité elp 
leut's pal'ol('
. 
NOlls nc S(,l'OIlS (lonc pas en d(ìhors dll sujet et 
nou
 ne IlOUS écal'terons pas dc notre textc si nous 

on sid 
l'()ns qtlP IqllC'S- un es des nllll tiplcs faç-ons 
dont certnineR persunnes cn crs t('lnps-('i ou cn 
ù'autl'cs font des ]Jl'o(rs..'\inlls irrécllrs, pIles qui, 
yoyallt, lH' yoipilt pns: f'uh'llaallt, u'clltendent 
pas; rIles qui parlcnt sans connaìtre ou essayer 
de cOllnaìtre ]p sens de leurs parolcs. Je vais 
essa
 PI' dp lp faiI'(' assrz long-uPulent, et j uS(Iue 
dans des détails qui pour être minutirux n'en 

()n t pas I1Loins inlportantso 
E,-idpI1UlLpnt il cst tl'ès COUlIHun en toutes ß1a- 
tièrps pt non pa s sClllclnent en religion (ie parler 
d.IIlle fa<:on irré('lle, lorsque nou
 pal'lolls d'un 
-SUjf.t a,.('c !<'fIUelllos psprits Be sout pas fi.nniliers. 
Sïl YOUS arrivait (l'elltendre llne peI'sonne ne 
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connaissallt rien au
 choses nlilitaires, donner 
dcs conseils sur la façon dont les soldats doivent 
se conduire dans Ie service, sur la façon d'orga- 
niseI' leur noul'l'iture, leur logenlent ou leurs 
marches, vous seriez sùrs que ses erl'eurs seraient 
telles qu'elles cxciteraient la raillerie ct Ie méJ?ris 
des honunes conlpétents en Iuatièrc militalre. 
Si un étranger venait dans une de nos villes, et 
sans hésitation se lnettait Ù offrir des plans pour 
l'approvisionnClnent de nos marchés, ou l'admi- 
nistration de notrc police, il est certain qu'il 
se rendrait ridicule et que Ia tentati,'e seuic prou- 
verait un grand l11anque de bon sens ct de modes- 
tic. NOlls sentirions qu'illlC nous a pas compris et 
que quand il parlait de nous, il usait dc mots "ides 
de sense Si un hOInnle qui a la vue faiLle se mêlait 
de décider de questions de proportion ou de cou- 
leur, ou un honune qui a l'oreille fausse àjuger 
de compositions Inusicales, nous sentirions qu'il 
parle au nonl de principcs généraux, ou d'imagi- 
nation, qu'il argunlcnte et raisonne et qu'il n' en- 
tend rien aux choses dont il parle. Ses reIllarques 
seraicllt théoriqucs et irréelles. 
De cette chimérique façon de parler nous a yons 
un exelllple dans Ie cas des pcrsonnes qui sc 
tl'ouvent tout à coup dans une nouvelle conlpagnie, 
au milieu de ti
ures étrangères et de circonstan- 
ces nouvelles. Elles jug-ent pal'fois des gens et 
des choses avec biJllyeiliance, parfois autremcnt, 
mais quels que soient leurs jugelnents, ils sont 
pour ceux qui connaissent les gens et les choses 
étrangement irréels et de travers. Elles révèrent ce 
qu'ils ne doiyent pas réyérer; elles voient des man- 
ques (l' égards là OÙ on ne voulait pas leur man- 
quer. Elles découvrellt un sens à des éyénements 
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<[ui u'cn ont pas, clles iUlas'incllt des ulotifs; clIps 
iIltel'pl'ètent Illalles luanièrcs, cUes se h'onlpent 
sur Ie Cl1l'ach"l'f' et ('lles fOl'H1Pnt des cOlllhinai- 
sons et des généralisations (lui u'ont de fUlld('- 
Inent que Jails leur esprit. 
Dc llH
lllC, lcs p:ens (lui n 'ont pas étu<lié la 
IlloraIp, on Ia politiquc, oU lc
 questiuns pcclé- 
siastiqucs, on la théoIogie ne cOllnaissent pas la 
,-aleut' l'('lati,.c dps qucstions quïl
 rencontrent 
l'll \:e
 lnatièrp
. lIs He COll1pl"ennent pas Ja difr{
- 
I'cnce cntrc un point ct un autre. L'UIl ct l'autrp 
leur sont Ia nH'.1l1e cho
e. lIs les rt'g'ardent conlllH
 
d('s pctit
 cnfants reE'ardent les objet
 qui f1'ap- 
pent leurs ycux, d'une fa<:on yague et qui llt' saisit 
l'iPll; conllllC sïls ne savaiellt pas si une chose pst 
éloi
'née de ccnt licues uu tunte IH'oehe, si cllc 
cst g:1'alldc ou petite, dure ou Illolle. Ils n'ont 
aucun U10
 en (Ie juger, pas (Ie règle à laquclle 
sf'référcr, et iI
 dOIllu'nt leur jllgclllellt au hasard, 
disallt oui ou non sur de très profondes qUpstioll
 
scIon (lue leut' Ïluag'ination est frappée sur Ie 
1l10nu.'ut ou (lue <{lH.'lque argulnent leur a tl'aversÉ' 
l'espl'it. Et par suite, iis sont inconséquputs. (lisent 
Ulle chose un jour ct nIle autre Ie IClldenlain; et 

ïl
 doi,-pnt agi1', agisspnt dans les ténphl'cs, ou 
sïI:-, pCll\-ent é,'iter d'a
âr, n'agissent point, on sïls 
ag'issent librclllcnt agisscllt pour quelql1c autl'P 
l'aison non a ,.ouée. Tout ceci, c' est èll'e il'réel. 
De nlênle, il fie peut pa::, y ayoir un lllt'illenr 
exel11plc tri1'réalité (lue la fa<;on dont Ia luassc 
fOI'))1(' se
 jUE'(,lllents sur des 'IuestiollS ÏIupor- 
tantes. Un entcnd san::, ce
s(' dans Ie 111011(1(' fo1'- 
Hlllier des opinions sur des sujcts uÙ ceux qui 
pal'}('ut SOIlt aussi peu (IualÌfiés pour ju
'e1' (lue 
It, 
ont des aycugles pour les coulpul's, par('(' 
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qu Ïl
 n' ont j nIllais exercé leurs esprits sur lcs 
points en question. Xous SOllnllCS à nIle {'poque 
où tous les hCllnnes sont oLli
'rs d' ayoir Ulle 
opinion sur tout
s les qu
sti
l1s, politiques, 
sociales et religicuses, parce qu ïls ont (]'unp Illa- 
nière ou (rUne autre une influcncc sur la solution 
de ces questions 
 ct poul'tant Ie plus g'rand n0111- 
Lre est allsolulllcllt illcapahlc cl'y prcndre part. 
En disant ccei jc suis loin de prétendre qu ïl en 
est llécessnir('mcld aillsi. Je suis loin de nicr 
l'cxistenee cl'un siInplc hOIl sellS, ou Illieux, (rUll 
sens religicux, qui saura tl'ouycr sa yoie JaIls 
de" J11atièrps cInLl'ouillécs ou qui en fait s' cxcr- 
cera quclqu
fois dans rensrnlhle de la société 
sur certaines granùes ques tions; Inais Cll mêllle 
tcnlps, ce sellS prati(!uc est si loin d'cxislf'r en 
ce qui regal'de la Iunssp des questions soun1Ïscs 
aujourd'llui au puhlir qUf' (colllmp Ie sayent bien 
tous ccux qui essa yent de gagncr à eux 1 Ïn- 
fluence du peuple) il faut achelcl' les opinions 
en intérC'ssant If's préjugés on les crailltes - 
non pas en présentaut la question dans sa réclle 
et yraie substance Blais en la colol'nnt adroitc- 
lllCut on en choisissant quel(Iue point pal'ticu- 
lieI' qui peut être grossi et fa<;onné et dpyenir 
un n10yell d'influcllcpr Irs sentiments populaircs. 
Et ainsi Ie g'OUYerllf'1l1ent et l"art d{' gouyeraer 
deyienncnt, autant que la religion populaire, 
vides, creux, IllalsaÏI"s. Dc là vie})t que la voi"\. 
populaire est si chaIlgf\antc. Un hOlllJlIe, Ull pro- 
jet sont anjour(l'hui ridole du pcupIc, dpnlain 
("en est un autre. Le pcuple n'a janlais fait que 
prendre des onlhres pour des choses. 
Ce qui apparaìt dans la Inasse, npparaìt anssi 
de difl'ércntes fa('ons chez les indi,-idus 
t dans 
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(lcs (luestions de délail. Par' (,xclnplp Cel'LaÜ1S 
h()nllllC
 s'allachcnt Ù (-h'c dc
 oratpul'S {-lo(flIClds, 
I1
 UM'ilt t1t' pTauds Jl1uts pt ÏInitcnt les phrases 
<Ips al1ll'cs: (">t ils :;ïnla
incllt que ceux qUlls iIlli- 
tent n'y Illcttaicnl pas plus tip SPIlS qU'PU,"-IlH-;IlHIS: 
OH peut-êtl'p arri,'ent-ils Ù Sf
 pc}'snad(.r qnc lcurs 
nlO{S ont nn sense Nous aYOIlS J"CXPlllplc d"tlllP 
autre SOl'te dÏl'rt'\alité, oU <If' la profession yO 101l- 
taic(' d
 <pu'lqlle cho
e de plus (JlIC BOllS ne 80111- 
H1CS, dans Ia coudnit{\ dc ccux qui al'l'i,'ent sou- 
dainClIH\ut au pouvoir ou à unc placc. Us alI'(\('tcut 
de
 Illa nii-rcs d' t.trc qu ïI
 Cl'OiCB t exigéc
 pa l' If'lll' 
cUlploi Blais llni sont au-des
us d'eux ct par con- 

é(lurllt JlH1Iséantcs. lIs YCUlellt agil' aycc dig'llilé 
ct CCSSCllt (1' êtl'c eUX-Jnên1eS, 
Et dp lnênlc, pour prendrc un cas d ifi'ércnt, 
])icn des hOllllUCS, quand ils approchellt dc pCI'- 
SOIlI1e'S dans l'aftliction ct quïls yculent Jeur 111011- 
tecr de 1a syulpnthie, ofl'r{\l1t SOllvcnt leurs condo- 
léances d'unc fa\,on tl'ès irréclle. Je ne leur CIl 
dOIlnc pas toulc la faute, car il cst très difficile clf' 
sayoil' cc (IU ïl fa lIt fairc quan(l (rUn cùté nous lie' 
pou,'ons pas réaliser nous-nl(-mcs Ie chagrin pt 
([Uf', {]'n11tl'(, part, nous désirons êtrp cOlupatis- 
sallt
 pour CCtL\. qui l' éprouvcnt. l Tn air a ftlig'Ó 
SClublc I}{-ccssail'e qui né:ulIlloins parfois dans res 
ril'(,()llstaHc(\
 np pput pas êlre siucère. Et POUI'- 
taut il Y aUl'ait ef-'l'tailu'll1(\nt, si nons pouYlons la 
trOtH-pl'. uue IHanièrp d'i-yiter Ie faux-sclllhlant, 
tout <'11 Blolltrallt de la s
1l1pathic et de la cOIl
i- 
dératiCJn. 
Dc In
1l1P en ce qui rp
'ar<1{\ Ips émotions reli- 
f!'ipus('s I.ps ehr{-tiells S,l\-ellt pal' la scule for('(' 
des doctrinl's eon lcnurs dalls r Eya ll
'ile qu ï I s 
dCYlaicnt ('11 ('.trc nfl'petés diy('rSCnlpnt, d'uTle 
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faç'on toujours profondc et intcnsc. Lcs doctrines 
du péché origincI et du péché actuel, de Ia divi- 
nité du Christ, dc fExpiation ct du Saint Bap- 
tèlllC sont si vastcs que nul ne saurait les J'éali....er 
sans des sentÜllents très cOlnplexcs et profonds. 
La raison naturcllc lc dit à 11101unlc, et lui 
apprcnd qU{\ s'il croit sinlplelllcnt et sincèrcnlent 
à res doctrines il doit avoir ces 
entilllents; et 
conHlle il fait profession de croire les doctrines 
ahsoluluent, il fail par suitc profession des sen- 
tiulcnts corrcspondants. :\Iais en vérité peut-être 
ne Ies croit-il pas tout à fait réellenlent, parce 
qu'une telle croiance est l\cuvre de longues 
années; et alors la profession qu ïl fait de ces 
sentÎIllents dépasse Ic degré dïntcnsité f!u'ils ont 
en Iui : cn d'autres terllles il devicnt irréel. Xe 
l)crdons jaluais de vuc dcux vérités : que no us 
devl'ions avoir nos cæurs pénétrés òe l'aulour du 
Christ et pleins de renonceulent; lllais que, s'ils 
ne sont pas ainsi, prétcndre qu ïls Ie sont ne les 
rrnd pas tcls. 
Dc nlêlllc, pour prcndre un exenll)le plus grave 
d'une faute selllblable, quelques personnes 
prient, non COllllllC des pécheurs s'adressant à 
lcur Dieu, non COlnnlC Ic publicain frappant sa 
poitrine et disant : (( Quc Dieu n1e soit llilséricor- 
dicux, à IllOi pécheur )), Inais de Ia faç'on qu ïls 
f'l'oiellt cOllvellir à leur état de culpabilité, d 'une 
fa<;on qui cOI'rCSpOIHlc à leur triste situation. lIs 
ont conscience de leur état ct réfléchisscnt sur 
ce qu ïIs font, ct au lieu (l"approchcr réellenlcnt, 
pour ainsi dire, du tròne dc n1Ïsél'icorde, ils sont 
l'enlplis de Ia pensée quc Dieu cst grand et 
que rhounl1e est sa créaturc, que Dieu est dan
 les 
ha uteul'S et fholnnle sur la terre, qu ïls acconl- 
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plis
ellt un rite dUp:ust(' ct 
()lcun('l et qu ïI
 doiyent 
se hausser jusqu 'ù ::;on caractèrc suhlimc et sacré. 
I '"ne autrc fOl'llle Cllcore plus répaudue de la. 
InèuIC fautf', oÙ rOil ne h'oUYC- ])OUI,taIl t aucullP 
hyporrisit' con:-;cicnte, aucun effort, cst In. mode- 
'Iu 'ont lcs 
'C1l3 dc parler de la hriè,-eté et de- 
la ,anilé de I 'existeHrc, de la ccrtitude de la 
HIott et des joic!:' du ciel. lIs ont la bouche pleillc 
de lieux COllllllUIlS quïls lliettellt en ayant à l'oc- 
ca
ioll, pOUL' Ie J)Îcn des autres, soit pour Ie
 
(,oll
oll'r. boit eulnnlf' une attentiun naturelle et 
COllYCIHlLle à lcur é
'ard. Ainsi iis parlent aux 
ecclésiastiques en faisallt des relual'(lues yraies, 
sensées, profundes en elle
-nl(\llles, et pourtant 
san::, si!rni1ication dans leur bouche. Ou J)ien ils 
donuel
t des cOBseils Ù dcs enfants ou à des j('u- 
ncs gens. Ou enCOI'f' la tristesse, la llw.ladie, les 
conduit à parler ayee un accent religieux qui a 
I 'air (l"êtl'l' spontallé. Ou, qualld ils tonlLent 
dans Ie péché, ils parlent de la fragilité d
 
lïlOlllJlle, dc Ia pel'fidie du cæur 11l1luain, de Ia 
ulÍ";{'l'icorde de Dieu, et ainsi de suite. Tous ces. 
gTall<ls 111utS, ("iel, cufer, j ugelllcnt, Ini
éricorde, 
rC'pelltÜ', leU'TC';, Ie Blonde pré5cnt, lp nlolltle à 
\ euil', ll'étant g-uère plus que << des sons sans ,-ie 
df' htH1)C on de tlÙte )) dans leul's houches et leurs 
orcilles, COlnUlP (( Ie chant si délicieux de celui 
qui a une yoix charnlallte et sait hien jouer d"un 
instrulllcllt )) ; - ('OHlIne les nécessités de la con- 
ycrsatioll Oll Ic:-, ciyilité::; (l"UllP hUllIle éducation. 
Jc parle de Ia conduite de l"ens(,luhle du lllollde 
quc ron appl'lll' chl'étirll. )Iais ce qui, ient d'être 
dit s'appli([ue, et llécc

aiI'Clncllt, it. un grand 
1l()Juhl'c d ïlolllnlcs hien disposés on lllt'.1l1C rcli- 
gicu
. Je 'en
 dire (lue tant que Ics hOllllnc
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11'0l1t pas conlin lcs réalités de la yie hnTI1aine, 
il n 'cst pas extraordinaÏt'c que 1 ïdéc qu ïIs se font 
dc la religion soit irr{-clle. Des jcunes g'PllS (Iui 
n'ont jaulais conIlU la peine ou l"anxipté, ou Ic" 
sal'rificcs que la conscience inlpli(J1.H\, Jllanqucnl 

énél'alcnlCn t de cctte profondeul' et cc s{'l'icux 
du caractèl'e (lue seuls Ic chagrin, la l'CSpOllSa- 
hilité et Ie sacrifice de soi-InèulC !Jpuycnt (lnllncr. 
Je ne note pas (.('In COl1l1HP une faute, Blais COHllne 
un hÏ1nple fait qu ton peut ,'oir souyent ct qu ïl cst 
hon de ß'tll'(ler dans fespl'it. 
C' est l'efft-'l (1 ue nous prod uit r usaFe lép'itinle 
.(It' CP Inonde, (h
 nOUh ell faire re("hf'rcl}(
r un 
-anh't-'. II relnplit sou rÙlp qnalld ilnous repou
se 
et nous dég;oÙte et nons entraìne ailleurs. Pour 
les ÙU1es 
elig'ipuses, rexpél'icnc(' (Ie ('P Blonde 
don ne l"exppriC'ucp de ce (['.Ii (''-\t son antidote ct 
nons apprenons à IDPttre de la r{-ali1é dans notre 
YlIC des choses spil'ituelles par Ie contact d cs 
chosps telllporclles et terl'estres. 
Et hipn plus irréels sont Ips honnnps lorsqu lIs 
on t quelque lnotif secret qui les pou

e loin de 
la religion, et que par 
uite il
 se trouyent ré(luits 
à uspr de subterfug'es dans If\ur profession de 
foi pour racco1'(Ipr aypr lpui' dc
spill 
pc1'et. 
Quand les hOlnnlcs n 'aÏIncnt pas les con..lusions 
<luxquellps conduisput leurs pl-incipes ou }(,8 peé- 
('eptes contpllUS dans rEcriture, ils Be J11anqupnt 
pas d'ingéniosité pour PH ('1l10USSCr la fOJ'ce. lis 
pcuvcnt håtir quel<lue théorie, ÌIna
'in('r certaines 
Dbjections pour 
c di-fendrp; une théorie, dis-jp, 
()U des objections qu ïl est peut-êtl'e difficilp de 
r{>futer, Jllais que tout pspl'it droit, 1>1P11 plus, 
n ï }Hporte ({UP I 
pccta teur rc('oulla ìt è tre a 1'1ifi- 
cielles et salis sincérité. 
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La ('('1I1nl'qu(' qui a (\fé faitf' iei POlll" des iudi,'i- 
d us 
'(I ppl if {lit' Illl' 11)(\ êÌ d ('s E,
d isp
 PI} tii'I'CS, dans 
Ips (."nlps uÙ la eharit(> s'est élcinl(' pt In foi !o,'('st 
all'aihlic. Le 
'stèllle cllti('r òe rE
"dise, sa 
<liseiplillf' f'i sa"' liturgic, SOllt à leu
 ol'ig'ine 
I.. fl'uit spolltané ('t exu},('rant du répl principe 
de la rC'li,
.::ion 
pi("ituclle dans lcs cn
Ul"S de hes 
1l1CJllln'ps" L"E,!.dise illyisil)lc s'est d.é,-eloppée en 
HIH.-' E
 li
p yisihl(' ('t ses I"itt\s ct forrues ext(\ricu- 
I ('s soul 1l0UITis pt nnilllés par la pui5-snllce ,-i,-ante 
qui 1Ia bit (' (\ a clIt'. 
\ ill si toutes lcs partic
 en 
so n f l't'{' II (ìS, .i US(l U "a ux plus III i II i III CS d é t ail s" 
Iais 
({Haud ll'
 séd uetiolls d U Blonde et la concupis- 
("Pllre de Ia ("bair out d(;yoré cpttc di,-ine ,-ie inté- 
rieul"c, <jUP <!pyipnt lï
rdisf> cxtfripurc sinon une 
ChUM
 yidp èt dérisoire, COIlUHC' les 
épulcl'e8 
hlanchis ,lont parle Xotrc-Seig'lleur, un Hlénl0- 
ri aid P C (' <j u i t' t a i t (' t 11' est pI us'? c t hie n que no u s 
a
 Oll
 ("on fiance que r E2:1ise n'est n ulle part au
si 
cOIHplètcHlcnt ahandollllt"e par l'Esprit de ,'érité, 
au JHoiliS scIon l'ol'di nail'f> proyidpJ}('p Òp Dicu, 
puul'tant IIC pOUYOIlS-IlUUS pas diI'c que, dans la 
IHeSUl'e oÙ (\He approclH
 de cct état de 1l1ort, la 

l'(ìce dt' 
(
S loi
, salis {-h'C' cunlplètclllent pf'rduc, 
11P l'oult
 pIns poul'tant que l"Ollunc un ruis
f'au 
faihlC' et iuc('rtain '? 
Enlin, si ('cUe il'l'i>alité pf'ut sc g'lisscr dans 
rE.
..dis(' C'llt"-IUèlllt', qui est par e
scnc(' UHf' insti- 
tution (fol'dre pratique, Ù plus forte raison la 
tr'Oll'-f' -t-oll <lalls It>s pbilosop'lif's pt les littératul'cs 
IHIIHaine
, La litté('atul'c cst il'récllc presque f'H 
son essencc: car c'est rcxpositiun de la pcn"éc 
s('pari>c (](' rat,tion. On lui attl'ihue POUI> dCIlH>ure 
pl'opre la paix et la 
olitudc: c>( quand ('11(' fnit 
plus quc parler au écriI"c, on l'accuse de dl'pas- 
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ser ses lin1Ïtes. Ce qui constitue en ,.érité ce qu'on 
appclle sa dip:nité véritable ct son honlleuI', c'est 
flu'elie s'abstl'ait des affaircs COllllnUIH'S de la vie, 
c'est qu'clle échnppe aux courants <.In Illonde et à 
ses vicissitudes; C 'est qu 'elle dit sans faire. Un 
hOlnllle de leth
es est considéré gardeI' sa di
'nité 
en ne faisant rieH; et quaHd il se jette (Ians l'ac- 
tion, on ju
'e fJuïl dérogc, quïl fait un coup df' 
tête et se rabaisse au lliveau des politiciens et des 
hOlll111e
 de partie C' cst pourquoi de siInples litté- 
rateurs pCU'.Cllt s'éleyer fortelllent ('outre les 
opinions dc leur telllps, qn 'elles soiput religieuscs 
ou politiques, 
ans qu 'on s 'ell froi
se, cnr pCf"onne 
ne pense quïls aient youlu parlcr pour de bon. 
On n'attend pas d'eux qu'ils .ag'issellt en consé- 
quence et de siInples lllots n(\ hle
sent pprsonnel. 
Te1s sont quelques-uns Jes exenlples les plus 
COlllllluns on les plus répandus de profession 
sans action, c'cst-à-dire oil ron parle sans ,Toil' 
au sans sentiI' réelleluent. En citant ces exclnples 
je n'ai pas youlu dire, relllarquez-Ie J.Ïen, qu'une 
telle profession soit toujours coupable au mau- 
vaise; j'ai, en vérité, toujours laissé entendre Ie 
contraire. Ce lnalheur n'est souyent pas notre 
faute. 11 nons faut très longtenlps pour sf\ntir et 
cOll1prendre récilelllcnt les choscs ('ouune clles 
sont; nous n'apprcnons que g'raduellenlent à Ie 
faire. Dc faire profession d'une chose sans en 
a,roir les sentÏ1nents n'est Ulle faute que quand 
nous pourrions réviter, quand nons parlons sans 
a voir besoin de parler, ou quand nous ne sen- 
tons pas alaI's que nous auriOIlS pu sentiI'. Des 
creurs durs et insensibles, dcs hayards irréfléchis, 
tels sont ceux dont l'irréalité, COlllllle je rai 
appelée, est un péché. C'est Ie péché de chacun 
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(ll
 nOll
, (lui croìt a,.cc la fl'oidcur de nos cæurs 
I on 1 Ïnteul pérance de nus lungues. 
I )Iais Ie 
illlpic fait dp dire plus clue nuus nc 
: 
('nt()ns n"est pas néecssaÜ'clncnt coupahlc. Saini 
Picl'l'(
 nc s "élc\-a pa
 à la plciuc conlpréhension 
de sa confession: (( \T ous ptps 1<> Christ )), ct ponr- 
tant il fll t dpc laré bicllheureux. Sain t J acqucs et 
saint Jcan t1il'cut: (( Xous Ie J!ou,.ons )), sans 
a ,-oil' une claire cOlupréhension cle cc flu ïls 
disai('ut ('t pOUl'tant 
ans péehel'. Xous pl'OIHct- 
tons toujuUl'S dcs choscs au-dcssus de nos forccs, 
ct HOUS attendons de Dicu (IU 11 no us aidc. KotI'e 
l )roIJle

p illlplique une pri
re pour ayoir t1e la 
ulllÏc
re et de la force. Et de InêlHC nons disons 
tous Ie Credo, lllais qui Ie cOlllprelld pleinclllcnt '? 
Tout ce que nOllS !)uu,'ons esp
rer, c"cst (fêtre Eur 
la yoie de Ie cOluprench
e; c'cst de Ie conlprendrc 
cn partie; (' 'cst dc désircr prier et lutter pour Ie 
CUTll})J'cIH1re de plus Cll plus. Xotre Credo deyicllt 
une sortc t.lc prière. . 
On Illanqup de réalité dOunc façon coupahle cn 
parlant, HUll puint IOl'sl{u"on dit plus que cc que 
fall sent, Blais quand on dit des choses que ron ll(\ 

ent pas du tout. LIl ayarc (Iui loue l"aunlÔne au 
unlàche cJui donne des règ1cs <.lc courage est irrél'l. 
)lais il II est pas iI'réel pour Ics petites ,'crtus d(\ 
parler des g-ran<.lcs, puur 11101111l1C libéral de dis- 
serter sur la Illunificencc, on pour rhonlnl
 géllé- 
rClLX- de loucr Ie cecur nohle, ou pour l"hollllne 
sobre (lc louer la luortification, ou pour Ic COll- 
fe

cur lrc'\.hortcr au Illal'hTC. 
Ce que .i "ai di1 rcyicnt (Ì ècci: Soy.z sincèrcs et 
YOUS pal'lerez de Ia rcligion oÙ ct qllalld ct COlll- 
Incnt VOllS h. (If''.cz. Viscz aux chose
 réellcs, ct 
alors UH"'rue que YOUS llC les aUeindriez pa
, Y08 
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paroles seront just('s. II y a dix Illille Innui('.['cs d
 
l'('g-nrder Ie TIlonde, Blais une seulC' est juste. 
L ÏloInnle dc plaisir a sa lllanièrc, f11ol111nC de 
Fain la sicnue, el lÏntellectuel la Siel1Ile. Hiches 
et pauyI'(\s, gou'
('ruants et g-OliVCl'Il{\S, h('uI'(\uX et 
IIlécuntents, sayants pt ignornnt
, chaeuH a sa Ina- 
llit'.re proprc dc re
'nrdf\r cc clue la vic DIet SOliS ses 
y('ux, ef leur nHIUièl'c à tous est 1l1au,-aisc. Ii y a 
une s('ul(' honn(' luanit',l'c, c'('st Ia InanièI'p dunt 
Dieu rpg'arde"1(' nlondc. ChCft:h('z à le re
'arll('r à 
la Inani
rc de Dieu; cherchez à ,'oir lc
 choses 
COlllnle Dieu les voit; ehcrchez à fOl'Iner "os j up:e- 
Illcnts sur Ies persollnes, lcs éY(\neI11euts, lcs 
l'angs, les fortunes, les l'hangemcnts, le
 anlhi- 
tions de ehacun, comIne Dictl Ies forIne. Chcr- 
chez à reg-artier eeUe yie COlnnle Dietl Ia yoit. 
Ch(,l'chez à reg-arder la ,Tie à yenil' et Ie Illonde 
invisibl{\ con1IDe Dipu Ie fait. Cherchez Ù (( yoir 
Ie l'oi (Ians sa heauté )). Toutes l('s choSf\S q lIC 
nous yoyons ne sont pour nous qu"olllhres et illu- 
RioIlS, si nous n' eutrons pas dans leur sens réel. 
Ce n"est pas une hìche aiséc d"apprPIHlre Ie 
nouveau laaF:a
'
 que I
 Christ nous a apporté. 
11 a interprété toutes choses pour nous d\lllC 
façon llou'
elle: 11 nous a appul'té une religion 
qui jt.\tt(' un jour nou,-eau SUI' tout ('c <[ui al'riyc. 
Essaycz d'npprcndre ee langage. Xe fapprenez 
pas par routinc ou ne 1(' pal'lez pas COllllU(' une 
chose hnuêdc. Essaye7 de t:olllpl'endre ce que vous 
dites. Le tt'I11pS est court, 1(\l(,l'lliU\ ('st IctflF'ue; 
Diell cst 

:rand, l"honllnc est faihle;' il 
e tient 
entre Ie ciel et feufer; Ie Chl'Ìst cst 
ou sau,-eur; 
Ie Christ a souire!'t pour lui: Ie Saint-Esprit Ie 
sanctific, Ie repcntir Ie purifie, la foi Ie justitie, 
les æU'Tes Ie snuyent : ce sont là de solennclles 
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Y(\l'i t('s (JlI i n 'OIl t pas I)(\
oill d 'êh'(\ (,
pl'inlées, cn 
flehol's <If'S fOI'IllltlCS et de l'C}ls('i
'ne]ncIlt lIC' la 
v 
foi, Blais qui doiycnt être CnfCl'lnées dans Ie CO\Ul'. 
f)U'UIH\ chose 
oit \Taic, n'c
t pas une raison pour 
qu'on la di
C'. lllais pour (Iu"on la fa
se, pour 
qu 'on ap'isse (fapl'ès elle, pour quc nous la fas- 
siolls uÙh'p, int{'l'ieurcuIcnt. 
EyitoIl
 les paroles dc 11 Ïlnporte' qUe'llp sortp; 
(Ill ïl s "agissC' dc 
ÏIllpIe hayal'dap'c yide' de sens, 
on <.1(\ pal'olps fle 11;\}11(', ou .1(' yaiucs professions 
dp foi, oU (II' di!-.cu
sions 
ur Ies tloctriues de 
r Eyanfále, on d"afl'ectation de philosophie, ou de 
prétclltioll à rélofluence. nardolls-nou8 de Ia 
fl'iyoIit(\ (Ie fanlour dt, Ia paradp, de raDIOUr de 
faire pal'Ip1' de 8oi, de l'anlour de la singularité 
.ou de rorig'inalit{\. Cherchons à penseI' ce que 
nOlls disons et à dire ('{\ que nOllS ppnsons. Cher- 
'ChullS Ù 
aYoir quand HOliS COlnprf'nOns une 
Yl\rité ou ue Ia cOlnprenons 1)a8. Quand nous ne 
Ia conlprellolls pas, acccptons-la en esprit de foi, 
et faisons profcs
ion de l'acceptcr ainsi. I1ece- 
yons Ia yél'ité aycc respcct et prions Dicu de 
nons dOIlIlPl' une honne yolonté, nne Iun1Ïère 
diyin(' et nne forcc 
piritnclle afin qu'ellc porte 
.elf's frlli ts C'll HOUS. 
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LE 
IO
DE IN'TISIßLE (1) 


(( Ainsi nous ne considérons 
point les choses ,isiLles 
mais Irs in \isihles; parce 
quP. Ies chost's ,-isiIJles 
sont tpmporpl(ps, mais le
 
in,isibles sout éternelles.l) 
( 2 COl'. 1 Y, 18.) 


II y a deux lllondes, (( Ie visible et I 'invisible )), 
suivant Ie Credo - Ie 1l101l<le que nous voyons et 
Ie lllonde que nous ne yoyons pas: et Ie InonJe 
que nous ne yoyons pa
 existe au
si réellemput 
que Ie moude quP nons yoyons. Il existe réelle- 
1l1Cllt quoique no us Ie yoyions pas. Le 1l10lHle 
que no us \Toyons, nous sayons (luÏI e-xiste j){lrce 
quP nons Ie voyons. Nons n 'a' on
 qu'à leyer les 
Ieux ct regarJer autonI' de nous, et nous en aYOIlS 
la preu\Te : nos yeux nous Ie disent Xous \royons 
Ie soleil, la lnne pt les étoiles, la tcrre et Ie ciel, 
les collincs et les vallées, les ]Jois et lcs plaines, 
les Iners et les fleuves. Et de luêlne nons VOYOllS 


(1) The invisible 1Vorid (Id. Vol. IV, Sermon 13). 
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l('
 hnnnncs l't lcs æU'Tl'S dcs hOllllllCS. Nous 
,.o
 ons Ics yillps, leurs HlonUllH'uts illlposants ct 
leùrs hahitants; des hOIIlTIlf'S courant ici ct là 
s 'elnlH'e"'
(lnt pour suhycnir à lcurs hesoins l't à 
f'cnx de leur f<Ullillc, pour af'COlllplir de grands 
desseins ou pour fail'e <Ips afrall'cs. Tout ce qul' 
l'elll'Ontrent no
 yeux fOl'IllC un nlonde. C 'cst un 
IllolHle iUllllcn5c ; il aUcint jUS(IU 'aux étoiles. Pen- 
dallt d('s 11lillipL'S et dc's Illilliers d 'anllécs 110115 
p()lll'l'ion
 nuns élancer dans Ie cicl ct nuus ILl' 
Ics atteÏlHh-ions pa<:; toutes, fussions-nous plus 1'a- 
pidps clue la hllllièl'c IllênlC. Elles sont si éloignées 
fit" HOUS quc leur distancl' dépassc tuut ce qu 'on 
pent fixf'r. 
T(' I est 1(' nlolHl(' : 5i haut, si large, si p1'o- 
fond: pourtant il cst an
si tout proche dc nous. 
II cst partout et il scnlblc nc laisser place à aucun 
aut rc H10 [HIe. 
Puul'tant, ('n dépit dp ('0 IIlondC' uniycrsel que 
1l0U
 YO, ous, il y a un autre Blonde, tout aussi 
(.tendu, "'h)ut ans
i prochc dc nous ct plus nler- 
ycillt'u"X : un allh'c IllolHle qui nous entoure de 
foutl's parts, f(uoiquf' nous HC Ie yoyions pas: et de 
lIe' pas 1(' ,"oil' Ie rendrait, à défaut d' autre raison, 
plus IIleL'Y(.illcnx cncore. Tout autonI' de nous il 
y a clïllnolnhrahlcs êtres qui vont et yiennent, 
clui ,-cilleut, tl'a\'aillcnt ou attendent, et ([ue nons 
lIe YO
 Oll
 paso Tf'l cst eet autre lllonde que les 

 ('H:\: II Oattcig'ucnt pas, Inais la foÌ scule. 
I 
('nleUl'OnS un peu sur cctte pensée. 
OllS SOIrl- 
Jl!e
 nés daus till IIlonde sf'nsible; c 'est-<Ì-di,'l' 
que de toutes Ie!:; choscs réellcs qui sont autour 
<If' JlOU
, UIle granfle partíe yient à nons, nous 
ahoL'de à tr:.n <'
L'S lIaS organcs corporcls, nos yeux, 
nos ol'ciIlcs ct nos lloi3'ts. X ous l(>s sentons, en- 
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tcndons et YOYOIlS ; et nons 
(
.Yons (IU' (' lIes existput 
1)arcp qu
 nons lcs pcrcc' ons ainsi. lJïllnOlnbl'a- 
hlt"'s l"ho
es f'-xistcnt autour dc nous, anÏIuécs ël 
inaninlées ; lllais une classc particulii\re de ces 
('hoses iUllolllhraLles BOUS atteint aillsi par nos 
SCllS. Et de plus, tandis qu.ellcs a
.âss.}nt 
ur nous, 
cllcs reu.lent lcur présencc sensiblc. 
ous l('s 
SPJl tons sur Ie Ill0lllcnt, nous a yons conscicncc 
de les perceyoir. K ous nc l('s YOIons pas s('ule- 
lucnt, Iuais SaYOllS (Iue nOllS les YOYOTlS ; non seu- 
lelllput I1uÜS SOlnn1CS en relation a,r('c eIlcs, Iuai
 
nuns sayons fêtre. Xous SOlunlCS parnlÌ lcs h01U- 
Illes ct nous savons que nous Y SOIlllllCS. Xous 
spntons Ic fraid et la fainl; Hons sayons queUcs 
choses sPllsihles les écartC'ut. X ous man!rcons, 
nous huyons, nous nous vêtissons, nOllS ha'--Litons 
dans des lllaisolls, nous parlous et a
'issons ayec 
autrui ct reluplissons les de,roirs dp la vi(
 so- 
ciale, et dc tout cela nous a,rons an Illon1eut InênlP 
nIle yiyp conscience. rrels sont nos rapports avec 
nne partie des êtres iUllolllhrahlcs qui sont autour 
dc nous. lIs agisscílt sur nous et nOllS lc sayons; 
ct no us agissons sur cux en r('tour, pt sa,rons quP 
nOlls Ie faisons. 

Iais tout ceci n 'eIul'êche pas rcxistence dc cct 
autre lllonde dont je parle, qui ag'it SUl
 nous tout 
en ne nous donnant pas conscience de son actioll. 
n pC'ut i\tre aussi réC'llcnH'nt présent et exerccr 
une influence seluhlable à celIe qui se ré,-èle elle- 
nlêIue à nous. Et qu 'un tellHonde existe, fE
ri- 
ture nous Ie dit. Heluandez-vous ce qll ïl est et ce 
quïl contient ? Jc ne dirai pas (IUC tout ce qui 
lui appartient cst infinÌIllcnt plus iUlpurtant (Iue 
ce que nous voyons, car parn1Ï les choscs visibles 
sont nos semhlables, et riell de créé n'cst plus 



LE \10.\ DE 1 \ \ ISIBLE 


:
7 


pl'('{'icn
 oll plu
 nohle Cju'un fjl
 d.. l"ltolllJlle. 

Iais puurtallt, Ù prcndre dans leur clls('lllblc Ies 
rhuses que BOUS 'TOYOIlS ('t les choscs (IUP BOUS Ill' 
VUYOIlS pas, Ie BIUlld(' que 1l011S 11.. yoyons pas est 
CH SOlllllLt' UlllllOIHlp h('aucoup plus élc,'é (Iue celui 
que HUUS "OYOllS, cat' tn'ant tout II cst Ii'l, Celui (1l1Ï 
est au-d('ssus de lUllS les (-tre's qui les a tuus créés, 
de,-anl ({lli tOilS 
únt COIllnlC ricn, ct Ù qui rieuHe 
peut êlrc cOHlparé, Lc Dicu tout-puissant, HullS 
ie 
a'.ons, existe plus récllelllent ct alJsulunlcut 
(IU 'aucull dc Ces hOIlllllCS nos sClllblablcs dout 
HOllS pCl'CeVOIlS l' c
istcnce it travers HOS sens; ct 
pourtallt IlOUS ne Le VOYOllS pas, nous UP l:eHÍt-'Il- 
dOlls pa
, I1UU
 lit" faisolls quc (( Le chercher Ù 
tlÌ tuns )) ct CHcore sans Le trouycr, 11 apparaìt 
alol's (lue lc
 choses visiblcs ne sont qu"ulle part 
t't (Iu' unp part secundaire (lcs ètr('
 autonr (It-. nODS, 
fòt-ce 
eulcnlcIlt pour ceUc raison que Ie I )ieu tout- 
puissant, rEtre des Etl'es, n' ('st pas pal'll1Ï elle's 
Illais parn1Ï (( les choscs in,-isilJles )). t T He fois, et 
une fois Sculclllent, pcndant trcllh\-trois ans, 
a-t-II c()ll
cnti à dc, CHiI' UIle des choses quc l' ou 
,'oit, ({uand Lui-IUèlllf", 
t'conde PCl'SOllne dp la 
Tl'inité étcl'néllpIllcnt hénic, pal. Ulle lllÏsél'icorde 
inCXpl'Ïlllahle IlêHluit (Ic la \ïcl'ge 
Iarie cn ce 
IllolHle sensihle. .Alors on put Le ,oil', L "cnt('ndl'p, 
L(" tuucher. II Iuallgcait, 11 JJuyait, Il dorIllait, 11 
COil ,-ersait, Il luarchait, 11 a
'issait COIlIBle lcs 
auh'es hOIllIlle
; Blais en dehors dc cettp COUl'tp 
périodc, 
a ]H'éscnce Il'a janlais éti' p('I'ceptiblp; 
11 HC HullS a J<unais l'clldus cOllscicnts de son cxi
- 
tencc par le nu)ycn <1<." no
 SC'IlS. 11 ,'int pt II se 
l'ptira dCl'rièrp Ie yoilc : et pout" chacun de HUllS, 
c'cst t'OllllllC sïl ne s'était jaIllais Illontl'è ; taut 
nODS a "OilS peu l'expéricncc sensiblc de sa pl'é- 
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sence. Et pOUl'tant (( II vit éternellcnlent )). 
Dans cet autre nlonde 
ont cncore les (hlle
 des 
Dlorts. Eux aussi, lorsquïls S'CIl yont dïci, ne ccs- 
SPIl t pas d' exister, Dlais ils se rctirell t dc la scène 
visible dcs choscs ; ou, en d"autres terllleS, il
 
cessent (l"a
'ir sur nons et devall1 nuus à travers 
nos sense lIs viyent conlmc ils yjvaicllt avant 
 
niais Ie corps cxtéricur par lcquel ils pouyaient 
("trc en cOIllIllunication avec les autres honllllcs 
cst séparé (l"eux, nous ne savons rOllllllcnt, et se 
dessèchc et sc ride COIllU1C lcs fcuilles qui tUln))(\nt 
d'un arhre. lIs dcnlcurellt, Inais sans le
 llloyens 
ordinaires de nOllS approcher et de cOl'respondre 
avec nous. 
Lors(Iu'un honllllC perd la yoix un unt"\ niain. 
il existe conlIne ayant, Blais ne peut plus parler 
ou écrire, ni ètrc en rapport avec nous ; de Illèmc 
lorsqn ïl perd non seulcIuen t la yoix et la 11lain. 
n1ais son corps tout entier, c'est-Ù-dire lorsquïl 
Ineurt, ricH ne nous prouyc quïl ait disparu 
]nai
 nous avons perdu le
 IDoyeDs de réaliser 
sa présencc. 
Et encore: les anges anssi sont des hahitants 
du lllonde invisible, et nous cn sayuns plus lon
' 
Ù leur sujet qu"au sujet des 
hlles des fidèles tré- 
passés, car ces derniers (( sc reposent de leur tra- 
vail )) ; Inais les anges s'occupellt activenlent de 
no us dans l'Egli
e. On nous dit qn ïls sont (( les 
servitenrs et les n1Ïnistl'cs enyoyés pour excrcer 
leur n1Ïnistère en fayeur de ccux qui dùivent êtrc 
les hériticrs du salut (1) )). 
Iln'y a de chl'étien si hUlllhic qui ll'ait des 
anges pour Ie sCl'vir, s ïl yit par la foi ct Ia charité. 


(1) Heb., 1,14. 
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f)uoiqu'ils soicut si FTands, si 
:doricux, si purs, 
5i ulc\,y..ill..ux (lue IcuI' yue s('ule (s ïl Hons {-tait 
donnp dt\ Ie
 yoil") nons j ettl.rait it tcrl"p, connne 
il arriya au proph(\tc Daniel, tout saint et juste 
quïl fùt, poul'tant ce sont nos (( sel',-itcul's )) 
ct no
 COlllpn!..tnol1s de travail. et 'il" ycillent sur 
Hons et défendent jusqn'au plus hunlhl(' (rcntre 
nous, si nou"i SOlllU1CS au Christ. Uu ïl
 fassent 
partie el.. llotl't' nlonde invisihle, ccla l'e
sol't de 
1(1 vision qU'Clit If' patriarche Jacoh. On nons dit 
quelorsqu'il s'cnfuit loin de son frère Esaü, (( étant 
venn en Ull CPl'tnill lieu, il s'arl'êta 1:\ toute Ia uuit 
parce qu(' It'\ 
()leil était couché, et il prit une 
des piel'r('s qui ptaicllt IÙ et la Illit sous sa tète ct 
se coue ha pOlll' dOl'nlÏr (1) )). COlllllle il pensait pcu 
quïl y eÙt (Iu('lcIlll\ chose tI.. lllCryeill('ux en cet 
cndrnit! C' était un endroit COlU111e tous lc5 autres. 
C'était un lipu solitaire ct inconnuode. II n \- avait 
pas dc InaisnIl : la nuit ,cnait pt illui fallaÌt dor- 
nlir ::;ur lc roc HU. Et pourtant c0l11bicn la réalité 
était (litréreufc ! II ne voyait que lc n10nde visible; 
il ne voyait pas 1(' lliond.... Íln-isihle : pourtant Ie 
lllonde inyisihl..- était 1(\. 11 était là, hicIl que 
Jacoh n.. connÙt pas tout de suite sa présenrp, Blais 
qu'clIp Ini dùt ètrc 
urnature]l('nlellt l'i-'-f'léc. Illc 
vit dan..; 
on sOlllllleil: h 11 yÜ en son
p un.. échelle 
dont lc pip') {-tait appuy{\ sur la terre et Ie haut 
touchait au ri..!. ..t <It\S anp....s de Dietl nlolltaient et 
(lesccndaicllt I.. long- de féchellf'. II vit allssi If' 
Seigneur flui sc t

ait au S0I11111et.)) Cpci 
tait 
fautre 1I101Hlf'. )[aintcnant faisons une renlarque. 
Des gens pal'lf'nt comn1unén1ent dc l'autre Blonde 
conllllC s ïl n'pxistait pas nlaintcnant Illais senle- 


(1 \ r;en., X\.YJIJ, 11. 
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nlent ap1'ès la 11101'1. Xon, il exi::,h\ Illaillt('nant r 
quoique nons Ie ,"oyions pas. II est parn1Ï nous 
et autour de nous. C'est cc qui fut lllontl'é it Jacob 
en songe. Des allges étaicut autour de lui quoiqu'il 
ne Ie 
Ùt pas. Et ce que Jaco]) yit (laus son SOllllllCil, 
Ie servitpur d.Elisée Ie yit comnle avec ses yeux ; 
et les ber
>el's au telllps de la Xati\Tité, non seulc- 
TIlent Ie vÜ'put nHlis l"eutendil'Put. lIs entendircut 
les voix de 
es esprits hiellheul'eux qui louent 
Dieu jour et uuit et que nous, (lans notre état 
infél'ieur, SOllllllCS auto1'isés à ÎInitcr et à assistcr. 

ous SOlllllles done dans un 11lolHle (resprits 
aussi Lien que dans Ull lllonde sensihle, et nous 
sommes en COIlUllunion avec lui et nous y pal'tici- 
pons, quoique nous n "ayons pas cUIlscience de Ie 
faire. Si eel a selnble étrange à quelqu .un, qu'il 
réfléchisse que nous faisons inJéniablclnent partie 
· d'un troisième IIlolHle qu'en vél'ité nous voyons 
mais que nous nc connaissons pas n1Ï('ux que les 
troupes angéliques - Ie lllOIHle H.nÎIllal. Peul-il 
yavoir queIque chose de plus Iller,TciUeux ou de. 
plus étonnant, si fon ne ticnt pas cOlnpte de- 
l"habitude, que Ie fait qu 'il e
iste une rat'c d .{\tres. 
autoui' de no us que nous voyons 
f'Ulelnent et 
dont nous pOU'.OIlS aussi peu connaÌtl'e l"état, Ül1 
décril'c les illtél)(".tS ou In dcstinéc, que sïl s.at:'is- 
sait des habitants du solei! et de In lunc. 
'cst-il 
pas accahlant en vérité de penser que HuUS 
on}- 
llles en rapports fal 1 lilicrs ayec des créatures qui 
nous sout aussi étrang'èl'cs, aussi lnystérieuses, 
que si eUes étaient les ètres fabulpux et surnatu- 
rels, plus puissau ts que l'hollulle et puuetant SeS 
esclaycs ÏInaginés, par les superstitions de I.Orient '? 
Nons ayons une plus récllc connaissance des.. 
anges que des brutes. Celles-ci paraissellt ayoir 
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dl's pa

i()lls. dcs hahitu(lcs ct unc cèl'tainc L'CS- 
pUllsahilité, Inais tout cst 1l1ystère ell cIle's. Xnus 
HC saVOllS pas si Ie..., allÏInaux pellYCnt p{'clH'[' ou 
Ilon, 
"jl
 
Ullt pa

ihle
 dc chcHilnent, 
ïls doi,-cllt 
\-iyrc apl'è
 celic yie. Xous faisons sllbir lIe très 
gTallùcs souffl'H uces Ù (IUel(l UCs-u .1S d cn h'e eu
, 
<.'t ell"\., en retour. de tCIllpS Ù autre'. sl'Hlbieut s'cn 
YCIl8:cr, couune cn ycrtu (rUne loi 1l1crycillpu5C. 

ous t]{'pl'lldous (feu\: ùe divel'ses fa<;olls iIllpOL'- 
talltcs. Xuus null:-, SCl',-ons df' leur trayail, n()u
. 
Inall
'eUIb leur chair. Ccci ccpcudallt sc rapportp 
à ceu
 d '('utre eux flui sout près dc HOUS : jctez 
Yu
 r('
raL'ds plus luin, sut' tout l"cllselll))I.. des 
allilnaux, gTands et pctit
. qui peuplent Irs Ya
tés 
furl-ts, rcau ou fail', et dites alors si Ia présence 
(l"aussi illIloIllhrahies ulllltitudes, 
i yari{'es (Ie 
HatUL'C, 
i étranges et iucultes de fornle, qui 
yi,"ent 
Ul' la tCl'L'C sans un but cOIJstatal,lc, n 'cst 
pas aus
i Illystél'ieuse (lue tout ce que l"EcL'iturp 
<lit des anp"(,
. 
'cst-il pas 
Iair à IlO
 sens qllïl 
, a un 1l10Il<lc inf':'ricur à nous dans I 'échelle des 

'.trcs, a \-('C lcquel nous SOllllUCS en rapports tout 
en HC Ie cUlllprcnant pas'? t't e
t-il (lifficiie it Ia foi 
ù'adnlPttrc ia parole de l"Ecriture (lui a trait Ù nu::; 
rl'latiolls Cl' ec un lllonde ({ui llOU
 est supi'rieur '? 
Qualld Cll Y('l'ité des 2L'IlS trOUyellt 
i difficile dl' 
CUllcP\"oir l'cxistence Ì)arn1Ï nou
 d'un lllU[Hh. 
(l"espl'its, pal'ee (!uïls n'en ont pas conscience, 
iI
 deyraicnt 
e rappelcr cOlllhien en fait il y a 
de 1l1ondcs cuntCl}U
 tous en
elllhh' dans In 
sOl"iété IUlIllaille. Xous parlons du 1l1oIH.le politi- 
que, d II Illo nde s
if'll tifi(lue, Sin-a n t, litlérail'e, 
I'cli r áeux, et ayee raison. Car certaills hOlunle
 
sout 
i ÜltiuleUlclll unis entre eux et si :=;éparés 
d'autres hOnlIlll'
, ils ont des Luts 
i distiu
ts et 
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par suite des prillcip
s et des traYau
 si diffp- 
rents, flu "en un seul et même lieu il existe un 
grand nOlnhre de Inilieux ou (colllIlle on peut lcs 
appeler) de n10ndcs, cOl1lposés d"bolllllles visiblcs 
quoique eU"\:-Illêlnes illyisihles, étrang('rs, bien 
plus, inintellig'ihles les nns pour les autres. Les 
hOlnmes sui\.ent les chen1ins conlIlluns de la vie, 
et paraissent selllhiahles; Illais il y a peu de 
cOl1nnunauté de scntÏIuents elltrp eux; chacun 
sait peu de chose de c
 qui se passp dans tuutc 
.autre sphère qUl. la sienne; un étranger qui tra- 
verse un nlÌlieu quelronque en en1porte des ÏIn- 
pressions toutcs ditfércntes selon ses propres 
-occupations, scs ha hitucles et 
es r('lations l)er- 
sonnellcs. Ou encure, quittez pour un instant 
l'a
itation politiquc ou cOl1lIllcrciale (rUne grande 
ville et réfug'icz-youS dans un villa
re écarté, ct 
là, loin des jourllau"\: ct des nouvplles, considé- 
rez les Illodcs de vie, les hahitudes (f.csprit, les 
occupations (\t les idées des habitants, et dites si 
Ie monde, quand on regarde séparélnent scs 
diverses parties, n'est pas encore plus clisscln- 
hlable à lui-nlêulc qu ïl ne diff(\l'e du nlonde des 
Anges que rEcriturp place au milieu de Iui. 
Le nlondp des esprits done, quoique invisible, 
cst présent: présent, et non pas futUI', non pas 
distant. II n'est pas au delà du cipl, il n'est pas 
par delà la tomhe: il est n1aintenant et ici ; Ie 
royaume de Dieu e."t parmi nous. C'est de ceci 
({ue parle notre texte : (( Nous rc
:ardons, dit saint 
Paul, non pas les choses visiblcs, luais les invisi- 
hIes, ('ar les choses visibles sont tcmporelles, 
mais les choses invisibles sont éternellcs (1). )\ 


( 1.) 2 Cor. 1 Y, 1. R . 
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,... OUb yoy('Z quÏI regar(lait ceci cOlnme une 
Yt'rité pl'ati(Iu(\ qui deyait influencer notre COIl- 
duite. 11 parle non seulell1cnt ÙU ulonde illyisible, 
lllais du dpyoir dp Ie (( reg-artier )) : non seuleulent 
il ropp(J
t. nux chases du tcnlp
, Inais il dit que 
le fail que cellcs-ci appartienncllt au telups est 
liue raison non dc Ies regarder, Inais de s 'en 
di,tourner. De C(\ tIne l' éternité plun
'e aussi dans 
l"axcnir, il Jle suit pas (IU .('lie soit loin de nons: 
de ce (lue nous Be POlH-OIlS tOllch
r }es choses 
inyisihle
. il llP suit pa
 (IU(\ nuu
 nt.
 dppt'\ndiolls 
pas d. cUe::,. He nl'\lne saint Paul dit en Ulle autre 
épìtre : (( 
oh'(' con,-ersation est ùans Ie ciel. )) 
Et encore: (( Dieu nou
 a eleyés cusendJlc et nous 
a fait asseoir ensendJle dans les dClneures céles- 
tes du Christ Jésus. )) Et encore: (( \Totre yie cst 
cachée en Dieu aYCC Ie Christ )). Et Ies Blots de 
sain t Picrr(\ dans Ie nH
 111C sen
 : (( ... f Jue YOUS 
ainlcz quoi(lue you
 ne L .ayez point ,-u, ct en 
{lui YO us cl'oyez quoique YOUS liC' Lc yoyiez point 
cncore luaintenant : 
e qui YOUS fait tressaillir 
d.unc joie ineil'ahle et pleine de g'loire. ,) 
Et ellCUl't' saint Paul l )al'lant des apiHres: 
(( X(Jus SOlnUlCS un 
pcctac e puur Ie 111onde, pour 
les (U1
'es ct puur lc
 hOlunlcs. )) Et Cllcore, dans 
It's pal'oll's dl'jà cit{.('s, il parle des an8'es COll11l1e 
(( dp 
cr,'itcurs et d(\ nlilli
trcs en,'oyés pour 
-cxel'cer lelll' lllinistèl'c cn faycur de cellX qui dui- 
yent {-tre les héritiers du salut )). 
Tcl cst Ie I.O
 aUl11e ca("hé de Dieu; et de In(\me 
quïl cst luaintcnant caché, ainsi sera-t-il réyélé 
au 1l101l1l'llt youlu. Les hOlllllleS croient ètre les 
scigH('ul.
 du nlOlH!(\ et pOllyoir faire ce (!nïls 
YClllent. lis penscllt qU(1 ccttc terre e"t l
ur pro- 
lu>ii.té ..t flue ses lllOUyenLellts sont en lellr pou- 
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yoil': tandis qu'clle a (rautres sci
:neurs en dehor
 
(r(,UX et qu'elle est la srène d'un conflit plus 
noLle qu ïls 11(' sont capables de Ie ('ouccyoir. Elle 
. cuntient les pctit
 qui sui,.cnt 1(' Chri
t et qu'ils. 
lnt'pri
ent, et ses ...\n,
.::e
 auxquels ils ne croient 
pas: et ceux-ci Ù la fin prelldrout possession 
de Ia tCl'rc pt tout Ie llloude pourl'a les 
YOU" . 
.A. préscnt, (( tontes choses )) en apparence 
\( continuent COIUllle eUes étaiellt depnis Ie COlll- 
Illencelllent dc la cl'éation )\, ct dcs railleurs de- 
Illandent : (( OÙ est la proluesse dc sa \
enue '? )) 
)[ais au telnps n1arqué il ) aura une (( lnanitcs- 
tation des ellfants de Dieu )) et les 
aints cachés 
(( resplendiront conlIue Ie solei! dans Ie ro
 aUllle 
de leur Père )). Quand les .A.nges apparul'cllt aur 
IJergers ce fut UIlP apparitiun boudalnc: (( SOll- 
dainfl/lent il y eut avec r...\.ng'e la foule des trou- 

 L 
pes célestes. )) Quel spectacle nlel'yeilleux! La 
uuit sClllhlait auparavant pareille à tontc autre 
uuit: COlllIU(' Ie soil' OÙ Jacob eut la vision, res-. 
seTI1blait à tout autre soil'. Us yeilla Ïent sur leurs 
troupeaux; iis rcgardaient dans la nuit. Les 
étoiles suivaient leur cours, il était luinuit. lIs 
llC pcnsaient pas à pareille chosc quanù l'Ange 
apparut. 
Tels sont les pouvoirs et la vcrtll cachés dans 
les choses visibles. lIs 
ont Inanifestés <luand Dicu 
. Ie yeut. lIs furellt lllanifesté
 pour un 1l101l1ent à 
Ja
ob, pour un rl1Ulllcnt au seryiteur (rEliséc, 
l'our un 1110nlcnt aux hcr
prs. lIs 
eront Inalli- 
festés à jau1ais quand Ie Christ viendra au der- 
Hicr jour (( dans la g-loire dc sou Père ayec Ies. 
saints An
:es)). ....\lurs 
f' nlOIHle s 'éyallOuira et 
l' auh
e 11l
nde sc mOlltrcra. 



LE '10\01-: 1\ \ ISmLl
 


1. " 
., ) 


Que ce
 pen
{'c'\ s()i
llt les yùtres, flles fl'è, I'(\S 

péciale]})
ut pn ccUe Sai
c)Il flu prilltclllpS oÙ la 
face f'lltii'"f' (1,. la natUl'f' e
t si richc et belle. 
I p UP foi
 
cl1lelnell t pal' an, J1HlÏS u ne fois pour- 
tant, I,. Blondp (Iue nous YOYOllS fait éclatc1' ses 
pui
:-iallccs ('ach{'ps f't s{' rl'yèl..
 lui-uu\n1P {\n qu(\l- 
<IUP SOl'te. ...\ lo"
 les feuilies paraisscnt, les arhl'cs 
f,'uitil'l'S et Ip
 tlpurs s'épannuissent, fherbe et Ie 
hié pous
eJlt. 11 y a un élan soudain ef UIH' explo- 
sion ..
"Xt{'l'iel1I'{\ d{\ c(.tt(
 ,Tic cachée que Dieu a 
placée dans 1(\ Blonde lllatéricl. Eh hien, ceci 
JlOU
 cst ('OIlllllC un ex
nlpll' d(' ce (IU
 Ie luond{' 
peut faire au cOllllllalH1elnent de J )ieu. Cctte terre 
qui s'épanouit Illaintenant en feuilles et en fleurs 
I .'clatera un jour PH un ulond
 nOU'TC'flU de lulllÏère 
et ..1(\ g 10ir'e (Ia ns le(luel nuus '-Cl'rons les Saints 
ct les .A1l3'e
. Qui pcn
cl'ait, sans fexpérience 
qnïl a cuc des print(,lnps précédents, qui pour- 
rait cOIl('('\yoir deux on trois TI10is à rayance (IUf' 
ia face de la natul'f', qui sClllhlait si TIlorte, pÎ1 t 
I dC'Tenir si splendide et si yal'iée'? COlllhi('n un 

.Il'hre, conlhiC'n 1111 pa
 sa
'c sout diff(-r
nts. 
ui- 
vant <In ïl y a dcs fcnincs ou non 
 COB1TI1P il 

Plllhh
 Ìlllpl'ohahlc, a yan t (lue c(' Ia soit, lIne If's 
hranches s(\chc
 pt nups PUiSscllt ('..tre soudaiuf\- 
Incllt yêtucs (rUne partu'c si hrilIant
 et si fraì- 
che! Et puurtant, au tcnlp
 Ula "(Iué par Dieu, lcs 
ff'uilles poussent. aux arlJr
s. La sai
on J )eut tar- 
{lcI', IlHllS e lIc Ylentll'[t cnhn. 11 en cst (0 mên1p 
l>oUl' ce pl'intclnps éterncl qu'aUendcnt tou
 les 
chrétiells 
 il yicndra quoi(IU 'il tard
 ; [tHen dons- 
Ie, car << il ,-iendra slÌrelnent, it ne tardera pas )). 
Aussi disoll
-nous ('haque jour: (( Que yotl'C règne 
arrivp )), c<' (jui ,-('U
 dil'(,: <( 0 S('i
'nellr, 111011- 
tl'CZ-'"OUS, lnanifc
t
z-yOUS, YOUS <lui ètes assis au 




t) 


LES RÉALlTÉS L\\"ISIBLES 


n1Ïlieu des chérubins, nlontr
z-vous: déploycz 
votre force ct venez nOllS alder. La tCI're que 
nous VOYOHS TIt" nou
 
atisfait pas: cc n .cst (IU 'un 
cOllllnencenlent: ce u'est qu \Ull. pl'OnlC"Se (rUn 
au-delà 
 luèInc dans sa plus grallde joie, quanti 
elle se couvre de toutes scs flcurs et qu 'ellc lllontre 
tous 5CS h'ésor
 cac hés de la Inallière la plus atti- 
rante, IDt'.lne alors c(.la np nous suffit pas. Xous 
sayons qu ïl y a cn clIe heaucoup plus de choses 
quc nous n'en voyons. Un nlondc de saints et 
d '.Ang'cs, un Inonde glorieux, Ie palais de Dieu, 
la nlonta
.:;ne du Seigneur des arlllées, la .Jéru- 
salenl céle
tc, Ie trÔne de Dieu et du Christ, toutes 
ces merveilles, éternelles, toutes précieuses, In
 s- 
térieuses et incolllpréhensibles, se cachent dcr- 
l'ièl'c ce (Iue nous voyons. Ce que nous ,-oyons 
n'est que l'écorce extéricure d'un royaunle éter- 
nel; et c' est sur ce royaume que nous fixons les 
yeux de notre foi. 
Iontrez-yous, ù Seigneur, 
conlme au tenlps de ,-otre nativité, où les _\.ng'cs 
yisitèrent lcs hcrgers; que yotre g10ire s'épa- 
nouisse COlnlne les fleurs et lc feuilla
e sur les 
arbres; changez par yotre toute-puissance ce 
lllonde visible en cet autre lllOIHle plu
 divin que 
nous ne '-OYOHS pas encore; détruiscz ce que nous 
voyons afin quïl pa
se et se transfornle en ce que 
nous croyons. Si brillants que soient Ie soleil, et 
Ie ciel, et les nuage", si ycrdoyants que soient les 
feuilles et les champs, si doux quc soit Ie chant 
des oiscaux, nous savons que tout n' est pas là et 
nous ne prelldrons pas la partie pour Ie tout. Ces 
chosps procèdent d 'un centre d' a Ulour et de 
bonté fIlii est Dieu lui-nlênle ; nlais cllcs ne sout 
pas sa plénitudc; elles parlent du Ciel Inais elles 
ne sont pas Ie Ciel; eUes ne sont en quelque 
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ortc (lue dce;; rayons égarés et un
 faiJ)le ri'flcxion 
de son illlag'c 
 cUcs ll
 soul ([ue dcs 111Ïcttes de 
III taLle. Xous attplldolls la venue tIn joul. de 
Di
n OlL tout h
 Inunde extéripul', 
i hrillant qu'il 
soil, pél'il'a: oÙ lcs cicux S'clllLl'ascl'ont, où la 
tcrl'P se òissoudra. XOU8 POUITOllS ('11 
l1pporter 
lél · pprte, car IluU
 
avons <lue t:e He sera que 
la 
Upp1'C:'SiOll tl"un voile. Xous SltYOIl;:, qU'éC31'- 
tcr Ie Illonòt' visihlc Sf'l'(l luallifestpr lc lllonde 
invisible. Nou
 
aYons que Ct) que nous YOYOHS 
cst con1In
 un écrall qui nous cache Dicll et Ie 
Clu'ist et scs Saints et scs An
'cs. Et nous priolls 
31'(lellllIH'llt pour la di
solutiull Òp tout ce quP 
nous yoyons, parce que DOUS langui::;sons après. 
ce (lue DOUS nc yoyons pas. 
U hénis en vérité, ceux qui sout dcstinés à 
la vue de ces nlcrvcilles au nlÏlieu tlesquclles 
ils vivent lllaintcnant et qu ïIs rCF'ard ent sans les 
recollnaìtl'e. Bt'
nis CCll\: qui contcJuplcront enfÌll 
ce <(u 'aucun æil J11ort(1 I 11' a encurc YU et dont la 
foi jouit sculc. CCS lllcl'ycillcs du l110IHle uou,.cau 
son t <1<"8 luain tPllall t teUcs <Iu' clIp..; s('ron t alors. 
Ellcs sont iunllortellcs et éterncllcs: et les àme
 
qui Cll scrollt alors rcn(lucs cOllscicntcs les ver- 
ront dans lcur cahn
 ct l(\ur lllajc
tt
 là où elle
 
Ollt toujoul's été. )lais qui pourl'ait c"Xprilner Ia 
surprise ct Ie l'aViSScIllcnt de ccux qui lcs COlll- 
pI'pndrunt pour la pl'clllÎère fois? tlui peut sc 
fi
'urcr })(11' UB cfrurt dïulllzination le
 sClltinlf'nts 
d
' ccux qui élant 11101'ts da
s la foi, 
C l'é\"eillcront 
daTl
 Ia jouis
an('e ! La yip <l'IÎ COllUlIPllcera alo1'5, 
nOllS lc saYon
, durpra Ù janlais: 
Ùl'elnellt, 
i la 
InéulOil'c pst alurs pour nou
 cc <[u'cl1c cst actucllr- 
nlt'Ilt, ce s<,ra uu jour à céléhrcl' dans If' Seigneur 
ùurant toutc l"Etcrnité. 
ous puu!'rons en yé..ité 
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g'agner en connaissance et en alIlour ; et pourtant 
ce prelnicr l'('vpil d 'entrc les morts, Ie jour à la 
fois de notrp naissance et de nOs noces, sera à 
janlais chéri ct vénéré dans nos pcnsécs. Quand 
nous nOlI" trÒuyons, après un lon8' repos, doués 
de nouvcllrs. forcps, vigoul'f\u"\: de In senlence de 
la vip t>teruellp au declans de nons, capables 
(railner Dictl autí1ut que nons Ie désirous, cons- 
cicnts que tout trouble, tout chagrin, toute peine, 
toute anxiété, toutps pri\
ations sont it j :nnais finis, 
hénis df' In pleinp afl'ection de ces an1Ïs terrestrcs 
que nOllS aÏInons si paUyrelncnt et protégcons si 
faihlcIllPut quand ils sont a'
cc nous òans la chair, 
ct par-de,:;sus tout, visités par l'imlllédiate ct 
visible pl'éSellCe incffahle du Dieu tont-puissant 
ct de son fils unique Notrc-Seigneur Jésus-Christ 
et de son Esprit co-égal et co-étcrnel, cette grande 
vision Cll laquellc se trou,
c la plénitude de joie 
.et de plaisir pour réternité, - quellps pensées 
profondes, iucoI11n1unicahlcs, iniInaginahles, au- 
rons-nons alors 
 Quelles profondeurs scront l'P- 
Illuées en nous! Quelles harnlollics secrètes 
'Serout évcillées, dont lå nature hunlaine seIllhiait 
incapahle! Les I1l0tS htnnains sont cn yérité tous 
iudignc", de seryir à de tp lIes anticipations. F er- 
lllons les yeux ct Q:ardons Ie silpnce. 
OJ 
 
(( Toute chair ll'esl que de l'herbe, et toute sa 
gloire est COIUI11C It fleur rlps c harnps. L 'herhe 
'S' cst séché
 et la ficur est tOll1héc, parce que Ie 
Sci
'neur ra frappée de son souffle. Le peuplc 
est \TraÎIncnt COlnlne rherbe. L'herhe sc sèchc et 
la fleur tonlbe, nlais la parole du Seigneur de- 
nlcure éternelleluent (1). )) 


(1) I
AIE, 
l, 6. 8. 



L'I
l)I'TIDlTl\.Lll'E DE L'
\
IE (1) 


(( L'csl'rit retOlJrnl'l'tl 
it Bieu, qui fa elno
 é. )) 
(Eccl. '\11, 7.) 



ous apprcnons ici qu'à la IIlort l'esprit de 
l'holllllll' l'ptourne :ì Dietl. L'écl'i,-aill 
acr(> np 
parle pn" seulCIllcnt des j llstes, d u peupl(' choisi 
de Dieu, Blais aLsoluIll('ut de tous les hOU1Ules. 
Pour tOllS Ics hOIllIlles, flÌlne, quantI ellt' cst 
ppa- 
l'ée d u coeps, retourlle à Dietl. Dieu I'a donnéc 
 
11 fa faite, II fa cllyoyéc dans un corps, ct 11 la 
Illailltipllt là. Illni Inainti
Ilt une pxisten("
 dis- 
tincte, oÙ {PI'cIle ::;oit. Elle anÏIne Ie corp
 pen- 
dant la ,it': eUe s'ell l'('tollrlle, clIe l'etoIllhc dans 
r iota t i nyisi I.le ap ri's la IlHH't. Fi
u ns a ttt'll ti\.
- 
111Pn t l:,.ttc Yl'rilé, (Iu'à prcnlÏère yue 1l0U
 IlOllS 
iIlla
'illons pént'.trcr entièrell)(
llt. Le point à consi- 
d.'['Pl' pst cpllli-ci: l'lÌlllt' elf' tout hOllllllP qui est 
Oll a été 
Ul' la terre, a lInc existence di
tinct(' 
 


1 rhp Illrlit-irillalil!J of lite SUlll. lId. Vol. I V. Sprmon fi.) 
1. 
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el C
 la non pas sculelnellt dans Ie tcnlps, nlais 
dalls r {
tel'nit{
 : non seulClllcnt dans Hotre lllondp, 
11lai
 dans Ie JllûlHle inyisihIc; eufin nun seule- 
1l1ent dans la yie lnortelle, 1l1ais depuis la nlÏnute 
Oll cUe fut créée, unic ou non à un corps Ò
 
'chair. 
Bien nO est plus dif1ìcile à hif'u se rcprébcntcr 
(Jue ceci: tout hOllllne a un
 (hne distillcte, cha- 
cun des lltilliollS d llolnlllcs (lui yivent ou ont 
y('CU est par lui-llll'lllC un être aussi cOlllplet ct 
indi'pt'IHlaut <-!ne 
i l'uuÎyers ('utier nt' cOlltenait 
<Iuelui. P
llSeZ-YOus, par excnlple, que Ie chef (}"une 
arlllée y réfléchisse, lorsqu ïl enyoie une troup(
 
<]'hOllllllCS au dallg'er '? Je ne yenx pas dire qu'il 
ait tort de lcs {,In-oyc[' ; je dCIllande 
enlenlent S1, 
en fait, il cOlllprend que chacun de res palnTes 
hOllllnes a nne 
hne, une ånle qui lui est aussi 
chère, <rune nature aussi préciense que la sielllle 
r(}st pour lui-Illènle. Xl' regarde-t-il pas pIutùf 
la truupe en 
un enseulhle, eOlIllIle nne lnasse, 
conune une partie (}"un tout, connne Ie rouage, 
Ie ressort de yuclque grande lllachine, à laquellc il 
prête lïndiyidualité, plutùt qu'à chacune des 
<hues qui la CUlllposent '? 
Cet exeulple fera saisir lua penséc, ct Inontrera 
cOluhien, tous tant que nous SOllllnes, nous ne 
cOlnprenons pas la doctrine de 1 Ïndiyidualité 
distinrte de râlne hurnaine. 
 ous classons les 
hOllnlles par 11laSSp
, comn1(' nous assPlnblerions 
les pierres (rUn édifice. ConsidéI"eZ la fa
on dont 
nous jug'eons habituellelllent 11Üstoire, la politi- 
que, Ie conlnlerrc, par exculple, et YOUS reeon- 
naìtrez cOlnbien j p dis yrai. X ous généralisons, 
nons posons des lois; et puis HOUS cOlltelnpions 
ces créatiolls de notre propre esprit, et elles 
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dp,.icnncnt la rè
'lc et Ie hut d
 nos actes, COJl1ffif' 
si cUes étaiellt le
 l'éalités, tandis que !lOUS né;.:1i- 
C'POIlS h'
 \Taips l'{'aliU's. Pl'f'nez uu autre {'
('nl- 
pic: (luand Ilùll
 pal'lons de la FTandrul' natio- 
nale, qu'cst-ce que cela sig'nifie'? Ccla si
'uifie 
l)l'opl'enH'u t {Iu'un ('el'tain nUJuhl'c défini d' t"h'es 
{listiuets et inuJ1ol'tels sc tl'ouvent pendant quel- 
ques alluées ag'ir cnsenl}Jle et fUll SUI' rautl'e, 
dt"' telle fat:oll quïls 
ont capables (ra'.oir une 
influence g'énéralc, de prendre un ascendant 
Ul" 
le Inondc, d'acquél'il' la richcsse et la puis
ance, 
et de pal'aìtl'e ne fairc qU'tlll tout, pt d'être COll- 

idérés conUl1t' Ull seul individu. Ils se111l>lellt 
pour un pcu de tClnps n 'êtrc qu 'une :>eule chose, 
.et Hons, hahitu{'s it ne juger que sur l"extérieur, 
nous les l'egal'dons comme un tout, et nons n 'avolls 
plu
 I ïdée qu ïls soient autre chobe. Et quand 
tcl 0 U tC'l yiC'll t it. lllourir, nous oU}jlions que 
{"e
t Ie pa
sage d'un ètre distinct et inlluortel à 
un état invisil>lp, flue renscln}Jl
 qui nons frappe 
u' est {IU 'ulle a ppal'cncc, ct qu(' les parties qui Ie 
composent 
unt les réHlités. NOll, HOUS ne pen- 
sonb ricll de c
la 
 et bien que sans cc
sc de nuu- 
Yeau
 hOlllllles lucurcllt ct de nou,.caux honlnlcs 
J1ai

ènt. f'n 
orte qu
 l'enseJ1thle change indéfi- 
llÏIllCllt, pourtllnt nous ouLlion
 tout ce qui sc 
pprd, DOUS SOllllllCS inscnsibles à tout ce qui 
s 'ajoutt': f't nOllS continlJons à penseI' (Iue cet 
enseluhle ([ue nous appeluns la nation dCIHenrp 
un ct idcllti([ue, ct que les individus qui naisscnt 
ct 
 'cn vunt n 'e
istent qu 'Cll lui ct pour lni, ne 
sont (Ine lcs ETaills d 'un tas, et les fpuilles d 'un 
.arhrc. 
Exan1Ïnpz encore quelque villc populeuse : des 
foules se l'épandcnt dans les rues; l('
 nIlS yont 
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à pied, lcs [l uh'cs daus des voitures 
 ct les Iua- 
gasiu
 sunt pleins, et nous vcrrions le,; Inaisuns 
pleinc::; 
i nous pouvions y jeteI' un regard. Par- 
tout la vie aLonde. Kous en conceVOIlS Ulle idée 
générale dc spl{\IHleur, de Inaguificeuf'e, d'opu- 
lcl1c(', (r
lLcrg'ie. "ais la ,"éritó, quelle est-elle? 
C'est que' cha([ue ètl'e dans c(' vaste enscIHble est 
son pl'oprf\ centre, et que toutcs choscs autonI' de 
lui 11(' sont qn(' (lcs olnbrcs, nne (( 0111]Jre yaÌne )), 
dans laqlH>lle il (( Illarch (\ et s 'at!'i te Cll yaiu )\. II 
a ses e
puirs et 8CS craintcs à lui, ses désil's, ses 
jugeu1ents, scs desseins 
 il cst tout pour lui-Inêlne, 
et personne n'est \TaÏJllcnt rieH pOlU' lui. X ul en 
dehors de lui ne pent vraÌlnent 1e toucher, tou- 
cher son {hue, son il1ln1ortalit
; il est rOlldan1l1é 
puur tuujoUl'S Ù \Tivrc a,
cc lui-Inêlne. n a en Iui- 
InêlIlC une profonJcnr illsondahle, nn ahÌllle 
d'existencc infilli; et la scènc oÙ il jOllC un rôle 
nlolllcntau(> u"cst (Iu"un rai de solei! (Iui se joue 
à la surface. 
\T oycz en(:ol'(, : en lisant l"histoil'e, BOllS y trou- 
vons Ie l'écit de 
'rands lnassacrcs et carnages, de 
grandes pcstes, de fauliues, de conflagrations, et 
Ià encore HOUS aVOIlS COUhllIlC d.. ('uu
idél'el' dcs 
fouies COllln1e des ullités indi\-iduclles. X ous ne 
pouvons reaLiscr (Ill 'unc IIlUltitudc est uue collec- 
tion cl'ùm('s in1nlortelles. 
Je dis d'ànles inunortelles: charun, dans ces 
1l1ultitudes, non 
eulenlent avail un(' (tIne pen- 
dant quïl était sur Ia terre, Inais a une àme, qui 
rctourna en SOli tell1p,s au Dieu qui Ia Iui a\-ait 
donnée, qui ne périt point, ('t (Iui vit encore en Lui 
maintenant. Tous ccs lltilliards (fètrcs hllll1ains 
qui pass&rent sur Ia terre et run après l'autre 
virent Ia lUlnière, ils existent tous ensclnble en ce 
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nlonH.'1l t IllPIIH'. Ce
i,. YOl1S 111C r accord ercz J??ut- 
.êtl'c. Il()ll
 He 1(\ !'pahsolls pns IlcttclHcnt. Ious 
res Chanau<<'pus (IUP Ips enfants d lseai-l Jllassacrè- 
],Pllt, ('haeun (rellX e::-,t quehpH' part dans cct uni- 
Ycrs, ell cc 1l10nlcllt lllêlnc, là oÙ lJicu Iui a assi- 
E:llé 111)(' placpo Xous lisol}s: (( I1s détl'uisiI'cnt 
jn
(lu'nu dp]Olli('l' tons l"l}UX qui t'taicnt dans Jéri- 
cho, jPUIl('
 ct vicuxo)) Uu encore : (( 
\insi 
fut-il (1 LIe tous ceux qui Sl}(>colllbèrent ce jour- 
]Ù, hO]))1I1(':'; pt fCIHlIH'S, étnient au 110n1hrc dc 
òouze n1Ïllco)) Dc 1n(>111C cncore: (( Josué prit 
)Iacéda, LeLnra, Lachis, Ego] on , IIehrou, Dabir, 
('t Ip8 fl'appa d() la poil) te de son épre, ct détruisit. 
cntièrclllt'nt toutes Ie" ihlles qui y étai(\nt (l). )) 
ChaculIP de res Ùnles vit encore. EIlcs eurellt, sur 
la fcrl'e, leurs pellsl;ps t't lcurs scntilliellts proprcs; 
t'He::, Ie:; ollt encorc. Ellrs ellrent leurs 2'OÙtS pt 
leurs aIHhitions; elles poursui,oirent ce qui leur 
8clllblait bon ct ell j ouirent; et e lles yiVCHt encore 
quclquc part, et cc qu'ellcs fÌl'ent en leur chair 
influe encure 
Ùrenlellt sur lcur destinée pr
- 
scntt'. Elll'
 yj,-pnt, rt'SPI',-ées pour un jour it yellir, 
oÙ tOllh

 les nations paraìtront de,-nIlt Dietl. 
JJais PUlll'(lllOi parlcrais-jc dcs nation
 fidèlcs 
ÒP Chanaau, lo),s([lH.' rEcriture parle (!'un jU8'P- 
nlcnt plu
 vnstp pt plus uI1ÏYer
f'I, lor
(lu'plic 
selllble quc}(!U P part faire allusion Ù rattcnte 
i'pOLIYHlIta 1)1.. Ol1 yi,-pnt artuelleUlent ceu"\: qui 
furent c()nll))'i
 daBs ('c j ll
pn}Pllt '? Quel territiant 
jug'PIncllt fut If, I )l,lup: p 
 r\Ucun tics {.tl'es([ui étaient 
sur ]a tPITt', sanf huit, Jl'y érhappa. Cet ancien 
D1UlIdp d 'tIlU('
 ,it t'ncore. qunique son hahitacle 
Iuatériel ait étt' Pll
'louti. L 'Ecriturc, dis- je, laissc 
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entendre ccla: ohscurélnent peut-.>trl'. Illais cer- 
tainement, d'après lc texte. Saint Pierrc parle 
des (( esprits cn prison )), c'cst-à-dirc qui étaiellt 
alors en prison, qui avaient été (( désobéissants 
quand jadis la longue patiencc de Dipu attendait 
dans les j ours dc NOt')) (I). Ccs inu41ll1hrahles 
âmes, qui furent violemulcnt chassécs de leurs 
corps par les caux du délug'e, yi\
aient encore 
deux nlÏlle ans plus tard, quaud saint Pierre écri- 
vait. Elles vivcnt" encore sùrelllenf. 
.Ainsi en est-il de tontes 'lcs nlultitudes dont 
nous u'avonsjaulais entendupal'ler. Tous les Juifs 
qui périren1 dans Ie siège de J érusalelll vi,
ent 
encore; ral'lnéc de Sennachérih vit encore; 
Sennachérih lui-même vit encore: tuus les persé- 
cuteurs de rEg-lise au cours des siècles vivent 
encore. Les ro1s de Uabylonc vivent encore: ils 
sont encorc tels que Ie" pl'ophète les décrivait, 
fai})le
 en ,-érité nlaintenant, et (( plungés dans 
l"enfer )), mais ayant un cOInptp à rendre, et 
attendant Ie jour d'être appelés. TOllS ceux qui se 
sont fait un nOIll dans Ie nlollde, tOllS les puis- 
sauts hUllUllCS de guerre, taus les g.'rands h0111- 
mes d'Etat, tous les conseillers hahiles. tous les 
alnLitieux intri
'ants, tous les ayenturiers télné- 
raircs, tous les trafìquallts cupidcs, tous les liber- 
tins orgueilleux, vivent ellcore, quoi(Iue leur puis- 
sance et leurs res"ources soiellt anéanties. [3alaalll, 
Paul, Jacob, _\hithophel, les bans ct les lllaU\-ais, 
les sages et les igllorants, les riches et les pau- 
vres, chacun a sa place tlistillcte, chacun deillcure 
seul dans cette région de lun1Ïère ou elf' ténèhres 
qu'il s' est préparée à lui-nlên1c. Quclle IUlnière 
ceci répand sur l'histoire ! K OUS SOllllllCS accoutu- 
(1.) 1. re Ep. PIERRE, III, 20. 
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JIlt'S Ù la lir
 COInllle un conte ou nllP IÌction, ('t 
nOHS nuLlions <!uïl s'a
'it trêh'es illlUlol't{.l
. ({Hi 
He pl'UYf'nt êfrp an
alltis, qui sont ce qu'il
 (>taicnt, 
quoi<!up la figure <Iu monde change. 
Et dc nlt
nlC encore taus Ies 110111S que 110US 
YO\ OIlS i'cl'Îfs sur lcs 1l10Il1.nnents des é!!'lises un 
des cÏInetii're
, tous les écrivains llont LIes non1S 
et les ouYra
'es suut dans les bihliothèqnes, taus 
ceu
 qui i'lcvèrcnt lcs grands édifices dont 1(' 
Inundc s 'éI11crvcille, taus cenx-lÙ sont dans Ie 
souvenir de Dieu, tous ceux-là ,
ivcnt. 
11 en est de mênlC de ceux que nous ayons vus 
nous-Inêmcs et qui ant quitté ce maude. Je ne 
l)arlc pas ici de ceux que nons aYons COIlIlUS ct 
ainlés. Ccux-Ià, nous Ile pouyons les ouhlicr, nous 
nc pouyons les chasser dc nutre méuloirc; Inais je 
parle de taus ccux que no us aYOIlS YUS à un 
IUOB1cnt qllclconque ; il est vrai aussi qu ïl
 vivcn t. 
OÙ, nous He Ie sayans pas, "1nais iis yiyent. Xous 
nous souyenons pcut-êtl'c d'ayoir YU, étallt en- 
fants, tcllc personne; c'est presque un rèYc pour 
nons n1aintellant, cette rcncuntre. Cela seluhlc un 
accident qui pass(', ct puis n 'est plus ricH, connne 
uue création (rUn IllOHlcnt, qui n'a pas d'exis- 
tenCf\ au dplÙ. (h
 ce Il10nlPnt. La pluie tOIIlbe, Ie 
'"cnt soufflc 
 ct les aycrses ou lcs orag'cs n'cxis- 
tent plus (Iuand nous liC Ics selltons l;lus 
 iis ne 
sont rien en eux-mêmcs. )lais si nne fois nons 
ayons yu un cnfant d'.\danl, nOllS aYOIlS YU une 
lÌn1(' illlIUOl'tcllc. II n'a point passé COllllllC nne 
hrisp on un rayon de' solcil; it vit, il est f'n ce 
Illonlcnt dans rune au rautre dc cc
 rl'
'ions de 
honhcnr ou dc n1Ïs(\re où toutes les (hll
S atten- 
dellt lc dernier jour. 
Happ('lolls-nous encore ceux que nOllS conuÙ- 
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lllCS un peu n1Ïeux, sinon intinlenlent: tons ccux 
qui llloururpnt subitempnt au prén1aturén1ent, 
taus ceux que nous aVaIlS YUS pleins dp santé et 
de 2:aieté, tous ccux (lue nous aVOIlS vus dans 
quelque circonstallcr flui révé]ait leur caractèrp 
et leur donnait UI1f\ place dans nos souvcnirs. 
Nos yeux les ant perdus, mais iis vivent encore, 
chacun avec ses pensées proprcs ; iis sont dans 
rattcnte du jugenlcnt. 
On ni"accordera, je crois, que ceUe manière 
d(
 penser aux a utrcs ne no us est pas fan1ilière: 
et pourtant nul UP pcnt dire flu"cl]e ne soit 
pas juste. Je croi
 aussi <ruc la Inallièl'e d(' 
P('JlSPl' au\: autrcs qui nous est fa nlilièl'C, u"cst 
pa
 cplh
 (jui convient à des disciples de rEvan- 
gile: au lieu que celIe que j"ai décrite nous 
cOllvient, car eUc tend à nous détacher dp cc 
lllonde, de ses cspérances et de ses craintes, d(' 
ses desscins, ses succès, ses plaisirs. 
Bien plus, chacune des ihnes qui furent sur la 
tcrrc se trouve, COlnnle je rai déjà dit inlplicite- 
nlent, dans rUIl au l'autrc de deux états spirituels, 
si distiucts que run appelle la favcur de Dieu, et 
l'autre sa colère: run Inène à féternel bonheur, 
I 'autec au lualheur éternel. Ceci, qui est vrai des 
lllorts, est vrai aussi des vivants. Taus sont dans 
runr ou fautre voie; il n"y a pour pcrsonne 
d'état int(
rnlédiaire ou nentre; bien que, à ne 
regarder que faspect extérieur du 1l10lldp, tous 
les hOlllnles senlblent être dans un état uloIen, 
conunun à tous. Pourtant, si senlblables que 
paraissellt les hOlll1l1CS, et si peu quP nous puis- 
sions tlirr conln1ent Dieu juge chacun (feux, il y 
a deux, et seulelllcnt deux classes (rhOllllllCS, 
dont les caraetères et les destinées sont aussi dif- 
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férf'nts (PIP la IUI11it',!,f' et If,..; téIlè]H-"
, C'ost Ie 
cas dc eeux-IÙ l1U\U1CS ({lIi ant Ull corps de chair, 
et c .est f'ucorc plus vrai de ceux qui ont passé ùan,; 
r t'.tat ill yisihle. 
Ced('s, aucunc pcns('c Il 'f'sf plus accaLlante 
qu P cclle-ci : tout êtrp qui yit au a v{'cu cst des- 
tiné à UIlC félicité OU à un tOUl'll1f'nt sall
 fin. 
[lIe cst hoop vash' ponr quc nUllS pui

ions la 
saisir pleillclllcnt. :\lais cc qui augulcnte la con- 
fusion dc notre esprit (Iuand nous Chf'I'choIlS à Ie 
fait'e, ("cst justf'nlf'llt c(' que fai fait u]JscI'Yf'r. 
quïl n.y a que c(-::
 df'llX "tats, quc chaque indi- 
,'idu parnlÏ nou" Sf' ÍI'ou\re dans rUll ou (lans l'au- 
h'p. et que c('
 éta ts son t indieihlenlt'n t contraires, 
tandis qU(' nons parai
sons 
i seulblablcs. Åssuré- 
Dlcnt ccia dépassc Hotrr' entt'ndclllent, que BOUS 
yi yions IHai Il tella Il t en sClllhlp COIlll11C parell ts. 
:llllis. associf>s. ,oi
in
: que nou
 ayons dcs rcla- 
tiolls de fan1Ïliaritf> ou d ïntÏIni té les UIlS avcc Ics 
autl'Cs: quïl y ait entre llOUS Ullf' circulation 
p-i'lléralc df' pensées, Ull 
changp de hons offices, 
faction (l'un csprit sur un autre, (rUnC yolJnté 
sur Ullt
 YOIOlltt\ (l'unc cOIHluitp sur une COIH]uit(' ; 
ct qUf' pourtallt aprts tout (-ela il y ait un ahÌllle 
san
 fond cntrc nous, qui court inyisihle ct nou
 

l'pal't': un ahÌlllc qni ll't'
t pas illfl'an('hi

ahlf
 
iri-J.as, lJieu 
oit loué! pa
 a,-ant q11f' nuns n'ayons 
pass{' (lans rautl'c JllOlldc, et ({ui pourtant cst IÙ. 
.1.. SOl'tt' (IUC toutp pCl'SOIlIlP quP nOlIS \-oyon
 se 
h'ou\-e. au ['t'
'art.l infaillihlp de Itieu, (l'un cùté 
ou d 
 I"autrc. u pt sc tl'ouycrait, sïl plaisait it Uictl 
dt. l'appplf'r 
ul'-le-challlp, soit au Para(]is, 
oit 
flan..; 1(\ lieu dt.s tOUI'Jnl'llts (l)' Noh'e-
(\igncur t.lit 


1 La théuln
ip an
lkalw (ralnr
 n'adnwttait pa
 d"état int..r- 
lnt-diairC'. - 
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en parlant du jour du Ju
relucnt : (( Deu\: fcmInes 
sC'rollt ell train de llloudre du graiu; I'unf' scra 
prì
e et l'autre laissée. Deux hOlllnlt''' 
eront dans 
un ehan1p: run sera pris et l'autre Iaisst.',. )) 
Ce qui rend cette pellsée plus énlOUyante ellcore, 
c 'est que BOllS aYOIlS des raisons de eroire que Ies 
<ÌIlles sont hf'au('oup plus nOlnhl'ensc
 du Iuau- 
yais eùté que du hOll. II cst dang'ereux df' spéeu- 
leI' sur ee point, nlai
 11 cst salutaire de s'alar- 
nler. Nous SaYOllS au llloins eeei, que Ie Christ 
dit c:\.pressélllent: (( Deaucoup sout appelés, et 
peu SOllt élus )): (( I ...ar
c est Ie ehC'n1Ïn qui con- 
duit à Ia perdition, ct il y en a hcaucoup qui Ie 
sllÏyent )); tandis que (( Ia yoie cst étroite qui lllène 
à la vie, et il y en a pen qui Ia trouvcllt )). 
Si done il est difficile, COlnUl(ì j (ì r ai dit, de 
cOluprendre que tous cC'ux qui vécurent vivcnt 
encore, il cst au nloins aussi diffìcile de croire 
quïls sont dans un état, soit d'éternel repos, sait 
de lllalheur éternel : que tous ceux que nous avons I 
COllllUS et qui nous ont quittés sout, COllune nous I 
Ie serious uÙus-mèlnes sur-Ie-champ si nous lllOU- I 
rions Inaintcllallt, dans run ou rautre de ces I 
états. J e dirai luêule plus: si nous réflécbissons I 
s{'rif'USenlent à ce sujet, il est presque ÏInpo
si1Jle 
de C'olllprendre, je ne dis pas seuleluent qu'un 
grand nonlhre, lnais quC' toute personne que 
nous yoyons soit réellenlent en dis2'l'ÙCE' devant 
Dieu et dans un état de réprobation. II est 
i dif- 
Heile de yivre par Ia foi! Des gens ant peine it 
adulettre certaines autres doctrines de I" Eg'lise, 
qui cOlltredisellt plus ou llloins les sens. lIs disent 
par exenlple, conlIne un arg-lunent C'ontre la ré- I 
génération }!ar Ie 13aptênle: (( Est-il possible que 
tous ceux qui ant été baptisés soient nés it nou- 
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,.eau, quand on yoit la vie quïl
 luèncnt?)) lIs 
opposcnt réyidence dl
 leurs S('l1S it un
 doctrine 
"qui fait appcl à leur foi. )Iai::.-ï qu "une pel'
unne, 
si coupahlc (IU
 HOUS paraissc sa vie, soit dès à 
pl'é
ellt robjet (It' la colèrp de Dieu, et flu"elle 
doivc reneourir à sa Blort, à Illuins qu "cUc ne 
e 
rCpcllte, voilÙ ce que nous ne pouvons IlOUS résou- 
dre à croirc, Tout ce que no us accordolls d'hahi- 
tudt'. c'est flue certaines J!ersonncs 
ont fll dau- 
yer (raIler en enfer. Or, 
i, en parlant avec ces 
pI'écautions, nous voulons seulClucnt <lire que 
<It'S hOIll111eS irréligieux peuvent Se repcntir avant 
leur 11101't, úU que des honlffies qui nous parais- 
sent il'l'l
li3'ieu\: ne le sont pcut-êtl'c pas en réa- 
Lite
 ("t qlH
 par suite il yaut llTicux dire seulclnent 
qu ïls sont (( en danger )) d' ètre réprOll\-é
, plu- 
tùt que I'éprouvés en fait, alors c' est fort hien. 
:\[ais nUllS 
onlIlles dans l' errenr si nous pl'éten- 
dOllS nier que des hOlllmes Ï1>réligicux soient 
par IÙ-IU(;llle, dès à présent, non sculelllellt en 
danger f1"cncouril' 13 colèrc el(, Dieu, Illais l"ohjct 
Rclucl de ceUe colère. Des hOffiule::, sains, dans 
ulle contrée contanlÎnée, courent 1e risque de 
tun1ht'r Inala<.les: dl'S soldats dans la hataille 
risquent d' ètrc Llesst's: nlais des hOllllnes irl'é- 
liè:ieux llC risf{ucnt pas sculcnH
llt la lualédiction 
{>tc1'llcll(\ de ] )ieu, cUe les attcint déjÙ: pt <luand 
BOUS YOYOll
 un hOlnnl
 irréligicux, nous VOYOIlS 
un hUllUllC déjà nlaudit, ct si nons parloHs de 
lui san
 I>ieu aftil'IllCr, c 'est parcc q1Je uollS ('
p<"- 
ron
 quïl se rcppntira, ('ounne au

i parce <{uP 
nous pouyuns 1l0US tl'Ulllpcr. 
Iai:::, quui (luïl ell 

ùit) it ('
t ('("rtain <Iue tUllt hOnlJlll
 <lui I1H'Ul't 
pa;:)sc au
sitùt dans rUll ou rautl'e de cc
 deux 
<,tats: et sïl lllCUl't non sanctifié et non récoll- 
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cilié aycc Dieu, dans un état d'étcrnf'lle n1Ïsèrc. 
COlllhien pen les hOUllllCS sc rendcnt compte 
òe cela en E'énél'al, c'est ce (Iu'on yoit par la COll- 
duite d('
 anlis (lui 
ur,yi'
('llt à la UlOl't (rUn dpr.;; 
leurs. Qu 'un pécheur notoire, ou un jyrogne 
invétéré, ou un chrétien né
1Ütent yiCllnp à IlIOU- 
rir: (Iuoiclue riC>1l He pel'I11ctte '-' à CPU"X flui r ClltOU- 
rent <1(' supposeI' qu 'un chang(,lll('nt hpur('u\. sc 
soit produit dans son lÌIllf', ils n'f'n cl'uiront pas 
llloillsqu'ilestp<lrti pour If' cicl: il" pal'leront aycc 
cOllfiance de la paix quïl a trouyéc, de la ccssa- 
tion de ses soutl'l'allcPs, de SOIl heureu"X soulage- 
ll1ent. Il
 abond(,Ilt en réflexlons de Cp 
'cnl'(, 
 au 
lieu qu(' leur dpyoir serait de g'al'dpr 1(' silence, 
(l'attclldre aycc crainte, cspoir ct résiFnation. 
Or, poul'quoi parlcnt-ils ct pcnscnt-ils de cette 
fac;:oll '! Sa llS dontc p;u'cc qu ïls liC ppuyent COll- 
eeyoir qu(' eet hOl1llne on qu'enx-n1ênlcs puis!-'ent 
.être pprdu
. Les plus Iuauyais parutÌ les honl- 
Illes ont des qualités qui les rendcnt chcrs <Ì 
cpux qui les approchcnt. lIs ont dps afl'ections 
IHl1naillf\
 d'une façon ou df' rautr(à. La sOl'cjpre 
d'Andorre elle-Jnèlne nlontra puur son hòte une 
5yulpathie et une honté qui nou
 énl('uvcnt. 
Les sentiul('uts hUlllains ne peuycnt C'xister dans 
l' cufer, ('t nons ne pou ,-ous croire (Iue ceu:\: qui 
les possèdent soipnt des sujcts dr' renf('r. C'est 
pour cela que les hommes ne peuvent adnlettre 
la sinlple possibilité de la perte d 'un de leurs 
frèrcs: ils rejet.tcnt lïdép, et quand run d'eux 
llleurt, ils conclucnt, C0l11lne la senle altprnatiy(' 
possihle, qll ïl est dans Ie sein d 'Abraham: iis 
l"affirIncnt hardinlent. et ils s'accrochent à quel- 
que vague parole qu ïl a prollollcée pendant sa 
lualadie, quand il était plus calnle ou plus faible, 
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ou à Ia tl'all(luillitl\ de sa fin, ponr cOlltirIIl
l" leur 
('ro\"nncc. 
S
il cst diftieile de croire <juïl y a parn1Ï nOllS, 
Cll ce IllOlllcnt, df's ètl'CS dans un étnt de IllOI't 

piritu(.llc, COJlunent curnpl'cndl'ons-Iluus - pour- 
tant, c'cst peut-t..tl'C Ie cas - quïI y en a un 

Taud llolllhrc, d cs uulil itudcs pput-èh'p'? COIllIllent 
nous pcrsnndt"l'UnS-nUlls de cptte gl'aBde yérité 
quc, en dépit des appal'CllCCS, Ia société hu- 
I Blaine n "est (Iu'une partie d'un nlOIHlp inyisible, 
di\-i
ét" bculcIllcnt cn deu
 groupes, les fils de 
Dieu ct Ie::, cnfants du )!au,'ais; que certaines 
ÙJllCS sout seryies par Ies A.ng-es, ct d'autrcs sout 
sou
 la puissancc des dénlons; que Ies unes sont 
It''s (( concitoycnllcs des 
aints >) et font partie de 
I Ïnyisible (( Illaison dc Dieu )), ct les autres Ies 
conlpa
nes de ccux qui fUl'cnt les cnneluis ùe 
Dietl dans lc pa
si" et qui attenden t n1aintenant 
cn pI'ison rhcurc du jug'cHicnt. 
QueUe héuédiction ce scrait pour nous, òe bien 
cOlllpreudl'P ccla! Quel changcII1Cnt rela an1ène- 
rait dans nos pCllsécs, à nl
ins d 'ètre des réproll- 
,és il'réductiblcs, de cOluprcndre ce (lue nous 

Onlllles: des ètres rcsponsables qui accolllpli8sent 
IcuI' épreuve, avcc Dicu pour anlÎ et If" dénlon 
I ,our <>llflCllli, ct déjà à Iui-chcnlÏll du cielou de 
'cnfpI
. Sans (loutc, si nons n 'avons pas ralllour 
de f)jcu et de la saiutcté, aucune yérité, si tprri- 
])1... ct 
i plcin{\lllpnt pl'é
cnte Ù respl'it (Iu"clle 
soil. n'alnèncI'a Ce chanZclllcut : IJlais a '.OIlS hU111- 
hlclllpnt ronfianrc quc 'nul pal'IllÏ HOlls"n 'cst dans. 
un tel état (1... répl'ohatiou. Uu ,-oudl'ait pcnser 
quc'" nul n'a Illéprise de telle 801'h' l'c
pl1it tIp 

l'àcc ni péché de tcUe Faron contrc Ie sang' dc 
r.\lliancc. onc riC!l de sa l;atUI'C I'é
'éuéréc n
 soit 
'-' 
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dellleuré en lni; que nul d'entre nons, sïl fernlait 
ses yeu:\: au Inonde e
térieur et les ouvrait au 
nlo
de qui est au dedans de lui, sïl contenlplait 
son état véritable et son aveniI' et rappelait à son 
souvenir sa vie passée, ne Iuallqu('rait de se re- 
pentir et de 8P carriger. Essayez dOllC, nles frères, 
de réaliscr (Ine vous avez des àmes, et priez Dieu 
de vous y aider. Essa vez de c1ég'a o 'el' vos O p inions 
'" '" L- ð 
et vos pensées des apparences; reg'ardez les 
choses conune Dieu les regarde, et jugez-Ies 
comnle Illes jugee Un peu de tClnps encore, et 
ce qui est aujourd'hui objet de foi pour vous sera 
un objet d'expérience. Plus lie sera hesoin de 
l"effort d' esprit auquel j(à vous ÏIn-ite, quand YOUS 
aurez passé dans rétat invisible. Plus n(à sera 
besoin de fernler YOS yeux à ee Blonde, (fUand ce 
monde se sera évanoui de vos yeux, qualld YOUS 
n' aurez plus devant YOUS que Ie trÔne de Dieu, 
et la lente nlais incessante activité qui prépare 
Ie j ugenlent au pied de ce tròne. Pendant eet i nter- 
yalle, tandis que YOUS serez dans ce vaste réeepta- 
cle d'ànles dépouillées de leur corps, queHes 
spront YOS pensées à l"endroit de ce Inonde que I 
YOUS aurez quitté ! COlnbi{\n paU\TeS YOUS paraì- 
tront ses plus hautes anlbitions, comhien l)àles ses 
plaisirs les plus yifs, cn regard dcs alnhitions 
éternelles, des plaisirs infinis dunt YOUS sentirez 
enfin vas ànles capables ! 0 Ines frères, que cette 
pensée soit avec YOUS taus les j ours, et surtout à 
l"heure de la tentation. Evitez Ie péché COIllIlle 
Ie serpent: il attire et il proIllet ; il mord ensuite. 
Le souvenir en est terrible, terrible mênle sur 
cette terre ; mais dans ce temps d'angoisse où, la 
fièvre de vivre étant passée, YOUS attendrez en 
silence l'heure du jugement, sans rien pour dis- 
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trair(
 YuS pcnsécs, qui pent dire condJicll tcrril,le 
scra lc sou \ cuir des péchés COllllUis dans Cf' ('orps 
de chair'? .-\lurs, la senle appréht
IlSion de It'ul" 
ehàtilncnt, quand Ie Christ apparaìtra soudain, 
rCluportcra certaillenlellt ulille fois sur Ie plai- 
silo qne' VOllS ë1yi(\z pu épruuyer en Ips COHunettant ; 
et s ïI en cst ainsi. quellr proportion y aura-t-il 
entre ce plaisir et Ie chÙtÍIncnt, sïI yient à tonl- 
Lrr ré('lleluent sur yO us '? Enferlllons dans uos 
co
urs lcs 1110ts si nlÌséricordicnx de notre Sau- 
,-en!': (( 
'ayez pas !)cur )), dit-Il, (( de ceux qui 
, tuent le corps, et après ne peuvent plus ricH 
I contrc ,.ous. 
Iais je YCUX vous dire cclui (IU ïl 
faut craindre. Craig'nez cclui qui, après quïl a 
tné, a Iepou,'oirde précipiter en curer. En vérité, 
je vans lp dis, craignez-Ip. )> 
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II .Te YOUS Jouerai, car YOUS- 
m'a\Pz fait dOune manière 
tt'lTiLle et 
urprenante; In('r- 
\('iJleuses sont YOS æl1n'es... 
et 111011 âmp If' sait. )) 
(Psaumes, CXX\.IX, U.) 


Dans lp PsauIue si iInprcssionnant d' OÙ ces pa- 
roles sout tÜ'ées, il faut relnarquer ceci entre 
autres choses, que l'écriyain inspiré trouye dans 
les n1yst(\res qui sont autou!' de lui ct au dedalls 
de lui une ::;ource d'adlllÏration et d(
 louang-e. 
(( Je ''''ous IOllcrai. car Y.ous lu"ayez fait d'une Lfa_ 
t;on terrible et surprellante; Ineryeilleuses sout 
YOS æuyres. )) Quan(I 
icod('IHe entelldit parl<.'l' 
df' l"æu,-..e suprenante df' Dieu, il dit: (( C(JlH- 
IHent ces choses peuyellt-elles arriyer? )) 
[ai
 Ie 
saint Dayid se fait gloire de ce qui est un scan- 


(1) The JI!}steriollsness 0, our Present Being. {Id. '01. Ir, 
scnnon 19. 
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dalc pour rhonlnu' 
clon la naturc. Ccla épou- 
Yant
 SOil iIna,:!ination et son cæur, de !)cnser (Iue 
Dicu l
 yoi t, partont oÙ il est, sans provo(Iu
r 
pourtant ni irl'itpl' sa raison. A u('unp ppl1sée d'or- 
FUpil conh'.. ee (IU ïl ne p
ut pas cOlllprendre ne 
s'élève cn Ini, I'éclanlallt sa vig-ilan('P. II ne SOD- 
nlet pas sa raison par un pfl'Ol'l, 111ais il exulte de 
joip Ù 1:1 p
n
i
e que Dieu cst si Inystél'icux. 
(( fT nr tellp ::;ciencp )), dit-iI, <( est trop llu'rvcil- 
Iense pour Illoi; p IIp cst é lev
e, j p np puis y at- 
tpindl'p. )) Et encore: << COlnhien "os pensées Ine 
Sull! prl'cicuscs, ò Dieu! )) 
Cettp réfle
ion conyipnt à la solellnité (1) que 
1l0US cél{
hl'ons pn ce monlent, oÙ nos pensées se 
tourn
nt spécialenlcnt VPI'S la gTande doctrine de 
I la Trinité dans rUllité. )[on intpution cst dr faire 
(IUplqucs l'(,lIlarqucs sur ce sujet, non pour expli- 
([UPI' la doctrine clle-nlêlne, que HOUS aYOIlS COll- 
fcssée aujoul'd'hui, dans lr Credo <1p saint .Atha- 
nas
, aussi l)lpirleffipnt et explicit
nlent qu'on 
pput rp
prilller en des Inots hUlllains, l11ais j'es- 
saiel'ai dp nlonh'pr en 111'aidant (lu texte, que la 
òifficult{, (IUt' nous éprouvons à rexprimer en des 
JHOt
 IHll11ain
 n' cst pas plus E'I'ande que celIe 
que nons i'Pl'ol1vons à e
prinler 
n ce
 nlèlllCS 
TI10tS tOlltf'
 h's chases tcrrpstres dont nous aYons 
l'expérience récllp, ct dont nous ne pouvons Bier 
rc
istpn('P. pt1ÍS(lU(\ nons ('U SOTI1IlIPS lcs t
llloins. 
l)e sortp ({UP notrp rÙlp est évidelli:1lent d 'us(\r 
elf'S n1ysl(\rcs de la rclig'ion, suivant r
xelnple de 
1 )ayid. COllllllP de- siInpl(,8 Jl10ycns dïulprinlPr 
dans nos eS}H
its la profondpur insondahlc.Iu 
Die
 tout-puissant. Les orë'u
illeux lll{\SUrcnt les 


{1' Dimanche de la Trinité 


ã 
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mystères de la reli
'ion à leur propr..... cOlnpré- 
hension, et les hlllnbies à 1a pui..,sanee de Dieu: 
les hUlllhles en glorifient Dieu, lcs (n'
'upilleux 
en preunl'ut occasion de s'exa Iter PU
-Jnèl11es. 
Le texte parle de choses terrestres : (( V ous 
m'avez fait (rune façon terrible et surprenante. )) 
Or, o])servons quelques-ulls tIes lllystères qui sont 
ÏIllpli(IUés d:. ns notre pI.oprp nature. 
L lfaLurd, nuus SOJUlne
 fait
 d'une (\111(' et 
(rUn corp:'\. Or, si nous ne sayion
 pas cela, d
 
telle fa<;on (Iu'i1 nous est iInpossihlc de Ie llier
 
que lIe idée notre esprit pourrait-il se fail'e d" Ull 
tel Inélange de nature
, et comU1Pnt réu

iriuns- 
BOllS janlai:; à nous faire entendre de ceux qui ne 
suivent que la raison ahstraite? Le corps est fait 
de nlatièl'e; cela nous Ie vovons: il a ulle cer- 
taille étendue, structure, forl"ne et 
ulidité : par 
rànle, nOllS entendollb ce principe inyisihle qui 
pense. .Nous aVOllS conscience quP noug yi'-OIlS 
et quc nous raisonllolls; tout hOllllue a ses P('I1- 
séps, ses sentinlcnts, ses désirs propres; tout 
hOIull1e est un puur lui-mênlP, et :'P connaÌt lui- 
mêlne un et indiyisihle, un à tel point que, tant 
quïl existe, il serait absurde de supposer quïl 
pût être un autrp que lui-nli\ule; UN, en un sens- 
où Ilul corps n1atéricl fait dp diYers
s parties- 
ne peut ètre un. II est assuré d"être distinct du 
corps, quoiquc lié à lui, parce qu 11 cst Ull, ct 
que Ie corps n'est pas UIl, nlais un asselnhlagp de 
beaucuup de choses. II sent de plus qu ïl e
t dis- 
tinct de son corps parce qu ïl en use: car un 
honllllC est supérieur à ce dont il peut user. _\u- 
cun de nous ne pent confondre son corps avec 
SOi-lll(

lllP. 11 est nôlre; il II 'est pas nons. none, 
ce principe qui pense et agit dans Ie corps, et que 
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,-'hacull sent ètre soi-nH
llle, BOUS fappf'lons rÜIllC" 
Xous llP Sa\OIlS pas ce qu'il c
t; aucun de nos 

cn
 ne pcut raUcindl'e; nOllS He pOllvons ui 1(' 
,.uir ui Ie toucher. II n'a rien de couunuu aVf'e 
l.{.tcnd He ni la fOrlll(
: d('lnandcr (LucIle c
t In 
forlllC de I'ÙIllC 
el'ait aussi absurdc quc dc demau- 
dcI' quelle cst la forlllc (rUne penséc, ù"un souhait, 
d"ua ['CgTPt, lrUU cspoil'. C'cst pou['(Iuui HUUS appe- 
Ions r(hne spil'ituellt. et illuuatéri{\lle, nOll
 disons 
(lu'clle n 'a pas de partics, qu "ou IlC pcut la lllCSUrCl' 
(,lll'i('u. Tout ccci SCB1},lc indéniahlc" Pourtant, re- 
l11arqU(!Z, si tuut cela cst \Tai, que veut-on clire dt."\ 
plus en di:;ant que rÙnle cst dalls lc corps, <{ue 
si rOll disait qu'unc pCllsée ou un e
poir cst daus 
une pierre ou un arhrp? Commcnt est-clle liéc au 
corp:'? Qu'est-cc <{ui la lllaintient une ayec Ie 
corps"? (Ju"est-cc (-!ui la lllaintiellt drins Ie corps'? 
fJu"est-Cl\ ({ui relnpêch(\ à tuut IHOIUCHt de sc 
é- 
parcr du corps'? Quand nOlls '"oyons deux chases 
ullics, cUes sont unics par qucl(Iue conncxioil 
(Iue HOUS l'ouyons cOlllprcndrc. unc chaìne uu un 
càhlc rcticnt un yaisseau Ù son ancl'age: HOUS po- 
SOIlS dans Ie sol les fondatiuns (1" un édifice, et 
reaifÌct' St' lllaintien L )Iais qu "cst-ce qui Ull i t 
r ànle et Ie corps? COllllllent se touchent-ils '! COln- 
Jncnt se tieuuent-ils cnsenlble? COllllnent sc fait- 
il fLup n()u
 n'cl'riolls pas p:u'llli les étoilcs ou dalls 
If';::, pl'ofont1curs de 1a lller, ici au lit, au gl'P dp 
ro('ca
ion, t:Jndis (IUC notre C01'pS dclllcurp oÙ it 
était 
lIr la tPITe '! Uicn loin (Ill' on plli

c S'(\tollilPI' 
(Iue lè corps nlcurc un jour, CUIl1111CUt se fait-it 
f(11 ïl yivc et se U1CUye, COlllIllCnt se fait-il qu'il 
pui

t' rcstt'l" nne heurc "all
 ]Ilourir? Certes, l'ien 
nf' pf'ut êtl'e aussi illcoBlpréhcnsi}'lc qu P la Ula- 
nii'J'(' t10nt r
hne ct Ie corps funt un hOllllne à eux 
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deux: (\t, 
i nous n'en êlyions l'e
elllple sous llOS 
)"("\ux, il s('Dlhlprait qn '('n parlant òp cela HOUS 
usions de DlotS yide
 de SPllS. Par ('xPlnple ne 
serait-il pas extrayagant ef. yain dp parler de la 
l)l'ofondeur ou la hauteur du telllps, de la rapi- 
dité ou]a l('nh"\lll' de l'espace? lIne sel11hle peut- 
("tre pas n1oin
 ,-aiu a
suréDH'nt à certains esprits, 
de dirp ([UP la pensée et l'esprit ont un corps, ce 
qui est Ie caschezl110Jlllue,d'aprèsla ,'olonté lller- 
y('illeus(' (1p Di('u.llestùollc cel'tainque l"expéricIlee 
di'passf' la raison ('n ee qn 'elIe peut connaÌtr(': 
poul'([uoi alors la rai
on poserait-{, lIe dps liIllite
 
Ù Ia foi, quand clle ne ya pas j usqu'à celles de nos 
sens ? 
II. Ceei ('Bcore : non seulenlcnt 1'àl11e cst une et 
sans parties, Inais en outre, COIllJlle par une 

'rande contradiction dans lcs tcrlnes ]l1è]11CS, clle 
'-- 
cst dans chacune des parties du corps. Elle n'e
t 
nullp part, et llPannloins partou1. On pent dire, sans 
doufo.. qu'clle est spl'C'ialc]ucnt dans Ie cel',.eau: 
nlais, ('In accordant ccla pour la di
cussion, il 
n'cn est pas Illoins certain, puisque chaque par- 
tic' de son corps lui appartient, (Iue Ie Illoi d'un 
hOllllllP cst (lans chaquc partic d(' son corps. .Au- 
CUB(' partie d U corps d 'un hOTIlllle n '('
t COB1ffif' 
un sÏInple instl'Ulllcnt - conll11e sCl'ait un cou- 
teau, ou une h{'Cjuille - qu'il prcnd et qu ïl peut 
poser PIlsuite. Toute partie du corps est Ulle pal'- 
tiC' dp lui-Iuèllle ; Ie corps ne fait qu 'un par r (bne, 
qui cst nne. Supposez que BOliS pl'enions des 
pierl'cs et håtissions une n1aison; 1'édifice n'est 
pas l'éellenlfut un; il cst CODlposé d'un certain 
nOluhre de partics distinctes, quc, en lcs consi- 
dérant dans leur cnselnble, IlOliS appelons une 
seule chose, 1l1ais qui ne sont telles que dans 
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1 ïd ('C c [lIl' Il()U
 en a, OIL
. ...\u lipu <[ue l(.
 nlains 
ct [c'S pied:;, la (('te ct Ie h'OIlC, fo rIlle 11 l UB seul 
corps pal' la pl'('SellCe de r(hne (!ui est ell cux. Si 
1'<1111(' ll't'tait pas dan
 eh<Hlu(à paetie, il
 IH' fur- 
IIll'l'aiput pas uu sPlil corps; ell SOl'te <{ue rÙlllC 
est dans ('haque partie, rUllissant au
 autrcs, 
J)il'n (Ill \'11e HC soit aUClU1CHlcnt (,()Illpo
e(' (If' 
parties. j c ne Yeu:\: pa
 dire sans duutf' <IlI'il y ait 
line contradiction l'éellc entre ces yél'ités oP1'o- 
sc'.cs; pu fait, nUllS sa\?uns quïl u'y en a pas, (luïl 
Ill' pellt pas 
 en a,'oÜ', parce quO cUes ....olll Yl'aics, 
parcc (lliC Ia naturc hUluaine est de,-ant nOllS, 
('OllllHC un fait. )[ais pusel' la questiun, c 'cst cta- 
Idir tIUC contraJictiun dans Irs tenne.'\: nuus ne 
pouyons fcxpl'ÍIncl' sans 
 enferIllel' une contra- 
dietion apparcnte; si nous analysons nos tel'llleS, 

i nullS faisons des distillctiuns, si nuus UPPO::,OllS 
]es phrases, et ainsi de suite, nous paraìtl'OIl
 
ft'('hui(IUCS, al'tifici('Is, spl'l'ulatifs, et ron dira 
clue nullS eillpluyon s des BlotS vides de sens. 
Or, telle est précisélllent notre difliculté, en ce 
(lui CUllel'I'IlC la do('trine elf' Ia TI'illitt, Ù j(\lllais 
lH'nie. Xous n 'aYOHS jalHais été dans Ie cièl; 
I-ieu, tel (lU'U est en lui-IlH:-nle, nuus est caehé. La 
c'olln(\Ï

alJce (lue 1l0U
 a, uns dp Lui BoUS yient 
dc' l'l'lIX <!u'll inspira dans ce hut, hien plU8, de 
Ce llli-là <J ui t'ollnaìt Ic Pèl'c, sun Fils co-éterucl 
Ll1i-lIH
1l1e, (!ui vint sur la terl'c. Et, dans Ic nlC
- 
:-,ag'p (1'("Il-haut qu ïIs nOllS appurtèl'cnt, it y a des 
déclaratiulls SUI' la nature ùe lJit'u (Iui selllhlcnt 
se contl'l'(liL'c rune rauh'c. Ii nOlls l'
t révélè 
(online Ie Dieu unÜlue, Ie Pèl.e, rEspl'it un 
t in- 
divisiLIl' 
 pOlu'laut OIlIlUUS dit (Iu'existc ell Lui de 
toutc' (.tel'lIité 
on Fils uni(llle, icJt'uti'llll' à Lui, 
(Iuoi(Iue llistinel; et prucédallt d'Eux ('t en Eu
, 
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de tonte éternité et" indiyisihlenlcnt, cxi"ite l' Es- 
prit co-ég'al. 
Tout ('pci, quand on l'cxprÏInc, sen1hle nne 
cOlltradiction dans les ternlcs; les hOBunes 
n"ont pns IHüJHIUé de Ia faire r
s
ortir; alors 
les ('lll.{\ti
IlS, craig"uant de paraìtre illsistt'I' à tort 
<>t par ohstinatioll slIr dcs 1110tS qui jureDt ('l1st'nl- 
))le, et de d{
shonorer ainsi 1n. véritp tlp Dieu, ct 
(l'êh'c une causp dc scandalc pour leurs andi- 
t('u1'
, ont pesé leurs Blots et les ont c\:pliqués: 
alol's on 1<>8 a üccusés de spéculation <>t de théol'ie. 
Lp lll(\lne rl
sultat 
c produirait, sans aucun (loute, 
dans Ip cas analog'ue qllc nous aYOllS nl
ntionnf;, 

i nOllS n 'ayious pas de corps, et si 1a révélation 
nons était faih\ d'ullc race ayant d{\s corps aussi 
hiPTI qtH\ des âJIleS, cunll)i{\n (l'ohjcctiuIlS puis- 
santes nOllS heu1hlf'rions pO:5séder contre cette l'P- 
yélation! XOllS pourrious dire plausihlclllcnt qUf' 
les Blots eUlployés pour nous la cOBlnlUnifluf'}' 
sout al'hitrairc,; pt yides dp SCllS. (Jue voulait-on 
fai1'e entendre, deulanderiuns-nous, cn disant fjUf' 
rÙn1e n 'ayait pas de parties, et pùurtant Sp trou- 
yait dans cha(Iue partie du corps"? (Juc si
'nitiait- 
on P11 disant (IU \
llf' f
tait partout pt Bulle part.? 
Con1nlPnt pou,-ait-cllc êtrf' une, et potu'taut COIllllle 
répétée dix n1Ïll(' fois dans chaqu(' aton1e pt 1110- 
Il\cuLe du corps oÙ elle existait? COJUnlPnt pou- 
yait-ell(' Iuènlf' t\tre IOFée dans 1(\ corps? COJn- 
)llcnt a
is
ait-ell{\ sur Lui? Con1n1ent arri,-nit-i1, 
<<\Ìnsi qu' on Ie prétendait, que, tandis que 1'<\I11e 
sc hOl'uait Ù youloir, Ie bras se mouvait on Ie 
pied ulnrchait? ConllHent un esprit qui He pput 
).icn tou('hp1' rl\u

it-il pourtant it TI1ouyoir, pt si 
aiséulent, nuc telLe Blassp de Inatière (Ill 'cst Ie 
corps htllnain '? Telles sout quelques-uues <.les (lues- 
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tion
 (Iui auraicnt pn être posées, soit au nonl dc 
lïnlpf)
sibilit" du fait alll'ö'ué, soit au nO}H de la 
couh'adictioll ÏIIlpliquC>t\ (lan
 lïllee (.ll"-lnt\rne. Et 
tel (.
t pri'('is f "l1lcnt Ic gcnre' de (Iucstiolls dOllt le'
 
c
pl'its arrO
ë.lllts et profanes assaillent la doc- 
trinp rt"Yl'll'p de la baintt' Tl'init{>. 
II I. Con
idi'rons l"état étranp-f' où nous 
onlIncs 
dalls Ie rc".ye, et conlLien difticilc il serait dc faire 
cOluprclldrc l1 UIl<' pCl'sonne (Iui n'aurait jaulais 
rl.yé cc qu 'on entcnd par rt-yer. Son yocabulairc 
l1 eUe ne contiendrait pas de Illots pour exprÍIncr 
(IUCUllP i(li'l' intl'I'Dlédinir(' entre la parfaite POb- 
s('
siun t't l"clltièrc suspcnsion df's facultés de 
notre esprit. Ellc cOlnprendrait ce quc c 'cst quc 
u'ètr(' l','cillt\ ('(' (JUl' c'cst (Iue (rètre insl'llsihlc; 
Illais un {.tat intcrulédiaire, cllc lnanquel'ait d<<- mots 
pour Ie décrire, et, si nous la supposons présOBlp- 
tllt'use ct inert'dull', pIle n' a urait aucunc proppn- 

ion à y rI'oÏI'l', 8i bien attesté tIU'il pÙ t ètre pal' 
ccux qui peuycnt :::;ayoir. Je ne dis pas ({u'on ne 
pu iss(' cOllce,'oir a UCUllC aC('UDl uia tion de prcu Yf'S 
capa])I('s de 
llhju3'ut'r un(' raison hlunaine, puis- 
quc BOUS yoyons quelquefois des homllles sou- 
1J)f'ttl'e !f'ur raisoll au\: preu,-es de l' ,-anë"ile, 
dont 1(' ('(I'UI' Jl ___'st qu ÏlIlpal'fait('Hlt'l1t touehé: Inais 
jp ,'cux dil'f' (Iue cc Inystère dÏci-has P()1(l'I'ait 
c 
pr{'sf'lltpr it un hOlllllH' élYf'C Ù IH-'U pl'ès ('(' d{'p1'é 
d(' l'l'étl ibi I it {> que r E"all
'ile pO
::'l'dl' pn fait: non 
pa
 aycc ulle {',-id(,Il(,(, cOII,-aincante, Inais conuue 
UIlt' ':jJl")II1'r, (Iui fpl';] yoir 
i I..s 11lysti'l't'S quïl 
Coil ti{'nt t\
c.it..n t ou non son or
'ut.il. 
H(".ypr ll'l'
t pas unc fiction, 
lais un état l'éel 
d(, r(,
pI'it. (illalltl bipn llH".nH' un ou (lpux hOllllllCS 
scul{'lll(,llt dal1
 tout rUniYel'
 auraicnt rè,.p: et si 
ces deux hOlllBH'S, ruettons cett(' douzainc d ll011l- 
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TIleS, parlaieut au reste du lnond
 et téllluignaient 
unanirlleluent de l' existence de eet état III 
 stél'ieux, 
bcaucoup sans do ute récuseraient leur ténloi- 
gnage, COllllne ils font POUI' les lll
 stères de rEyan- 
gile, en disant (IU'il est inintelligible : pourtant 
dans ce cas ils récuseraicnt une vérité, ils anraieut 
tort (sans être bhÎluables, en vérité, si on les com- 
pare à ceux qui sous le nlêule prétexte rejettcut 
l'Eyangile, lequel vient à nons conlnle une yél'ité 
d"ordre pratique, et pas seulenlent abstraite), ct 
indéniablclnent ils consiùéreraient conllne fausse 
unc chosc qui scrait vraie. 
II u"y a pas grand lllal à ayoir tort dans une 
question (rOpillion: Inais dans les choses qui in- 
fluent sur Ia conduite, qui ont une répereussion 
sur nos intért'.ts étel'uels, COIlllllC cst la rcligion 
réyéléc, assurélnellt il cst hicn hasardcux, hicn 
inscnsé, quoique très fréquent, de s'a<.:hopper it 
ses lllystèl'cs, au lieu de les croirc et <.raf:-Ìr d'après. 
ce quïls nlcnaccllt ou pl'Olllettcllt. .Au lieu d'CIU- 
brasser ce (IU ïls peu\ycnt cOlllprelldrc, et cn Int-Iue 
telnps ce quïIs ne cOlllprcnnent pa
, Il's hOllllnes 
critiqucllt les ferUles dans lesquels nous sont 
COullllulliquées des yérités qui viul'cnt <.Iu ciel. Les 
apòtres inspirés les enseignèrent aux prcnlÏel's 
chrétiellS (luïls COllvcl'tirent, et ceux-ci les cull- 
Seryèl'cnt suiyant Ie
 rcssources du Ian!:.ta
'e hu- 
main, que ce fût Ie leur ou celui des'-' apùtres 
Inêlues, tantôt run et tantùt l'autre; et 1l0US, au 
lieu de les renlcrcier dc ce bienfait, au Iipu de 
nous réjouir qu ïls nous aicnt tran
nlÏs ces secrets 
concernant Dieu, au lieu de renlercier Dieu a'avoir 
daigné nous pcrIllcttre de les entf\IHlre, no us 
avons des cLBurs assez fl.oid
 puur nuns plaindl'e 
de leur caractère luystérieux. Des esprits profanes. 
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dcmandclll : (( Uieu c
t-il un ou trois'? )) Ou lcur 
répond : (( It est un, ct II cst en lllèule tenq)g 
tl'ui
. )) n
 répli<lucnt : (( Il He pcut être un dans 
Ie IllènlC sellS qu 11 e
t trois. )) 11 hOUS c
t pCl'luis 
dc lcur l'l'pondl'c : (( II c
t tl'uis eu un 
ens, un 
en UIL auh'c. )) Il
 dClllandcut : (( Dans quel ::;cn
"! 
(jucl cst Ie sellS oÙ rOll dit (Iu'n est trois Per- 
sonnes '? QlH.I e
t cc sens du lllot Pprsollne, (lui 
n'exprillle pas lïdée d"un Etre distinct, COUllllP 
IOl'S(IU ïl s' af!.'it de
 hOlllllles, et qui pourtant l'elll- 
l)lit hicn ll\ 
ens rée] ct suffisallt (Iue deillaudc 1("\ 
tCfIIlC? )) Xuus répundon:, <[ue nons J1f cOlllzais- 

on.-; pas Ie sens internlédiaire; nOllS avouons que 
HOUS He pUUYOllS cOlleilier les dif1fi'rentcs affirlua- 
tiUH
 de la doetrinc; nuus De PUll' uIlS qu 'accepter' 
ce qui nous est donué, et HOllS trouycr contcnts. 
lis répliqucnt cucore que, s'il en est ainsi, IlOU
 
eUIl,loyons des Il10t:, yide::; de sen
. 
ous ré}Jon- 
dons: nOll, pas yides de sens en eux-ulêules, lllais 
contcnallt un sellS que /lOllS lie saisissous pas en- 
tièrClllCllt. Dit'u eOlllprend bes pl"Upreb parules, 
quoÍ<IuC hUlllaincs. Dicu, quand II Bons donna 
la. doctrinc, renfpl'llla dans dt's BlOts, et la duc- 
trinc, telle que nous rexprimuns, est cl\llf\ des 
apùtres, tcll("\ (lu'ils r expriUlaicnt; cllc nOlls cst 
COIHIIlUlli( I uée avec Ie llU\U1C den'ri' d Ïntcllio'iLilité 
o 0 
qu'cllt"\ Ie fut allX apùtr(>
 qui la rcc;urellt; qu'clle 
soit Cll partic iuilltcllig'iLle cc u' cst pas nne rai- 
son puur r ahalHlonllcr. '.oilà cc llue IlOUS di
on
; 
ct its insistcnt encure, tli
dnt, conllllè 
i c'était une 
répouse suflisautc, ({LIC la doctrine e
t dan
 :,011 
ell
eln])le inintplligil)le pour n()u
 (cc que liOUS 
accordon
) 
 <IuC lcs D1Uh, tIUP lluU
 (\lupluyuns out 
tl'('S pcu de sellS (ce clui n "cst pa
 yrai, hien que 
nullS n' en y.,
 ions peut-êtl'c pas Ic. sens COlll- 
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l)let): et aiu
i peuyt'llt-ils s'excuspr de la rejpter. 

lais assuréUlpnt tout ceci resscnlhle heaucoup 
à ce <-!ui pourrait arriver dans nne discussion sur 
Ie rt'ye, ell 
uppo
allt ulle cOlllpagnie oÙ deux ou 
trois pel'sonlles seulClnellt auraient l'e\:périence 
du rêye. A ceux qui nous en parleraicnt on pour- 
rait dire : 'T oulcz-\ToUS sÜn1Ïfier Ull état de vcillc 
ou dïnscllsi},ilité"? t'st-cc f'un ou l'autre? (Juel est 
Ie 
ens uÜ ron dit tIne nons He bOlll1neS pas in- 
scnsibles en rêvant, ct pourtant nons He sOßlmes 
pas évcillés et IlOUS-DlèlllCS? Or, si nons avons 
dcs lllYStèl'cS llH\nlC cn nOllS, quc HOUS nc POUVODS 
lll
rne pas e
 prÜner en ternles précis, à pIns forte 
raIson pOUYOnS-llOUs supposeI', pel'sonlle ne HOUS 
l'eÙt-il lllt\nle dit, quïl y a des Illystères dans la 
llature du Dietl tout-puissant; et Lien loin qnïl 
soit iInprohahle d'y trouyer des In
 stèl't's, l'affir- 
Inatiun quïl y en a ajoutt' n1t"IDe à la pl"ohabilité 
de la l'évélatiün qui les affirnlc. [)'autl't' part, en- 
core plus déraisonnahl(. est l'incrédulité qui s"ap- 
puie sur Ie caractère nl
'st{\rieu\. de la ré\Télation; 
car, si !lOUS lIP pouyons mettre en Iallgag-l' hu- 
nlain cohérent dt'S chu:,es hlllllaincs, si l'état de 
rève, qne nons expérÎIllentons sans cesse, ne peut 
sc òécrirc qu 'cn tcrulCS ou yagu('s ou contradic- 
toires, encore llloins doit-on s'étonn('r (Iut' des 
IuotS hnnlains soi.'nt insuffisants pour décrirc des 
choses du ciel. 
\T oiIÙ quelqucs-unes des nOIllhreu
es relnarques 
que rOll ponrrait faire au suj
t de fétat 1l1ysté- 
rienx qui est Ie nòtre - c'est-à-dire au sujet dp 
choses en nous que nOllS sa\Tons être yraies et 
réelIes, et flue ce pendant nOllS ne pouyons lllé- 
diter et rOllsidt"rer avec précision, que nOllS ne 
pOllYOnS décrir(', ni cnfern1er dans des nlüts, ni 
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COllllllUlli(IU('1' Ù Iïlltf>lJi
'en(,4ì de qt1f.I(jll'nn qui n(' 
l('
 a paS e
p{'rÏIllèntée
. 
Iai
 ceci cst un tl'è
 
yaste 
ujet. (JU"tlll hOlllllle consiùt'l'c cOlltlJicn il a 
{Ie pf'inf' Ù df"cI'irc les ohjpts Ics plus rt'pandus dp 
Ia natuf(', et qupl-;d{,toul'sil c!'t oblig'é dOcruploYf'I' 
puur Ie fail'c, lorsquïl cssaye de ,-;uhstituer Ia 
raison auX' sellS: cOlllhicn iJ c.;;t difficilf> de d{'finir 
If'::' ChUSl'
: cOIllhien il c
t inconllnode de CuJ1l1HU- 
ni(ll1er à autrui un scntiIllellt cOlupliqué, profolllI 
ou ù{>licat; ('onlhipn Sf'S proprcs sentilHPllts Sl'Hl- 
])It'llt inc()h{'rf>nt
 f>t colltradictoil'('
 Iul's<Iu'il Yf>ut 
le5 exprÜncr par des 1110t5 
 cOluhien pal' suitp il 

 .pxpo
c Ù i,tl't' inconlpris, l'aill
 ou critÌflué Sílll
 
pitié : et il ne s'étonIH>I'a pln
 (]f> Iïnlpos
ibilité 
<If> dl'crirc COHlJlle il faut, en des nlots <1ïci-JJas, 
la Cause pl'f'llli(\re (Ie toutp pell
éf', If' Pi'l'(, des 
.'
prit
, l"uniquC' Pell
ée {.tcrnclle, Ie Hoi des 
roi
 el Ie 
('j
'n{>ur de
 "'ej
'nclu's, qui 
eul pu
- 
}.ède lïnlluortaIité, qui h(1bit
 dans line lllIlli('.re 
inabul'dahle, (Iu'aucun hOll1Jne n '<<I YU et He pent 
,"oil', Ie Dieu illconlpréhensiblc et intinio 
COllcluous. r liC sculc 0) Þjcrtion, UH
 sCluble-t-il. 
pen t ètrc fai ft> à ccS l'("flc
ion
, (
t il p
t facilf> (1' y 
répolldl'C. On peut dire: y eÙt-il - COInnle reia 
.'st fort possible - des Illillicl'
 (l(
 Illysti>rC's Co)l- 
('larnall t la nahn'p (Ii, illt', pourquoi ccpf\ndant 
l'- 
l'aicllt-ils réyél{'::) dans 1 E,-anQ'ilc .? Le fait ßU\U1C 
(IU'UIl liP pell! pas Ies Pllfel'llle
' (lall
 ùes lllots e
t 
en efl'et UIlP raison pour (Iu.on n'e
,a
p pa
 (Ie les 
l'évé]('r. 
[ai
 ceci cst a:;'-Iurélucllt tIll(> fa<;on de 
pal'l(>l' ] )icn hardic pt prc"soluptueu..;e, pour ne pas 
dire plu
 : Colllnlt. si lions a, ions aueun nlO
 en 
(1.. stl,-nir, aurUIl droit de df'nlHUder pour(!uui 
})i(
u failcf'(!uïl fait de Ia luanièl'C' (IU'1i a rhoisi(': 
('OIUnll a 
i d f'
 péthC'nl'
 qui l'('(:oi, eHt nne fa, cur 
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'rande cl inllnéritée ne se lllontraient pas fort l 
ill
1'ats et pl'es<-1t1e in
('nsés lOll disallt : Pour<luoi I 
llOUS a-t-cUe {..té donnée de c('He 1'a<:on, et non de 
cctte autre"? ] }icu est-II obli
'é df' nous dCl1landcL' 
avis, et de nous e\:plifluer'-'la raison de tout ce 
qu'II (1 fait; ou ]JÏellu'est-ce pas llutrt' deyoir pyi- 
dent de prendre ce qui nuus est dunné, et de nuus 
pn nouL'l'il' par la foi '! Et pour f'CUX flui rc<;oÍyellt 
ainsi la do(:trine ]Jénie que nous considérolls, on 
,.crra (Iu'elle produit sur eu\: des efrets spt'ciaux 
et singuliel's, du fait Inèllle lle sun cara<..:t&re Inys- 
térieux. II n 'est ricn, suiyant ce que nous pou- 
YOIlS yuir el ju
.er des choses, qui doive faire une 
plu
 
:rallde différence dans rhUllleur, lc carac- 
tlore, les halJÌtudes (rU.n iudiyidu, (Iue Ie fait quïl 
tient on ne tient pas l'Eyangi1.e pour Inystérieux. 
)(ènle alors, si nous 1l0U
 cOllduison
 (fapl'ès I'Ín- 
fluence qu-'il a sur nos esprits, on poul'rait dire 
êl'"t'e certitude quP la tloctrine de la Salute Trinité 
et frautres TIlystl're:, analogucs ne pent pas ètre 
SllllS ÌInpul'tance. 
i clle cst yraie (cunulle ncu
 
1a teuons pour 'Taie), elle dolt (-tre de grallòe 
Í1nportancc, car elle tend à guider resprit daus 
nne direction détern1inée, et à Ie l'elldre dift'é- 
rent de resprit de ceux qui ue eroient pas en 
clie. Et aillsi, ce qu ïl llOUS cst dOllué de yoir 
dès luailltenant (OllllllCnce déjà Ù })ous' confir- 
Uler ce quP rEcriture et l'Eglise ]lullS l1éclarent, 
it sa voir que la croyance à cette doctrine cst po- 
sitiyeluellt llécessaire au salut, en nous lllolltrant 
lIu'une tellt"' croyance a sur nous Ull eff"et 1l1oraL 
Le caract(\re de la yraie foi est déerit dans Ip 
texte : (( jlcryeilleuse sont YOS æuyres 
 et cela, 
1l101l Ùnle Ie sait Lieu. )) C 11 esprit relið-ieux s "élller- 
yeillc sans cesse, et les hOllllllCS il'l'éligieux le 
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1'(1 illcH t d l' r(\ qu ïl s' énu\l'Yf'illc. {Tn psprit :
e Ii- 
e-it'lL\: est 
all:; cessc à I'f'
ardel' hors de I ui. sans 

csse à nL{,(Iitp!' les paroles de Dieu, sans Cf'sse à 
(( t'

a
 CI' dt, If'
 pl'n(
trC'r )) a'
('r l('s ...\n
(\s, sans 
Ct'
::-.r Ù se rcpeéscntf'l' <Ì lui-Illi"n}(\ Cf'lui dont 
il di'pend. pt qui cst Ie ('cntrc de tout,. y{'rité et 
de tout hit'll. Lp
 esprits cha['flpls et org'ul'illf'llX 

f' contentf'ut (reu
-nlènlcs: ils aiBlent à l'cstf'l' 
chez cnx : (Iuand il
 entcnJcnt parl p [> de lllystèL'cs, 
I iis n 'Oil t a U('UIl{' pif'usf' ruriositl, (raIler yoir Ie 
grand sp('rta('le, si pen qHïI
 airnt Ù Sf' di'l'an
'('r 
pour cela: pt <{uand ils Ie rencontrpnt sur lC'ur 
çht'lnill, il
 
'y :H:,hoppf'nt. HOll(', au
si 
'ran<lp ('st 
la tlitrél'l'llc'f' entrp ceilli qui 
f' 
llspcnd à Ia pf'n- 

<"C de Uif'u f't ('elui qui prpnd son appui en Iui- 
IHêlHl', pntrt' (,pIui qui i'li'yc 
Oll ('o'UI' à Ðipu ct 
{'clui clui I'ahai
se jUS(IU'il Iui-Inênlf' tontf'S chosf's 
dans If' ciel et sur la terJ'p, f'Htre cclui fIui exalte 
Dien t't ('('lui .qui {,'laItf' 1a ra ison. f'nh'f' ('f'lui qui 
nlèSUrf' l(\
 choses au pOll,'oir dr Diptl pt l'e'lni qlli 
]r
 }Hl'SUl'P à sa pl'opre ipl101'anCC, allssi 
'I'andf' 
f'st la difrt'rf'llcP f\nh'(' cf'lni flui (,l'oit au
 lllYS- 
ti'res chr(,til'ns ct cclui qui H'Y ('roit pas. Et, u'y 
eÙt-il aU('llllf' autre' raison d(' If'ur l'l,,-{,Iatioll. qUf' 
("PUe' raison Illi
('l'icor(lif'lIsf' elf' BOllS {,Lf'ycr, d(' 
J)Ol1
 affillf'l\ (Ip nons l'cndl'c ['espe('tu('u
, yigi- 
lallt
 et pieux, celle-là scrait plus qu{' suffi- 

ante. 
I tone, tntIs, Sêlyants ou i!2'norants, r{,(,l1eillon..; 
('f' g'l'au(I bicnfait flu nlystt
'c de la Tl'inité tOl1- 
jnul's bpniC'. II e
t (':lIeuit" pOllr llllluiIif'l' If's 
:lgf'S 
<..If' CC 11101}(1f' par la pcnséc dC' cp qui It.'s (Ippas
f'. 
(.t POUI' ('Il('ouragcr (,t élp,-pl' les IllllnhI('s par la 
]H'IlSPt' fIlII )if'U t()ut-pui
sallt, pt dps 
.doÏI'ps ('I df's 
uler,-('illps ({Hi 1(,1.11' Sf'rnnt ri',-éIées un joUl'. Xous 
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COll1prendrons clairelncut dans la YISIOll héatifi- 
que de Dieu, 
i par sa gràce nous en SOI11n1es ju- 
p:és dignes, CP qu'aujoueù'hui nous répétons doci- 
lenient et dé
irolls sayoir, CODunent Ie Pèrc 
tout-pui
sant e
t ,-rainH'nt (\t par Lui-nlême Dietl, 
Ie Fils f
ternel yrailnen1 et par Lui-lnêule Dieu, ct 
Ie Saint-Esprit 'Tainlcnt ct par Lui-niênle nieu, 
ct pourtant qu'Ils ne 
Ollt pas trois Dieux, Inais 
Ull seul Dieu. 



Gll1NIJEUlt ET !)ErrrrESSE DE L..\ 'TIE 
IIU
tAIN-E (I) 


II )Ion {JNerinage a dure- 
cent trf'ntc ans 
 Ips jours des 
al1lH
eS de ma ,ie un t été pen 
nombreu\.et mau\\lÎs,etn'ont 
pas égal(- cell \. (ie la ,ie de- 
nH
S pères. JI 

Gen. XLYII. 9.) 


Pourquoi Ie vieux Patriarchp trouvait-il ses 
jours peu nOlnhrcu\., Iui qui, aUIUOluent oÙ il par- 
lait, ayait dl'jà V(',CU deux fois plus longtenlps (Iue 
h.
 honllue
 ne vi,'cnt maintcnall t"? POllrquui Ies 
h'ou\(1Ït-illUall\-ais, puisquïIlcs a,'ait yécus en 

OlnH1P <Jails Ips riehcss{\s et lc
 hOD!J:curs, et, ce 
(lui est plus, dans Ia f<l\-Cllr de Di{'u'? I 'ourtHut 11 
apppUc SOil tCIll})S court, :;cs joUl'S luau,-ais, ct sa 
"it' un 
illlp 1p pt\l{,I'inaö'p. Ou l)ien, 
i !lOUS ad- 
IllPttons t{uïl pÙt a
::;pz d'{'preu, e
 pour pOln-oir 
l'aisulluaLlcnlcnt appelel' sa yic PPu de chosc, en 


. (1) Tlte Greatness and Littleness of Human Lift> 
ld.. "'01. IV, 
Sermon 14). 
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dépit des hénéclictions qui l'accolllpap'lll'rent, il 
selllble au nloins surprenant (IU ïl l'appelle 
courte, cOllsi(lérnnt quïl ('ut tcll
nlent plus de 
telllpS que nous pour rr-n1plir les plus hautes des- 
tinécs dp son être. II fait allusion sans cloute à la 
yie plus long'ue qui ayait été accordéc à ses l)ères, 
et p
ut-('\tl'
 sputait-il nne clpf'l'(;pitude plus grande 
que la leur: pourtant rette différ
llc
 entre eux 
et lui ne pouyait f!'uère f'\trr- Ie I'pel 8ujet de sa 
plainte; tout au plus en était-clle la confirluation 
on roccDsion. Ce n'était pas parce qu'_\brahanl a 
yi'cu rent soixantc-seize ans et Isaar ceut quatre- 
yingts, ct lui-nlPllle, dont Ia yie n' {'tait pas pnrore 
finie, seulen1ent cen t trente, qu ïl s(' lamentait 
.ainsi. Car il Í1nporte peu, quand Ie ten1ps est 
passé, cOlnhi
n il a dnré: et r'e"t yraiUH'nt pour 
cela, sans doute, que Ie Patriarche parlait ainsi, 
non parce qu(' sa ,
ie ptait plus courte que cellc 
de ses pères, mai
 parce <lu'clle était près de 
s'aCheYCl'. Quand la yie pst passée, c' est tout un 
L qu'clle ait durl' dcu
 cents ans ou cinquante. Et 
(' 'est cettp lllarqne ÌInprinlép sur la yie lUlnlainc 
au jour de la naissance, à sa'
oir flu'cUe cst mor- 
telle, flui 13 rend Cll toutes circonstanccs pt SOU" 
toutes scs fornles ég'alenH
nt faible et Dléprisahle. 
Tout ce qui 1l1ct une difl'érence entre les hOlluncs, 
la santé et la force, Ie bonheur ou la 111isère, une 

ituation petite ou grande, tout cela s' éyanouit 
dcyant. ce sort COllln1un: la lnort. Quelques années 
se passent, et celui qui aura eu la plus longuc yic 
s'en sera allé, et tout Ie passé ne lui profitera 
plus, sinon dans ses conséquellces. 
Et ce sentÏInent du néant de Ia yie, iJnprin1é 
en nons par Ie fait luènle qu 'elle a une fin, deyient 
plus profond encore quand nous Iuettons en re- 
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;..:.al'd f'e dont nUllS SOlllnlCS rapabl..s, nou::; (Iui la 
\"i"ons. .Jacob ..Ùt-il véeu jU
(Ill'à rÙgp de )Iathu- 

alt.'IIl, (luïl aurait tl'ou,.é sa yi.. cúul'te. 
C'e
t lÙ ce (Iue nOllS pPllsons tou':), quuiquc à 
pl'Plllii.re yue c(.la sCIHbl.. unc eontradiction: lcs 
joUI'
 ont },eau p(l
scr lentcIllcnt ct rtre rCIHplis 
d'é,'éncIllcnts, ou dc peincs, ou de lllorne fI'is- 
tt'

e, (lui It's aUong-cnt et les I'PIHlcnt p{'llihlc,-;, 
pOuI'tallt It's allnéc
 s'
culIlent ,.itl" cn d{'pit (Ip la 
If'ntcul' d('s heurcs, ct Ie telups pass{' n 'est qu 'un 
l't'."C. Et la raison selnble ell ('.trc c('ll('-ci: quand 
n()U
 l"ontclnl)lulls la ,ic IUlIuaiuc Cll (1lIû-nÜ"lIH'. 
fÙt-('e cn un tout petit fl'a
'lllcnt, nOllS Y VUYOIlS 
ilHpli(IUép la pl'ésence d'unc f'Ult", l'{'nerJ..::ic d'unc 
c
ish'llce spil'ituplle. d'Ull être l"l"
ponsahh' : C'('
t 
, CC (ItlC la conscience noll::; fait 
entil> Ù Ch(HllH> 
, instant. 
(ais quall(lllOUS la l'cg'éll'dollS (lans notrc 
Inéllioi l"f"'. nuus ne la YO yon
 qu 'extérieuI'{,IlH'U t. 
COIlllnc Ull ;:,illlple cspar(> de tenlp
, conllnc ulle 
siulplf' bistoit'e t('I'l'cstl'C. Et la plus lon
'uc òuréc 
<1t' ce 111Und(, e
térieut u '..
t qut.' pOll
sii'rl' et I1P 
l' "se l'ipn contre un JHOIllent de la vic d 1I Illollde 
ill t{'l'icur. ...\ llssi nou
 a Hendon::; sans ccsse de 

'l'andt.'::; ("ho
(\s dl" la vie, car nUllS aYOIlS à cha- 
epiC JllUlllCllt 1a consciencc illtinlc d'a,.oir une 
;tIllC, et nOlls SOllllllCs sails cesse (Lé
appointés en 
('oll:-;idÞrant l"C (ptC nOllS a apporté h. pas
i' ou ('(' 
(IUC 1l0US POllVOIlS ('spércr de r:n
eHjr. Aillsi la ,.il' 
pl'Olllf't toujoUl'S et Jl(' ticnt jaulais; ct r 'f'st POUI'- 
(luoi, 
i l()n
s qu ïl
 
Oi(,llt, no
 .lours ,",ont p('u 
IlUIu]JJ'eu
 et luauvais. Tcl est un asp('ct du sujet 
SUI' lpflueljt.' yais luaiutcnallt Ill'lu'l'f'.ter. 
.\otl'e yie tCl'restl'C donne done la prUnlf"'SSe <lp 
('f' fJLl'cUe u'accufnplit pa'S. Elle pronlet lïnllnor- 
talitt'. ..t pOlll'tant clIe est nlortl'llc; cUc contient 
(. 
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la. yie dans la l110rt ct l'éternité dans Ie t
nlpS, pt 
cUt.' nullS attire par des rOffilUenCC1l1cnts que 
la foi sculc peut anlcner Ù une fin. Je YCUX dire 
que quand nons considérons les facultés flu"ont 
re
ue
 HOS .ìniPS ('OlllUiP chréti..nnf's, la conscience 
DLêlllP dt.
 ceS facultés nous ren1plit de la certitude 
qu 'cllcs doiypnt <lureI' au delÙ de ccttc yip 
 j' en- 
tends lorsfluïl s"at:it d'hoDllnes bons et saints. 
Leur situation actu("\lle est, pour cpux qui les 
connaissent, un gage d'iull11ortalité. La 
:ralldeur 
dp leurs duns, nlÍ
e cn contraste avec Ie tenlp
 
linlÏté qui leur est donné pour les excI'ccr, poussp 
l'psprit à la pensée d "une autre yic ('OUllue à la 
contrf'-partie ct cOllséqucIlce presque lJécessaire 
de ccUe yi.., conséqupnce inipliqué'e 1l1èlnp en 
cette vie, sïl y a un juste 
Iaìtre du nlolHle qui 
ne fait pas fholllllle sans but. 
Ccci e
t ulle pellsée qui ne nous yiendra pa
 
toujours, luais suiv-ant les circonstaut"es. Et beau- 
coup p<"'tIt-être dc ceux qui, l"pntcndant expriuler 
pour la prcn1Ïère fois, croient (IU' elle est toutp 
nouycllc pour eux, la rcconnaìtront, j'espèr<"', it 
1[1 descl.iptioll qne j'Cll va is fairc. Lorsque nous 
Yo'"ons un hun1n1C c
ct.'llent, dont no us connais- 
SOI'lS les lnél'itcs, la honté, Ie caractère afl'cctueux, 
la tendrcssc et la générosité - quand nous Ie 
YOIons 1l10urant (je HC suppose pas une lllort pré- 
Illaturée; luettons qu'il ait rClnpii ses jours) uons 
Cll SOlllInes saisis de surprisp et nous pensons : 
(( SÙl'C'Ulcnt ilne doit pas lllourir encore 
 il n'a 
cncore eu aUCllne occasion (l'excrccr plf\iucluellt 
les dons exct.'llents dont Dieu l'a doué. )) (Juïl ait 
vécu soixante-di"X ou quatre-yin
ds ans, il seUl- 
blera pourtant quïl n'ait rien fait du tout et que 
sa vie soit à peine C0I11111encée. II a passé toute ha 
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yic pcut-ètl'
 (la ns rOlll],re ; il a étp engagé dans 
JlOlllhl"P dc"' pc.tites afl'aires f!ui pa
Sl'I
l'ut a'"ec Ie 
jour et He protlui
jrent en appal'f'llce aUCllIl fl'uit. 
11 a PH juste ass('z (fép..("'lH CS dall
 des cirt:onstan- 
C('S Yari
c'
 pour Illnutrcr elaircnl('ut ce qui était en 
lui, 1l1ais nun pour ('n trouvcr r(,lllploi ad.'quat. II 
(I, nullS l'a\"()I1
 p('ut-t'tre constaté, U1tc" nuhle hien- 
Yl'i lla Ul'(' d' C"l)l'it, uop (' halcur de CO
Ul' et un 
caracti-rf' 
'énbl'('ux qui, sïl en a\"ait C'u le lllU
 en, 
auraif'nt l'épandu Ics hl'uédietiolls de t()U
 eùtés; 
ct pourtant il n'a janlais été riche, - il llleUl't 
pau'Tc. Xou.., OOllS di
ions : (( Que sCl'ait un tel 
hOlllIll
 s ïl {'tai t l'iehe'? )) nUll pas ('n Ï1nagillant 
(!uïl aUl'ait jalllai
 la riches
e, nlais en 
entant 
COlllbicn ('lie lui aurait COil' enu. Jl Jueurt aussi l)CU 
I'ichp ([UP d('\-ant et HOllS yoilà !)ll1s ou llloins désap- 
poilltés. C.c.
t cuI11111è une hanqGcroutc; eet esprit, 
pt'll".)ollS-n()lI
. u'a pas dOllné sa Ine'i,UI'C, il a eu 
un h'C
'''''OI' l'll lui (!ui n 'a jalllais {.té enlployé. Scs 
joUI'!-- ont pté pcn nOlnhr('ux pt InauYai
. lIs out 
vicilli a,-ant Jt' teIllps, si on les ('OHlpare Ù ses ca- 
paciti,s. Et If' Sf'lltÏIllcllt dt' ces capa.cit{.s nons eon- 
dllit Ù attf'lldre un ètat flltur oÙ ene
 se dévoile- 
('on t f't auron! leur plein effete 
.1(' n'p
sayp pas, par de tf'llcs rétlexions, df' p.'Ol.l- 
Yf'r lïlllolnrtalité de l'iÌIne. Je la snppose prollYéL. 
.rcntcnds dire SeUlpI11ent qu'en òehors et au-òes- 
SliS dp lluh'C' foi positiv(" PH ceHe grande verité, 
la Ylh
 d(' tout cc qui est inachf'Yé ici-has noug 
donne Ull(' SOl'te de cOIlyiction sensible de cette 
\"it' il v('nir, vi,-antp ccrtitude qui s'adr('s
e llroit 
à notre ('(f'Ur ct Ie pénètre jusqu'au fond. La 
gTandeur Inêlue de nos puissances fait que 

ettp yic 
elll})lc n1iséra})lc; la nlÏsi'rc nlêrne de 
.ccttc vie pous;:,e nos pensécs vcrs une autre; 
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l'attente d'une autre donne une dig'nité ct une 
,aleur à celle-ci qui en est la l
'olnesse; et 
ainsi cette vie est à la fois grandp et IH.tite, et 
nous la Dléprisons justelnent tout en exaltant 
son ÏInportance. 
Et si la plus longue yie est courte par suite de 
la grande disproportion qu'il y a cntrp rlIr et Irs 
puissances dp l'hunllllC' rég'énér
'" COIJl})i('ll est-ce 
plus yrai encore des yie5 intcrrOInpl1eS oÙ Ia n10rt 
viellt pl'énlatur
nlent. II y a des nOllllnes qui, en 
un seul instant dp leur vie, ont lllontré Ulle éléya- 
tion et une Illajesté (l'(\n1e si surhulnaillcs qn'il 
leur aurait faUu des 
iècles }Jour Ies elllpluyer à 
leur juste ohjet et pour ainsi dire les épuiser; 
des hOlllllles qui, par ces lueurs fU8'itiyes COl1lIUe 
les rayons du soleil pt les traits de l"éclail', ténloi- 

nent de leur imnlortalité, téIHuignent qu ïls SOHt 
des angC's cacbés, lcs éIus de Dieu J11ar(lués pour 
la vie éternelle, dcstinés à juger Ie Blonde et 
à régller ayec Ie Christ pour toUjoUI'S. Pourtallt 
ils sont soudainl'nlcnt eule,-és et nous les a ,.ons à 
peine reconnus que nous les per-dons. Pouyons- 
nous ne pas croirc (PI ïls soien t rppris pour (Ie 
plus grandC's choses ailleurs? On dit snuyent cela 
à propos de nos fa cultés intcllcctuell<:'s, Blais COIll- 
hicH c'est encore plus yrai de nutre naturC' Inoral('! I 
II y a queIque chose dans la yérité et la hont& 
nlorales, dans la foi, la ferllleté, Ie ò'oÙt des 
choses divines. la douceur, 1e courag'e, la tcn- 
dresse, à. quoi les circollstances dc ce Illonde SUllt 
tout à fait inégaies et pour quoi la plus long'ue 
vie cst insuffisante, quelque chosc qui rend les 
plus hautes occasions d
 ce 1l1olHle di'sappoin- 
tantes, ct qui doit éclater hors de la prisun de 
í'e Dlo11de pour trouycr son plcin déyeloppenlcnt. 
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..\insi cst-on conòuit à dire fJuand un hOIllIllC hon 
11lCurt : (( 11]1" a pas dunné Ia moitié dp sa mesure, 
il u"a ri
n t.'U qui Ie Illìt en valeur, ses jours ont 
passé COlllllle une oluLre et il s' cst fallé COlllffie 
rbcrbc )). 
J... di
 que Ie nlot (( désappointant )) cst Ic seul 
qui puissc exprÜllcr nos scntÏ111ents sur la mort 
d
s Saints d
 Dipu. .A Illoins quc nutre foi ne soit 
a

cz vivp puur pcrce}' la tonllle et réaliser Ie 
fntur, nous nous seutons ahattus devant ce qui 
nous selllhh' ètrc COlllllle la faillitr de granJes 
choses. Et dr ce scntiment llu'
nlC pouvons-nous 
ßùrement, par une sorte de contradiction, prcn- 
dre cspoir; car si ccUe vic cst si dé
appointante, 
si illCUIIlpli,te, hÙrClllcnt cUc n 'cst pas tout. Cc 
sentinlcllt dc désappointclllcllt nous yicndra sou- 
ycut d\U1C lllanière spécialc en clltendant l'ap- 
porter la IIlurt de saintes gcns ou en y assistant. 
II senlhlerait que, Dieu aidant, l"heure de la 
]liort d Ùt ètre c
trènlClllent fécontlc cn gloirc 
pour Dietl pt en tuut... sortc de hicns pour I Ïlolnlne. 
C"c:,t rheurc, croirait-on, de Ia Illanifestalion 
pIeiuc et parfaitc de cclui ({ui va TIlourir. 
U"avance It's alÌ1Ï
 dp cclui-ri esconlptrnt ceUr 
heure. il
 
e prOlllcttcnt qu'cIle lcur réy('lera òc 
g-randcs, dÏllouLliahles choses. Et pow'tant 
(( COlll11H'nt Illpurt Ie sag-r? conlin.. I. fou )) (1). 
Tcllc (1st rexpl'l'icuce d u Prophèlc, ct la nùtrc 
e
t i(lcHtique. L.. roi Josué, Ie zl'lé seryjtpul' du 
Dipu viva nt, lllonrut (lp la ITlort du Inauyais 
Achah, radol'ateur <lr Baal. Lcs yrais chl'étiens 
nl
nrent ('onlllle les autres hOlllnles. l:un IlU'Ul't 
<I"un al"t'idcllt 
ot}(1ain, un autre 
ur 1(' champ dc 


(1) Eccle.
.. IJ. HL 
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hataille, un autre sans an1Ï pour voir conllncnt il 
Iucurt, un quatriènle est insensible ou ll'est plu
 
lui-Inême. .Ainsi cette suprèllle occasion HOUS 
n1anqne, et cette déception nOll
 rappelle ÏIllpé- 
rieusement que (( la manifestation des enfants de 
Dieu )) n 'est pas pour ici-bas 
 que (( l"ardellte 
expectation de la créature )) n 'cst (Iue l"attente 
d u Illonde à venir; que notre vie nlÌsérable se 
dél'obe à récrasante mission de ré,-éler pleine- 
Dlent Ie secret de ces ånles qui, un jour, (( bril- 
leront conlIlle Ie soleil dans Ie rovaume de leur 
Pèrp )) (1). .. 

Iais de plus (si de telles spéculations nOllS 
sont permisc5>) on peut Ip.ême concevoir qu'un 
sentiment du nlêule genre vienne relnplir et 
ravir l"ânlc du chrétien fidèlc au 11lOlnent où 
elle vient d'être séparée du corps avec la cons- 
cience que son épreuve est pour toujours fi- 
nie (2). Quoique sa vie ait été une discipline longue 
et pénible, pom'tant lorsqu 'clle est finie, nons 
pouvons suppo
er qu'au pl'erni('l' n10lnent il 
éprouve une sorte de surprise à la yoir finie, 
ainsi quïl arrive après nÏnlporte qucl effort en 
ceUe vie, quand Ie but est attcillt et rattente tel'- 
n1Ïuée. Qualld nous avons prépal'é nos esprits Ù 
quelque InOlnent précis, à quclque grand événe- 
nlent, une entrpvue avec des étrangers, ou la vue 
de quelque mervcille, ou quelque épreuve cxtl'a- 
ordinaire, à peine est-ce venu et passé, nOllS 
éprouvons un étrange revirelnent de scntÏ111ent 
qui vient du changenlent des circonstancf's. Telle 
peut être, D1ais sans aucun luélange de peine, 


(1) Matthieu, !oIl!, 43. 
(2) On trOll\e dans ce magnifique paragraphe Je germe do 
Ðl'eam of Ge1'onlius. 
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sans ,1lH'Ulle la
sihHle ou tl'isle
sc, sallS aU
llll 
dt'sappointen1cnt, l"hl'ul'ense contelupla:; HI de 
ri'unc délivl'éc ùe SOIl corps, conlIne 
i clIe se 
disait à elle-Illêlue : (( Ainsi tout est Illaintcnant 
Hili: ,"oi('i ('e que j'ai si 10ngteIIlp
 attell(lu: ce 
ptHll' ([noi je Ille suis fOl'tifiéc; en vue de quoi je 
IIIC suis pl'éparée, fai jeùné, prié et pl'ati(lué Ia 
j usti('e. La H101"t cst, en ue et s' en est alll'c. C' cst fiui. 
..\ it ! èst-il possible! (Juelle éprcu\
r facile, quel 
prix dél'isuil'c POUl' la gloil'e éternelle ! Uuclquc
 
yiolrntes lualadies, un peu de doul('ur ail:) u(i on 
quelques luauvaises annécs, (Iuclqucs 11lttes de 
r(\111e, Ia lllorne òésolation d'UIl 1l10111ent, dcs 
lultes ct des craintes, des Pt'l'tcs aftligeant.'s, ou 
It:) Inépris et Ie 11lauvais tl'aitelllent du UIOIHlc, 

c IlllLieu cela 111e tl'oulJlait, ('OIllhipJl je Ie g'l'OS- 

i
sais, et potu'tant cOluhi('1l C "('tait l'l'<,llelllplll peu 
(Ie chose! COlllhien mépri
ahlc est la ,-ic! 
Iépl'i- 
sal)le ell ellC-IlH."I11C et incstÍlllabIt.' ell se
 eifets. 
(:ar pIle a été POUI' IllOi COlllll1P Ulle petite gl'aillP 
d'Ull achat facile qui a gerIllé el1I1Ùl'i ell honheul' 
l'tPI>1l e 1. )) 
1't'1l(' étallt la yanité de la yie, cousidérée elL 
('llr-Inèn1e, 011 yoit clail'cIIll'nt COlllIIlCut nOll!' 
dp,"ons la l'eF<ll'Ùer pPIH.lant que nous la yi- 
, OilS. 

()u..; dcyriolls nOi
S sOtn-enir llu't>llf' est Ù. pcin{' 
plus qu "un atciùent de notrc existence, qu'ellp 
n' est pas UllP part de nOUS-ll1êIUCS (Iui SOlllllH'S 
ilIUllortels; que 1l0U
 sonllOeS (Ie
 ('
prit
 iUlffior- 
tf'ls, indépcndants du telllp
 et de fcspacc, et qtH' 
ecUe vie n 'est (IU \UIC sorte tIc sei'He sur 1atl ue Ih' 
llUU
 parai:o,
üns puur un ten11)s ; seL-nc qui 
el't ct 

uffit 
t'ulelll(,llt Ù. éprouycr si 1l0U:, youlons SCl'- 
yir Dieu ou HOIl. i\ous tleyriUllS cunsidél'cr que 
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110US :;Olllllles en cc nlonde seulenlent à la JJlani(\I'C 
dont les joueurs crun ..leu sont dans Ie ..leu, et que 
la vie est une sorte de rêve aussi détaché et aussi 
différent de notl'(, vél'itaLle existence éh-rnelle 
qu 'un r(\Ye est difl'é1'ent de fétat de vcille 
 Ull 
rê,-c plein de g'l'a,-ilé, en vérité, puisqn ïI pernlet 
de nous jug'er, et qui pourtant n 'est en lui-Iuèlue 
(lu'une sorte d'olll}H'e sans substance, une scène 
préparée pour nons, où nous seulblons t'\tre, et 
sur laqu elic il cst de notrc devoir d'agir justp 
('Vlnnle si tout ce que no us VOYODS ayait une vérité et 
rpalité, parce que tout ce que nous rcncolltrons 
a unp infltH"\IlcC sur nOllS et notre destillée. L "ânl(' 
rézénérée cst en COlulllunion avec les saints et 
le
 an
es, et (( sa vie cst cachée avec Ie Christ en 
Dieu (1) )) ; elle a UIle place dans la Cour de Dieu. 
et II J cst pas de cc Blonde; clle regarù
 ce lnonde 
COlllnle un 
pct"tateur peut reö'arder (Iuelque 
spectacle ou paradp, sauf aux DlOlllents oÙ il cst 
appelé à y prendre part. Et quand elle obéit aux 
instinct
 des sens, cUe Ie fait pour Dieu, et elle se 
SOUIllet aux choses du tenlps dans la lllesure où 
ellcs la conduisent à la perfection, afin (Itle 101'8- 
que Ie voile sera cnlcvé et qu'elle se yerra être, 
lit où clle a toujours été, dans Ie royaume dc 
Dieu, elle soit trouvéc òigne d'en jouir. C'est ceHe 
lnanière de .luger la vie qui nons cnlève toute 
surprise ou désal)pointenlen1 de la voir si inconl- 
])lète : et qui donc s'étonne de trollver incoDlplet 
un des nlenus éyénenlents qui trayel'Sellt notrp 
"ie, un entretien de quelques D10h, avec un in- 
counu qui passe, une heure de tra\'ail ou d'annl- 
senlent '? 


(1) Col. III. 3. 
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HCF;al'dous dOll(, ainsi notre état pl'éscnt : il ('st 
pl'l'<,icnx en tallt quïl IJ(JlIS réyt'-le, parll1Ï les 
Olllhl'cS et les fig'ures, fexistcnce et lcs attl'iLuts 
du lticu tout-puissant {'l de f;on pcuplp (,Ill: il 
e
t pt'(;cieux, ear il nous pernlet (l"t
tl'e en COffi- 
nlunication a ,'ce les ànles inll110l'tcllc
 qui sout à 
l"épl'cu,'e, ainsi que nous. II est inlportant, COlnnlP 
i,taut la f;cèuc' 
t lïnstrlllIlent de notre cpreuyc : 
Jllai
 Cll dehol's tIp cela il n 'a aucun dl'oit sur 
HOtJ"'i. (( Yanite', des yallités, dit Ie Prophl'tp, tout 
('st yaniti'. )) (Jut' ]lOUS boyons paU\TP on richp, 
jeune au vicux, hOlloré au llli'pl'isé, ceÞ ne doit 
pas plus nOllS atl'ectt:ìl', HOllS cxalter ou nons llluui- 
lit'l\ qne si nuus (,tions des a..teUI'S d
ns unp pièce 
qui savcnt <pIP lpç,; rÙles fluïls jouent nc sont pa
 
les leurs, ct (Iue supél'ieul's ou inférieul's, l'ois ou 
paysítlls, ils SOllt en l'f'alité an, luêllle niv
au. 
L'unÍ<lue désir qui doit nous toucht'l' doit f\tre, 
avant tout, de yoir face à fare Celui qui BOUS est 
lllaintellallt c(lclH',: et cnsuite d(> jouir df' la ('0111- 
Dltu1Ïon dircctf' {at étcrnelle, ('n Lui et par Lui, aycc 
tuus nos antis, (lue Ball:::; ne connaissuns Ù présent 
qu'Ù l'aidc des SPllS, par (Ics yoics pl'l'cail'es ct 
E artiplles qui nr nous lais::;ent guèrp pénétrcr dans 
curs cæul':;. 
'
oiIÙ Ips Sf'1l tilnrll ts flu ïl ron yicn t a' ayoir enYt'l'
 
cr Inonctt' attil'ant Inais déccyant. (Ju'ayons-nous 
Ù faire de scs dOlls el de ses honneurs, nOllS qui, 
a 
 all t i,tt, d {'j:'t b apt is l' S po U l' I e 111011 d l' il yell i r , 
}H
 sonlInl'
 pIns citOYPIlS d(' ct'lui-ci'? Pourquoi ('(' 
désil' ÏrHjuiet d'ullc longue yie, ou de la riehcsse, 
on du cl't'.clit, ou du l)icn-t'tl't', aInt's (Iue nOllS 
sayons que It, lI1und(1 futur 
era tout ('P <jU(' no::; 
c(I'urs pt'uYt.'nt d"sire.', et cpla non seulelllent t'H 
apparel1<'l', Blais Yl'ainlcllt et étf'l'nl'llellH'nt? 
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Pourquoi nOllS repo
cI'ions-nous en co 11lOlHlc 
qnand iJ est la preuye et la prOInf'
Se (fun autre? 
I.ourquoi nOllS contentcrions-nous de sa surface 
au lieu de liOUS appropl'icl' les trésors qu'elle 
I.'
cl'le? Pour (Oeux qui yiycllt 0 par la fui, toutcs 
chuses qu ïls yoient leur parlent elu l110ntle rutur : 
les gloire:.; l11êlne de Ia nature, Ie sûlcil, la lune 
ct les étoiles, la richcsse et la heauté dp la 
terre, sont COlllIllC òes types (\t des figures qui 
pl'ouyent l\t cnscig'llent le
 inyisihl('
 choses de 
l)jeu. Tout ce que nullS yoyons est destiné à s'épa- 
nouir un jour en une splendcur céleste et à être 
transfiguré en g'loire inllnortelle. Le I)aradis est 
nlaintenant en dehors de notre Yue, 11lais au nlO- 
n1pnt youlu, COInml\ la neige fond pt découvrc 
Cp sur quoi clle repose, ainsi cette créatioll visible 
s "é\yallouira deyant les spleudeurs plus grandes 
qui sont derrière et dout à présent eHe dépend. 
.En ce jour les olnbres disparaìtront et la 
uhstance 
se Inontrera. Le soleil pÙlira et se perdra dans Ie 
ciel; Blais ce sera dcyant Ie I'aYUllUenlcnt de 
Celui dont il est seulcnlellt la lÌf:ui>e, Ie Soleil de 
justice, portant Ie salut sur 8es ailes, <lui paI'aìtra 
sous une forIne visihle, COlnnle un époux sortant 
de la chanlbre nuptialc, tandis que déclinera son 
type péri::;sable. Les étoiles qui l"environllent 
serollt renlplacées par les saints et les anges en- 
tourant son trÔne. Åu-dessus et ell dessùus, les 
nuages de l"air, les arhres de la canlpag'ue, les 
caux (les pl'orondeurs dispal'aìtront pour Be plus 
lai
scr yoir (llIP les fornlcs des c:-.-\prits inUllol'tcls, 
les serviteurs de Dieu qui font 
on hon plaisir. Et 
nos propres corp
 ulortels sc trouverout de lllènle 
contenir en eux un hOUlIlle intél'icur qui aura alors 
sa \Taie 11leSUrC, orgaue IUlI.'lllonicux de l'
\1ue, au 
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lipu d(' ('eUp gro
sii'rc masse de chair ct de san2"" 
v 
 

l'nsible Ù la vue et au toucher. l.our cette glo- 
ricusc Illauifestation, Ia création entière est nlaill- 
tCIlallt PH travail, di'sirant art1clunlcnt flu'elle 
s.accolnpli
se en sun temps. 
Ce SOIlt 1:\ les pcnsées qui nous font dire ar- 
dpIHlllent pt dé,-utelllcnt: (( '
cncz, Jésus, finir ce 
telnp
 d'attpntp, dl' téuèbrcs, d'a
'itation, de dis- 
pute, de pcine, dc souci. )) Cc sont des pensées qui 
IlOU
 portpnt à no us réiouir de cha(ItH\ jour> et 
cha<Ju{, hcuI'(, lJui passe, COllnnc nous alncnant 
plus près du telllps de sa venue et de Ia fill du 
pi'eh":' pt ()(' Ia n1Ìs(\re. Cc sont des pensées flui 
devraient llOU'" é1l10Uvoir ainsi : ct ainsi feraicllt- 
cllc
, ;::,all
 Ie poids cl'Ì1uincl qui pèse sur nOllS, 
Ù cause des pt'.ehés cOllullis coutre I:-t.lulnièr{' et la 
grêlct'. Oh! sïl pouyait CIl ètl'C aut1'cIllcnt putll
 
nou,",! 
i nous POU,-iOllS être en état de hien 1'ecc- 
yoir cptte leçou que Ie 1l1onclt"\ HUUS donne; si 
nou
 POUyiOllS ayoir pCl'fectionné dl\ tcllf' so1'1(\ 
lc
 dOlls ÙC la vie, que tout en Ia belltant péris- 
sahle, nous puissiolls nous l'éjouir .1(' Ia 
aYoir 
précieu
e! Uh! 
i HullS punyiun
 u'ay()il' pas 
conscieIlcc tIc taches pl'ofollde
 ::::-Ul' Ilotrc tUllC, 
ac('ulllul('es depuis (Ies aIlIlée
, et (lïnfirulités (lui 
nous (\

aillent continucllellH'nt! X.était notre 
1l1a}}(IlIc de pl'é paration, cOlnhicn joyenscIllent 
uou
 
alllCri()lIs eh;ulue IlOU' eau BlOis l
t cha(IUC 
IlOll'"ellp annt\c COHlIllC un 2'il
't' ({Ut" nutrc 
au- 
yetl(' e
t Lcaucuup plus pl'è: d
 nou
 (Ill'II ne l'a 
f'IH'Ol'C jaIllai
 ":'tt'. Pui
sc-t-ll Il()U
 [lc('ol,dt'1' ahun- 
daUlIllcllt Ia !:I'Üec dt' Hon
 rl'ndrc di
'lll\
 de sa 
prest'Hce, a1ir'l (Iue UOllS u'ayon:; pa:o; à 
l'()ll.
.ár de- 
'"ant Lui ([tI:1nd II ,-il\lldl'a! PUi
Sf'-t-llnou
 accor- 
del' la g'('Ùec l'ntii'l'e de 
cs ordonnancl':--. Puisse-t-Il 
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DOUS nourrir de ses dons les plus précieux, chas- 
ser le poison de nos Ùmes, nous purifier dans 
son précieux sang, et nous donner la plénitud e de 
foi, de charité et d'esl)érance, comme un avant- 
goût de la part céleste qu'II nous destine. 



L
\. PE
SÉE DE [tIElT, SOUI'IEN 
DE L'"".\JIE (1) 


Quinquagésime 


II Vous n'aH'z point reçu 
resprit de senÏtuùe pour 
YOl1S condl1ire encore par la 
rrainte : Inai
 ,-ous avez reçu 
"esprit d'ado(Jtion par It'- 
quet nons crions Abba, mon 
Père. )) 
\ßomaills, YlII, 15.) 


Quand Adaln tonlha, 
on 
ìnle pcrdit sa vrai
 
forcc ; il fut illtldèle Ù Ia lunlÌèrc ill térieure de la 
pr'c"scuce de Dieu et d(\yillt rt\hJc capricieu
. in- 
([uiet, irritable ef Inisérable que :,on hlstoire nOllS 
dépcint depuis lors; ayaut des alterllatiye..; de force 
et (Ie faihlc

e, de grandeur et de ]ja

("
8e: éUt'I J - 

áqu(' dans 1(\ déLut de 5C;:, cntreprisc
, échouant. 
finalcUICllt. Tel (>tait l'état de 
Oll àU1C en clle- 


(1) The Thought of God, the 
la!J of lite 
oullld. \01. Y. Ser- 
mon 2
j. 
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DlèlllP, sans parler de Ia colèrc diyillp qui pesait 
sur elle COIUlllC la conséquencp nécessaire de l'a- 
handon diyill. Elle perdit la yic et Ia sallté spiri- 
tucHES qui lui btaicilt néccssail'ps pour cOlnplétcl' 
sa nature pt la rendre capahle des fins pour Ies- 
qnelles elle était créée, - qui étaicllt nécessaires 
à Ia fois it SOil inté
'rité llioraic pt à SOil Lonheur ; 
et l"ànle ('OlUlllC faihIp, afl'clluée, 1l1alad.., ue pou- 
yait plu
 
(' rcdrc"scr Inais gisait à tt'rre. Tel 
cst l"état oÙ chacun de nous ::;e trouyc Cll yennut 
.au lliondc 
 ct Ie Christ est yenu pour redresser 
-eet état et HOUS l'pndre Ie grand dou qu'.Adalll 
perdit aux preluiers jours. 
...-\.daUl pri,-é de la f'aycur de son Cl'éateur tomba 
au rallg d'csciaye : et Ie Christ cst Yf'llU pour nous 
rendrc libres de nouyeau, pour nOl1S COllllllUlli- 
queI' l'Esprit d'adoptioll par If'tluel HOUS deye- 
nons les enfants de Uieu et. fapprochons de nou- 
yeau COllllllC un Père. 
Je dis que nous naissons dans un état illlpar- 
fait pt illcOlllplet 
 nous n'aYOllS pas tout ce 
qui est néce
sairc it la perfection df' notre naturc. 
De 11lènlC que Ie corps n 'est pa
 cOluplet Cll 
Iui-Illèlne nlais a hesoin d 'ulle ànlc pour lui 
donner nIle sig'niÜcation, de IuÊ'lue r{\!ne, avant 
qnc Dieu y soit présent et s 'y luanifesh', a des fa- 
-c uités et des affcctions sans a yoir un principe di- 
rig'eant, un objet ou un hut. Elle est telle de 
naissance, et l'Ecriture nous lp 1l1ontre de hcall- 
coup de fat;ons : queIquf'fois CIl appelant la na- 
turc hUlnaine ayeugle, ou atf'alnée, ou nue, et en 
appelant Ie don de l"Esprit lUlllÎère, santé, nour- 
riture, chaleur et Yètement; toujours dans Ie but 
de nous montrer ce qu 'était notre pren1Ïcr état et 
qucllc doit ètre notre reconnaissance envers Ce- 
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lui (IUI nOlls a appfl.lé
 à Ull état Ilou\-eau. Par 
p
elllpip : (( Tu di
 : je suis I'ichp, je suis 
COIuhl{1. dtJ. ])if'IlS et jt' ll'ai hcsoin de ricH; ct 
tu He saig pa
 que tu es IHaIheurpux, et luisé- 
l'ablp, et paU\TP, pt aYcu
.dp et IIlI. .I (10 te COll- 

('ill(lo done d'aeh(\ter dt; IHOi de 1'01' {toprouYé au 
f(l.u pour t'clll'ichir ct dcs yèteulents Llanes pOllI' 
fhahillpl".. ('t llll 1'('111(....1(,1. pour t(lo r appliqncr sur 
l(.
 ypu
 afin ((ut'"' tn Yuic
 clair.)) Et PIH'O"C: 
(( Di(\u (Iui a cOlllIllandé (Iue la IlllHi(\re surut dC's 
tl'ni'hl't's, a fait luÏl'(J. sa clartt" dans nos CO'llI'S 
ann f(Uf' lIoUS pui

ions éclairer Il'ð autres par la 
cOllllaissancc dc Ia 
'loire (Ie Dieu heion ({u'ellc 
paraìt ('11 .Iésus-Chl'ist. )) El CHCO)'P : (( E,-pillpz- 
'-OUS, '-OU5 qui (lol'lncz, et (C\.CZ-\ ous <ft'ntre les 
IUOl'ts, et Jc Christ \.OUb <lo1111cra In luuÜèl'f'. )) Et 
encore': (( Cclui (Iui hoil'a de l'eau (lue jc luidoll- 
ne'l'ai n' aura j a)llai
 hoif, 
I ais rea u (Iue j e I ui don- 
Ilèrai scra Cll lui unc ::o.ùUl'ce (Iui rcjaillira ju
- 
({tl(' dans Ia \-ic étcl'lL(J.llc, )) Et dans Ic liyre dps 
P
aunLt.s : (( lis ...;pront batisfaits de l'nhon<1all("(, 
de yotrc Illaisoll ct ,,"ous leuI' donncl'('z it boÜ'C' dp 
YOS joips ('onllllf' ù'une l'i,-ièl'('. Car en ,? ous est 
la fontaillP dp yif', (.t nou
 sprons èelaiI'('s pal' Yo- 
tl't' hllllit'l'e. )) Et Cll un autL'C PSaU111C : (( 1\lon ÙnlC 

"l'a ]'assasil'c COlllJUC ..l\-ec ùe la llloplle ct tIc Ia 
.
Tai

(', tandi
 (IlIC IIla houehe 'TOUS lone aY(J.c (]..'" 
li'\TeS .i()
 Pll:;C
, )) Et (Ie ]Uêllle en
orp dans Ie 
Pl'oph(\tp .Jt'l'élllie : (( J'cni'Tcrai et cllgraissel'ai 
l',ìnlc .1(1 lUeS pL'êh'éS et BlOB pt'uplt' 
('ra tout 
l't'Blpli dc lllCS JJiens, .rai {\Biyr{' I'..Ìln(' languis- 

allt(' pt .ïai L'assasié cclle (Iui sonfrrait. )) (J). 
Pl1lsieul'
 l'
pl'illlt'nt ail1
i (lot tl'l\S exact('lncnt ia 


\1) .'/)oe. JIJ, r;, IX. - 2 r')l'. n', G. - Epltes. \, H. - ,h.-.\x. 1\, 
14. - I's. 

 '(n, 1), !'. I.XlII. ;). - JFB. 


\l. H, 
:i. 
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doctrine contcnuc dans ccs passa
'cs : l'àulC de- 
rhOlllllle {"\st faite pour Ia cOlltc111plation de son 
Cl'éateur, {it rien autre que ('eUe COJltf'lllplatiolL He 
pent ètep son LOll heu!': quoi qu 'cIlll pui:,se pos- 
sédcr en dehors, cIle n "est pas satisfaih\ j usqu"à 
cc que la présellcP de Dieu Iui soit a(,coI'd{\e et 
qu"('lle ,-iyp en Sli hlluière. C(,ttp yéI'itl' soIen- 
nelle pent t.\tre considél'PC SOliS ditl'{\rcllts aspects. 
Elle peut 
e l'éaliser de difl'érclltcs flH:on=". J e yais. 
Ill" y a l'L'èter un 1l10IHen t. 
jf' dis dOllc flue Ie Lonheur de fêÌlne consiste 
ell rf'
pr("icl' dp Sl'S a1feetiolls 
 ce n "e
t Hi dan
 
Ics plaisirs spnsueI
, ni dans ractiyité. ni dan
 
rn
átatioll, ni dans festiule de nous-nlènlcs, ni 
dans Ia conscicnce de notre pou yoir, ui JaIlS Ie sa- 
yoil', ni en aucune de ces chosf's que eepose HU- 
h.e bonheur. )Iais bien plutòt dans r(\,-eiL l'exer- 
t.'ice, la satisfaction tip no:, aU'ections. f)e lllênlC 
(IUC Ia fainl, Ia soif, Ie .g'oùt, Ie son, l"o(lcul' soul 
Ies ('anaux pal>les(Iuels notre corps tCl'l'estre re<;oit 
ses joui
sanl'es, ainsi les afl'ections 
ont le
 instru- 
Inpnts qui dOllllent à rt\}uc ses propre
 pIaisiI's. 
Qllaud cUes 
ont exercées COlllnie il faut, l'<-hne 
cst helll'ellsc. 
lalheureuse, ([uau(l eIlcs sont incoIll- 
pIi.,teult\nt dé,-eIol'pécs, refrf;uées on cUlltrariées. 
\
 oilà llotre récI f't ,-éritnhIe )JlH1heur: Hon de 
sayoil' ou {fag'ir. ou de poursuiyre un but, lliais 
d"aÜuer, d"espél'cr, de prier, (radlllÏl'pl', de yéué- 
1'('1', {radorer. 
otre rt
el et yéritahlc hOllheur col1- 
siste en la posse
sion dt.\ ces objet:; dall
 lcsquels 
no
 cæurs peu,-ent trouyel' Ie repos 
t Ia satisfar- 
tion. Or. sïl en est aiusi, yoici dès luaintellant UIH
 
raison df' diet' qu "en la pensép de Di(iU seul est 
1("\ honheur (Ie rhOffilllP 
 car quoique par ail- 
leurs beaucoup de choses puisseut être Ull sujet 
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.de ("onn(li

ant'f',oU UIl 1I1otif (l"at:tion, ou un Illl" ell 
<It' juui
sance, poul'tant les afrections dpBland"cnt 
tfuel(lUe chose ùe plus ETand et de plus duraLle 
qu' aucnnp (' hos(
 t'r(\(>c. L(' non \.('au. rÏInpréYu 
Bon.., chatouillc Ull instant sans laisser de traces; 
IC'
 plaisil'
 el les 3Ytlntag'es dïci-Las, ct tout ce 
qui s'arri.te à noire rnoi, lai

ellt dOl'lllÏr les 
.l'lllotions profondes du respect et dp la craintc. 
.1 C HC pJ't
tends pas que sf'u1 Ie Cr(\ateur tout- 
'pui

altt puissp éyeiller ct satisfail'e, notre a1110Ur, 
notre respect, notre confiance, c"'est trop éyidcnt. 
L110llllllC pcut aussi Ie faire, être l"objct de 
l':ullour tI("\ 
on fl'ère pt lui I'Plldre aBlour pour 
anlOUl'. C'c
t luèlue un grand dcyoir, run des deux 
principaux òe notre religion, d'a,'oir ce scnti- 
TIlI'nt ell' Pl'S notre proehain. )Iais jf\ ne parlf' pas 
ici df' ce que nou
 POUVOJlS ou dp\.ons taire, Blais 
de ce qu'il est notre bouheur dc faire; ct sÙre- 
Dl(,Ht P('ut-oll dire quc, hicn que r:Ullour dt' 
tou:"\ nos fl'èl'es 
oit unc uloiti{\ de notre deyoir, 
pOuI'tant, ('xerré pour lui-Ilu".nlc, si cela était 
po

i}'le. il He s
rait pas uu
 part dp noire ré- 
conlpensc. 
Et (:f'
t pour ccUp rai
on, it défaut d'autres, que 
nu!-> l"ll'UI'S Ollt }>>C
Oill d(' <{llel(Iue chose df' plus 
1)(
I'nlaIH
1l t pt d(' plus ullifol'IUe <Jue HC peut l'trp 
fholllllle, Xous jouissons Leaucoup pCIHlant 
(Jll('lf{u
 t(,lllpS <1(' r(lnliti(
. Elle n()lI
 
st une 
aide, ('0111111(' rail' pur Ù 
('lui qui s'éyanouit, fJU 
la vialHlp pt la Lois
oll à l'atrau1é, ou Ull torrent 
<1(' lai'nH'
 à un C(l'ur oppressé. C' est un soulagenlent 
tl"ayoir prè
 de nOllS de
 confidellts ; un 
oula- 
p,eIlIPnt <1"a,"oir it qui cOllfes
eL' nos fautes; un 

OUla
l'111(,llt d.avoir ccux dont nOllS a1tentlons 
la s
 III pathif\. L .aulour du fo
'er 
t de la fa- 
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111Ïlle sous toutcs ses fornlcs suftil Ù rcndL'(' tolé- 
rahle pour la foule unt' vi{' qui sall
 cela HC Ie 
serait pa
. 
Iais puurtant, toute uuh'c puissancc 
d'aÍ1uer HC trouv.c pas IÙ son CIllploi, ct dc- 
luande quelque chose de plus stahle. TOllS 
les hOllllllCS ne lll('urent-ils pas ? Xc HollS sont- 
ils pas elllcvés"? Xl' sunt-ils pas aussi fragiles 
que rlu"l'he des chanlps '? Xous ne donnolls pas 
nos cæurs au"\. rhosl's irratioIlnclles, car plIes 
ll' 0 n t pas tl c (1 U L' é c. NOll s n e pIa (: OilS pas 11 0 S a f - 
f{,l'tiollS dans It' soleil, 1<1 lune et le
 i,toiles, oU 
cettc terl'C riche f't bclle, parcp que tout cc qui 
est Inatéricl passe et s 'é\Tanouit COlllllle Ie jour 
et la lluit. L'hollllne aHssi, quoÏflue qu'il ait cn 
lui Ull(' illtf'Uigpuce, n'est, nlèn1e en ce quïl a de 
n1cilleur, que yanité. Si notre honheur c011sistc 
en fCIUploi ct In. réCOll1pCnSe de nos atl'cctioLlS, 
(( l'hollllllC né Ù \UIC fCHUlle)) ne pcut i,tre notrc 
honhcnr 
 car COlllluent peut-il soutt'llir un au- 
tre, celui y:ui (( nc peut se suutf'uir)) lui- 
mên1e? 

lai
 il y a une autre raison pour laquclle Dieu 
seul es t Ic hOllht'ul' de IlOS (Ì IllCS, sur quai j e 
désire attircr Yutre attention. La spulf' l:untenlpla- 
tion de Dicu est capahle d'ouvrir et de soulag'cr 
pleineDlclÜ l'csprit, de liLél'er, d'occupcr, d(' fi
er 
nos affections. X ous pou VOIlS en véri té aill1c r Ie,,; 
(-hoses créées très passionnélnent : Blais une telle 
affection, lorsqu' clle est séparée df' r 
nllour d II 
Créateur, est pareille à un torrent qui sc précipitc 
dans un étroit canal, inlpétueux, Yf-hén1ent ct 
trouble. Le cæur sen1bIe DC s 'élaucer qUf' par lIne 
seule issue: ce n 'est pas l'épanchclnent de 
l'homme tout entier. Les natures créées llcpeuvcllt 
ouvrir ou Iuettre en action les nlÌlliers de sens 
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pil'ituels (IUi n.ollS appêu,tipllllPllt P
 par le'-\quels 
(lollS \-i'"OIlS récll(
IH{\llt. Sculc Ia préspnct' du )Iaì- 
h'p pf\ut pénétt'cr Cll nons 
 car à 11 ul au Ire Ic cæur 
<'Iltier a\ cc Sl'S PCUS("cs (
I s('s scutilllellts IlC petit 
.'h'p oUYert pt S(' 
(Junl(\ttre'. (( .:\h' ,-oici >>. (lit-II, 
I( Ù 1a pOI'te, et J'y frappe, Si ({ueIqu'un cntcnd 
Ilia Yoi'\ et 1l1'oU\"!'e Ia pol'tp, .J"puh'prai chpz lui ct 
.1(' 
uul'.'I':1i :1Y(,(, lui l't lui aVeC 
Ioi.)) (( 
Ion Pi'!'p 
l"ailllcl'a et .\"ous yiclldrons à Iui ct .\"ous fcrous PH 
1ui Iloh'(' dCIllClU'C. )) (( Dieu a puYùyé l'esprit <.1(' 
Soil Fih, cn IlOS eO'UI'S. >> (( Dietl c"t plus gralld 
'llIP notrc ca'ur et cOHnaìt toutes chuses (J), )) 
(:'f'
t cc se'lltilllcnt de sÏ1uplc ct conlplètc coutiauee 
('t ('()]uIHUJlioJl qui cahuc ct satisfait Cl'UX à qui il 
t'st dOllné, Xous savùns quc Jut-Iue nos aU1is les 
plus intinH's ll' entrellt Cll HOllS que pal'tielleUlcnt 
..t HC COlunl uniqucllt aycc nous que de tenlps en 
tClllpS 
 talldis que' la conscicnce d'une parfaitc et 
t.tf'l'uplle Pl'ésencc, seule Iuaintieut l"ouyerture 
(Iu cu
ur. Hf'til'pz l"objct sur IC(luel il repose (\t 
il rctoIllbera llans son élat d'isoIenlcnt el dt
 
f'ontl'ainte ; ct, lÏInité à de certaines époques ou Ù. 
tit' ct'l'tainf's afr('('tioll
, 1(' cællr cst dans Ia 
:êJlP 
pt la .Ic'.trcssc. Sïl u'est pas pl'éSOnlptueux de 1(' 
.Iii''', Cclui-lÙ seul qui pst iufini peut être à 
a 
IlH'SUl'(' : Hipu sen] p..tIt ri'pondl'c au lnystéricux 
a"'
f'1l1hlag'c de pensécs ct d(' :;elltinl
nt
 quïl a 
au dpdaJlS dp lui. (( 
llllc créatul'e ne lui est 
('êlc'hee; tuul est it nu ct à d{\(,ou\-Cl't d(\'"ant l(
s 

 pux de C('lui à (lui nous ayons afl'aire (2). )) 
C'c
t lù ec flu 'Ull entcnd par la paix d' Ull(' 
},IIIlHl' ('c)Jl
(.iellce: c'est la ('el,titutlc ha])ituell.. 
quP Jlù
 ('æurs 
Ollt OUVCl'ts à Dieu, et Ie désir 
I .'IJ(}C., Ill, :W.-JI:.-\
,
I\'.23.-Gal., IV, 6. -I. JEAX, III. :W. 
1 lit-,. .. 1'-. t 3, 
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(juïls Ie SOiCllt. C'cst nne cOllfiance en Dieu, 
venue du sClltinlellt <Iu'il n'y a ricH en nous qui 
pui
se 1l0U
 rcndrc hOlltcux ct craintifs. Y ous nlC 
dil'l'z qu'aucun hOnlIlll' ici-hns n'cst dans un tel 
état 
 ear nOllS sonuucs tUllS des péchcurs, et de 
tOllS IcsjouL's. II Cll cst ainsi; HOUS :;Ollnncs ccr- 
tainenlel1 t incapa])lcs de supporter l' æil scrutateur 
<It' Hieu, <rl,trc ('U contaet dircct, si je- puis aill
i 
parler, a,.cc sa gloriellse Présence, - 
ans aUCllIl 
internlédiaire entrc Lui et nous. l'lais d'ahord il 
peut y a,.oir dill'ércnts dcg'L'és (Ie ceUe confiance 
('11 tlill'l'rcnts hOllllllCS, ([uoi<lu 'elle ne sc trou,.c 
pal'faitc en aUCHIl. De plus, Dieu dans 
a g-rande 
llli
éricorde, COBllll{\ nous Ie sa\'"ons tons, nons a 
révélé un 
[édiateur entre fê.bue péchercsse ct 
Lui-IUêulCo Et de 11lêulC que les lllérites de ce )lé- 
diatt'ur interrieunent IlleryciIIeusclllellt entre nos 
péchés ct Ie jug-elnent df' Dieu, aillsi la pcn- 
sée de ces lnérites, lorsqu 'clle est présente au 
chréticu, raidc, en dépit ùe scs péchés, à élevcr SOIl 
cu)ur ycrs Dieu; ()t cruyant, COlllnlC il Ie fait, qu'il 
cst, (pour BOUS 
cr\-ir des pxpre
sions d(" fEcri- 
ture) dallS Ie Christ, ou, Cll dOautres terules, quÏl 
s'adl'esse au Dieu tout-puissant, non pas face à 
facp, lllais dalls et par Ie Christ, il peut SOulllcttrp 
f't ouvrir MJn Ctf'ur à Dicu 
n Ic dé
irallt. Car, tout 
cn ayant pleine consciencc du péché ol'i
'incl et 
<Ill péché actuel, il pcut avoil' cepclldant Ie scnti- 
Inent de sa propre sincérité ct de l'ardeur de SOIl 
zèle: et à Ulcsurc qu'il l'arquiert, il dcvicnt capa- 
hIe -de SUi'TC "TCC un plein abandon Ic Christ, 
son Dieu et son Sauyeur; de désirer sa PréSellCf' 
continuelle, et quïl Iui soit pel'IllÍs (ren fairc 
rUllique objet de son amour. Peut-être fut-ce dans 
ce sPlltÍInent qu'Agar dit: (( C'est \T ODS, Ò U10n 
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I)iell, Clui nlP \-oy
z)); c'cst dans CP sPlltilllellt 
(lll
 I
 
aint l'oÎ Di)\-if] a pu c1il'p: (( Exalllin\
z-nloi" 

l'i
.IH'nl', et ('prouy
z-nloi: sondez nll'
 I'('in
 pt 
111011 CO'Ul'. )) (( Eprou\-ez-Inoi, ò I )icu, ct sondcz 
I,. fond de 111011 co'ur ; éPl'oUYCZ-nlOi et cxalllillez 
llle
 pell
{'cs. Ht'
aI"dez hien sïl n'y a aUCUIle 
1l1l'chanccté cn nloi: ct condui
cz-Inoi dans la 
,oic étpl'llpllc (I). )) Et on PH h'ollye de llolllhreu"\. 
l'
clllpl
s ('n 
aint Paul, (jui s(\nlhle prendre joic 
Ù oll\Tir 
all
 cc

c SOll co'ur Ù Dictl, Ù Ie sou- 
lllcttre à SOil c-xalncn, et ;\ attcudrc sa Présence; 
Oll (\ll d'nuh'('s tel.Illes, Ù jouir (fune lJUnlle COTI- 

f'ience, Par CxcHlpIe: ((.1 usqu.à cctte heure, je 
BIt' suis conduit deyallt Ui('u Cll SUiyallt entièl'c- 
111('11 t les IllOUY
n1cllts de IIla cOllsciC>llee. )) 
\( C'cst pourc{lloi jc trayaillp inccs
anllllcnl Ù. 

()IlSCrYel' Illa conscicnce exelllptc de rcproche 
d('\-ant Hieu pt deyallt lcs hOJ}ulles. )) - (( .Jesu!-t- 
Ch..ist Hl'cst t{>Inoin que je di
 la yi'I'iti'. J("\ TIP 
Illcns point, l11a conscience nlP rendant c
 ténloi- 
{.:lla
'p par l
 Saillt-Esprit. )) - (( Cat' Ie 
uj("\t (1
 
nOÌl'c 
'loire e
t lp télnoignnp'c ([UP nous rend 
notre consciellcP, dc nou
 ("tre ronduit'3 en Cp 
1l10IHlp, ('t surtout Ù yotre e;
:ard, dan
 1a 
illlpli- 
eité dn co'ur et dans la sincérité dt' I )icu, Bon 
pas scIon la 
;aFcsse d(
 la chair, Hla is seion la 
!.:TÙ('P dp Uipu 1:2).)) C"est, dis-jp, I
 trait don1i- 
nant de saint Paul, tel fluïl app:1rnìt dan:; Ie
 
EpUrcs, de \-iyre SOliS 1(' reS'(ll'd de Dicll, (lui 
(I 
OIHh' l('
 reins (,t les {'(I'urs )), <!'ailllPI' Ù 
p pla- 
('PI' de,-an t Lu i ct, tout en con tt'nlpia n t Dicu, df' 
Sf\ rcposel' dans Ia pCllsée quc I )icu It, ('()ntcBl- 
pIe. 


1) I)s. !..\\l, 2. n.:n.Ix,23,2í. 

. .tell'..;:. \\111, L!..\I\, 16. -UOlll., n, I. -
. ('",inth., I. 12 
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Et il se peut que cc soit unc p:u.tic (Ie la pell
ép 
<1f' fA pùtre quand it parle elu téll1uiFnagc de 
l'E
prit. Peut-être parlc-t-il de cptte satisfaction 
et elf' ce rcpos q ne l'tÌlne éprouve dall
 la nle
ure 
oÌl clle est capable de se livreI' entièrclnellt à Di('u, 
et de u'avoir (rautre désir (lue el(\ Lui 
plaire. Quallò nollS SOll1mcs éyeillés, nous avons 
('onscicncp d'être 
'Tcillés; 10rs(-1uc nous SOD1- 
n1es endol'u1Ïs, HOUS ne pouvons avoil' la lllêIllC 
t'cI,titude de fêtre. Quand nous ayons d{'COU\TCl't 
la 
ulution de qUf'l(IUe difficile prohlèlIl P sci('nti- 
fierue, elle nous donne une conviction qui cst t1i
- 
tincte de celic (Iui accol11pa
'ne des découvC'l'tps 
dïlnag'Ìllation on des conjectures. Quttnd nous 
saisissons une vi
rité, HOUS éprouyons un senti- 
Illcnt que n 'ont pas ccux qui prenUf'llt les IUOh-. 
pour les chosC's. Et de Illênle, lorsquïl nOllS est 
pel'nlÏs de trouver cet ohj
t réel ('t très sacr.' 
auquel notre ÙUle peut se ti
cr, une plénitude dp 
l)(lix s' cnsui t ({UP rif'n d' a utrf-' Ilf' sa urai t donner. 
Plus nous ayons dit adieu à ranlour du I110l1<le 
et sonnllCS Illorts Ù Ia créaturc, et plus, (fa uh'f' 
part, no us naissons dans rEsprit à ranlonr (h
 
notI'{' Cl'éateur et Stun-cur, plus <.:pt aBlonr nons 
appol'tera sa propr{\ évidence. C'cst POlU'(IllO] 
l'A pòfrc di t: (( L 'Esprit l11i-lllê1ue rend ténloi
'na3'f' 
tl notre esprit que nous SOlllB1CS cnfants de Dieu. )) 
II parI.. encore (Ie Celui (( (lui nons a 1l1arqués df' 
son 8ceau ct qui pour gage nons a donné If' Saint- 
Esprit dans nos cæurs (1) )). 
Je yieBS de dire que notre honheur consiste en 
la contenlplation de nieu, (une tf'llc ('ontPlllpla- 
tion est seule capable d'aCl'OIllpa
'ner l'esprit 


\ i) Rom. 'II[, 16. - 2 COt'. I, 

. 
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tOlljour::; 
t p:uotont, c[lr Di
u s
ul pf'ut t.tre 
PI'f\
Pllt partollt t.t toUjOUlo
), 
t f(lIt' Ce qlI"'Ofl <.lit 
COllllllllllt"IlIPnt du hOllheur (rUlle })onne conscience 
If' confiL'lllf' : rar (IU'f'st-cP flue (rayoir une honne 
('nlls('if
lHoP. (Il1[1IH.1 nons ('XlU11iHOIlS la yaleur dP8 
tf'l'nle
, ::.;inoll elf' spntir que nos CO\Ul'S nous rap- 
prl1ent 
[lJ)" cC'

c Dieu, ct qu ïIs sont COlld n
ts à 
1.(' l'f'Fal'df'I' ('t it dé!-til'f'r qlH
 son o
il 
oit sur 
nou..; tout Ie jour"? Ce sentÏInent accompagne chez 
l(\g saints l
ln' contculplatioll du Dieu tout-puis- 
:-;a n t. 

(ais de plll
, Ie hClltinlcnt dp la PréSf'IlCe de 
Dipu n'f'
t pas 
wlllenlc11t le fondenlent de la paix 
(1' Hlle hOlllH' ('ollscirnc<" Blais aussi <1<, la paix du 
r<,pentiro A. pl'l'IHièl'P YUC, il pent semhler étran
>(' 
que h\ rcpPIÜir pu issc contenil' du l'éc0ufort ct rlc 
1a pai\.o L:E,'an,
'ilc sansdoute prOlllct (h\ tOllrnf'l' 
toutt"" ppille l'n joic. II nous fait nous réjouir aaus 
la désolatioll, la faihlcsse et lc luépris. (( Xous 
}lOllS !.dol'itioll
 au

i dans nos tl'ihulatiolls, )) <lit 
r..\ pÙtre. (( parcc clue ranlour dt' Hieu a été répandu 
dan" nos c(eul'S pal' Ie 
aint-Espl'it qui nODS a été 
d()Hn(
o)) II supprilHf' ranxit'.tt
: (( Soy
z sans 
in(Iui{.tuclè pour Ie lendelnain: car l
 lendrulain 
aUI'a SOiB df' lui-nH\lnc. )) ] I ycut qu P BOUS trou- 
"iolls lllll' ('ollsol;dioll 11)(\111e d(lllS ri'pl'Pu\'f': 
(( 
Oll'" ll
 'oule JUS pas, Ine
 fl'(\ITS, (IlIC ,nus 
i.
'llf)ri(\z ('f\ (1 ue ,-ous (1 Pyez sa yoi l' tOlle Ita 11 t ccux 
qui s(> 
ollt (,ll(lol']lli
, [lfin flue YOUS ne y()U
 ath'i
- 
tip? pa
 COIllUlf' font It's autr.cs hOlnnlcs ({ui n 'ont 
pas d. f' S P i'r all e c (l). )) 
)Jais 
'il y a UHf' pf'illf' qui puissc paraìh'f' UHf' 
<,utièl'f' nlist"rt"', 
ïl 
 a un
 lni
;'rt' (p1Ï suhsist
 



t J:nllL, ,. :
. . 0 - 'hlTIIIM", \"1, 
.L -I. rhps.r;:". 1\-. I
. 
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sous Ie règ'ne de rE,
anf6Ie, c' esl bien. pourrait-on 
croire, la conscience d'a'
oir abusé de rE,'an
Óle.. 
Et s ïl I a un 1l10lllent oÙ la Pré
encc du Tl'ès 
IIaut puisse selnblcr intoléra 1Jle, ce st'rait Ie TIIO- 
Dlent oÙ nous prenons subitelnent conscience 
(ravoir été ing-rats et rebelles cllvers Lui. Et pour- 
tant il ne peut y avoir de yéritable repcntir sans 1a 
pPllséfà de Dieu; If' l'cpentir a la pen
ee de Dieu, 
ear il Lt, cherche; pt il Le cherrhe parcc <luïl 
est poussé par ranlOnI' ; ct la doulcur luêule "Ioit 
a,.oir en clle une douceur, si clle araB10Ur. Qu'est- 
ce ell efl'et que Ie repentir, sinon de llOU
 livreI' it Di(
u 
pour h' pardun ou Ie chë.1tinlent ; (rainier sa pré- 
sence pour eIle-lnêlnc, et de trouycr Ie chàtÏIHcnt 
qui "ient de Lui 1l1eilleur que lc rcpos et la paix 
qui, icnncnt du ulolHle '? Lorsquc renfallt prodif,'ue 
était pal'Illi les poul'ceaux, il cOHllais:sait la peine 
IIlais non Ie repentiI'; It, rClnord
 
eulenlellt: 
Illais Ie repeutir le conduisit à se lcvcr et it aIler 
à son père et à lui cOllfesser ses péchés. .Ainsi 
déchargea-t-il son ('teUl' de la luisL're qui nupa['a... 
vant pesait 
ur lui COll1lne qUC1qlH
 dure (.t irri- 
ta[lÌe tluneur. Ou bien, considérez ce flue 
saint Paul relate du repentir des Corinthiens : il
. 
sont en proie à une inlnlense (loulcur, à l'an- 
goissp Dlènlc, nlai
 sans ahatteulent. sans 
éche- 
resse d

hne, sans dureté. Les pénitellts s'afHigent,. 
lllais c "est dans la plénitude de leurs cæurs, par 
aUlOUI', g'ratitudc, dé,.otion, par horreur du passé- 
et désir de s'arracher à leur élat préselLt pour 
arriveI' à un état plus saint et plus célcste. Sê1Íilt 
Paul parle de leur (( extrèlne désir, de la dou- 
leur quïls out resselltie, de rarflente affection 
qu ïls lui purtent )). 11 se réjouit (( non de ce qu "ils. 
ont été aftligés lnais de ce flue leur tristf\sse le
. 
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H pnrtés Ù la pénitellcC )). (( _\insi Ia peine qu P 
nOli 
 YOUS a'-on
 causée, cOlltinue-t-il, ne YOUS a 
été IlUllPlll('O t <Iés{} Yanta
 en
p. )) Et il déerit c
tt
 
(( tl'istC:'
è scIon I lieu )) 
onlnle consistant dans la 
(( yi
"Ïlancp <IU "eUe a pro(luite en eu
)) - (( la 
puritìcl1 tion <1" eu\.-nH\nll'
 )) - << 1 Ïndignation )) -- 
(( In crainte )) - << l'ardent désir)) - <( Ic zèle )) 
- (( rardeur Ù. Yen
.er Ie crÜllc )) : scntÏIllents 
(!ui tous OUYl'ent If, -cu'ur sans pourtaut Ie pOl't{'r 
au relÙchellleut, puisqu ïls abouti

ellt à des actes 
et à de::, æuyres. 
Ifull autre cÙt<\ lp rell1Ul'ds ou ce que rApÙh't.' 
app('lh
 <( it' chn5Tin (In lllonde)) produit Ia Illort. 
Au lieu de ycuir à la source de yie, au Dieu de 
toutpconsolation, Il'S honullcs (,ll proic au rplllords 
sc nuurri
sent dt'\ leurs pr{)pl"e
 pcnsées, 
ans- 
aucun confident de lcur l)eine. Ils ne 
e déchar- 
gent de leur fal'deau SUI' personne. lIs ne YeuI
nt 
pn
 so confe

er it Dieu, ils TIP peuycnt pas se 
confesser au Blonde. Le llloIHle ne 
e süucie pas 
d'écolltpl' leul' confession; c' est un bon call1arade, 
Inai
 ce nc peut i.tre un intÏIne. II ne peut h'ap- 
procher de nous et nous aider dan':, notre trouble 
 
it n"cst pas Ie Paracict ; illaisse tOllS nos 
ellti- 
lucnts C'uferlllés en nons, tunntltucnx, un au nlieu
 
lllorts : il nOllS lai:-.:,e nlornes on end urci
. Tel 
est notre ('tat, talldis que nons yi,-ons pour le 
luonde, qne nuu
 
O
 ofiS <.lalls In peine on dan
 la 
juic. l\'nu
 
onllnes parqués en nOl1:,-lnèllles, pt 
pal" ct'la Illisél'ables. Pent-être ne 
()nlnleS-nous 
pas capables (rallnly
('r llotI't' luisi>l't.' un 111t\1I1C' 
<If' BOUS en l'cndre COlllptp, conllne certain:; llla- 
ladt's. KOllS Ill' sa' oUS peut-ètrc pas ce (IU "est 
notre soutrl'allt.:f' ni oÙ en (' est. ...'\ {Jns y SOlIllTIt1S 
i 
aCt'outulllés (lu(' nous I1P rappelons pius nne 
ouf- 



lOG 


LES nÉ \LlTl
S I
' ISIßLES 


franc('. Poul'tant c 'PH pst une; nnlls (n'ons hesoin 
d'un Sf'
()Ul'S pour 1l0S (,(PUI'S afjll <luïls Ilf\ snip}}t 
plus SOlllhl'cS et t..i
tús oll (luïIs UP continuent 
plus à se noul'ril' d O eux-lnêl11es. Xous (1\'ons besoin 
de HOUS ftl'l'llrhel' de nOUS-nll-nlCS pour quelquc 
chose qui nou
 dépnssp ; et, si fort ([UP IlOUS puis- 
:,.;ions désircr qllïl en soit autl'eIllPllt, pt que HOUS 
cssayions de faire des idol('s de nous-mènles
 ricn 
ne saurllit ètre llotl'C 'Tai rcfuge hOl'nlis la pré- 
SPllCP de Dien : tout.. autrp chose est, on une nlO- 
quprie, ou un cxpédipnt, une dculÍ-<listraction 
{'phéuu\rc. 
COlnhien done cst-il n1ÏséraLle, eelui qui ne 
couuaÎl pa
 pratiqucnlent c('He 
'l'ande Y{
rjté ! 
Ð'année cn annéc, il devicndra plus lualheul'eu
, 
ou au Inuins tUlnhera-t-il tuut à coup dans Ull 
ahhne tIe n1Ïsère, quand il passera de ce Jnonde 
des oJnhres au rOyaUIlIC oÙ tout est l'éeI. 11 ('ssaye 
CIl ce IllOJncllt d
 rassasier son àU1C de ce q
IÎ 
nOest pas elu pain pour elle, ou I)ien il pense que 
l'lbne peut prospérer saus nourriturc. II pense 
pouyoir ,-iyre sans un but. II pense qu ïJ se suffit 
ã lui-Jnêllle ; ou hien il suppose fluC la connais- 
sance est suffisnnte à son bOllheUl'; ou bien que 
l'effort, ou Ia honnC' opinion des autres, on ep 
qu' on appelle la renonl1née, Oll Ie hiC'n-être, ou 
lp luxe que donne la riehesse, Iui suffìsent. Quel 
état yraÏIllent llli sérahle est cette fL'oideur et sé- 
cheresse de ClBur dans laquelle tant d'honulles 
yj\Tent et lueurent, grands et petits, sayants on 
ig'norants! Plus d'un grand honllne, plus d'nn 
paysan, plus (rUll h01l1nle (raction yit et nleurt 
ayee un eæuI' fern1é, ayee df's affections non dé- 
yeloppées, non exereées. \T ous yoyez Ie nlalheu- 
reux, de jour en jour, de dinlanche en diIllanehe, 
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I cfaHlléc PH allllf
C, passpr sans UJle pells{'e ùans 
SoH pspl.it. 
Plllblablt' pl'c..;([ue Ù tlllt' pit'l'l'e. 
,"OilS YO
 ('/: 11tollUIlC illSh'uit, plcin elf' pCllséc
, 
pleill (riutf.llig'cllcc, plcin (racti\'ité, u'a,'oir 
poul'fant (Iu'un (,O'UI' df
 picl'l'p, anssi froid et 
1l1ol'I da IlS 
L':" afl'pctiulls l[U(, Ie pau \Te pa ysan 
j
'I10l'aHt. 'TOUS cn Yoy(
Z <.rautres qlli out peut- 
['h't' .Ip ('h:u((1es afJ'ectioHs p01lr leur fan1Ïllf', 
<<.Ips SC'utiB1l'Il tß hi"1l '-e illa n ts ell "f'r
 leur prof.: ha in 1 
s '(
n tellil' IÙ p()llrta Ilt. COllcentl'Cr leur ('o
ur sur 
('f' fpIÏ leur llHllHIup sÙreIlH'lIt, (.tant périssahle. 
La ,-it" pa

l', lcs richc
seð ð'é\-anouis
ellt. la 
populal'iti, cst inconst all tc, lc
 sens::;' afl'ai],lisscnt, 
1(' 1110 It( 1 (' (' hall
'(', lcs antis lllPUl't' llt. (
 11 seul t
S t (,OJlS- 
taut: r Ils('ulnous c
t fidi.le
 [-n st'ul pent (.fl'p tìdèle: 
l-n 
èlll }Jf'ul ètl'c tout ponr HOllS: t-n :"cul pcut 
a- 
tisfail'e Ù 110S ])csoins ; (T n spul peut nons aIUC!lel' 
Ù Iluh'" plpillf' pCl'feetio'll : P 11 spul pent t1onl1cr 
un SCllS Ù 110tr<.' nature nnlltiplp ct cOBlplexc: Cn 
sput pput nUllS doullcr l'accol'd et l'hal'IllOnic; 
r n s('ul pent nous fUl'lllC'l' 
t nollS posséd('l'. 
Xous cst-it pernlis (Ie Hons lueth',o entrc 
C'S 
J11aillS '! 
C"pst SÙrf'1l1l'nt 1a 
t'ulp (IlH-..;tiol1. ))i{
u nons a- 
t-II l'('CllC1I1P11t fait:" ::;
s enfallt
, ct a-t-Il pl'is 
possf'ssioll .If' 11Ull"; pal' S011 Esprit-
aillt '? 
Olll- 
]HC'S-lIon
 toUjolll'S dalls If' roya UIlle (h
 ..;a 

1',ì('(', 1l1alpTP llOS péehés'? La (III,,
tion Jl'e::;t 
pas: (Ic\ on.., l)OU
 y all..r .! Blai..;: nous l'CCC- 
'Tat-11? Et HOllS aYOllS f'OlltialH'(' (jlIP, ('11 (1i'pit 
(}(' no... péchi.s. II nOllS l'ec('yra l'I1COl'C. ::;i nons 
..' hf'l'(' hUlls 
a Facc a ,-pc un a Bluur silH'i-re pt nne 

aiuh' ('rainl<'o Faisolls dOIl(, 110h'4' dp,-oir, ('01l11l1(' 
II a fail slll'a}.o11d,1I1llItCnt Jr' 
ipll. })i
OB::; a'9('(' If' 
P
altui
t(' : (( Qu'ai-je au Ciel. 
inol1 Yous '? Et il 
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nOy a pcrsonnc sur la tcrre queje désirc autant que I 
\
 ous. ßla chair et lllon cæur défaillellt, mais Dieu 
(!
t la force de Dlon cæur, nest D1a part pour 
l'éternité (1). )) 


(1) Ps. LXXIII, 25, 26. 
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cc Et Ie Seigneur "fint et 
e 
tint dpyant Samuel. pt apppla 
comme les autrrs fois : c" Sa- 
mupl,
amuel! I) Alors Samuel 
r
pondit: (( Parlez, car ,otrr 
se..\'iteur écoute. II 
J. S.un:EL. III, 10.) 


Nous ayons, dans lc récit d'oÙ ces paroles sont 
tirées, un exemple remarquable d'un appcl di,'in. 
et de la façoll dont nous dcyons y l'épondre. 
Samuel, dcpuis SOli enfance, fut élev'
 dans la 
lnaison du Seigneur, et au telllps youlu, il fut 
{lPpelé à des fonctions sacrées ct fait pl'ophète, 
Ii rut app('l(., et aussitõt il répolldit à rappel. Dieu 
dit : (( Samuel! Salllucl! )) II ne c0mpl'it pas 
d'abord qui rappclait ct ce que cela sig'nifiait ; 
1I1ais allant trou"(ìl' Elie, il apprit qui parIait, ct 
quelle dcvait ètre sa réponse à lui. .\ ussi, lorsque 
I )ieu 3ppcla de nouycau, il dit : (( Pal'lcz, Sei- 
gneur, car ,.0t1'P servitcur écoute )) ,... oici une 
IH'Olupt e ohéissance. 


(t) Divine Calls .1r1., vol. 'III. Sermon 2 . 
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L'appel ÙC 
aillt Paul fut t1'(\s difl'("rent (IlHlllt 
nux cil'collstances. Illnis sC'lublal)Ie it (.C'llli de Sa- 
nluel en eè que, lur
que Dictl apppin. il ohéìt 
pl'o]}lph'Inellt lui aus
i. (lll(llld saint Pitul cntendit 
la ,-uix ycnant (lu ciel, il dit aussitùt. tl'enlhlallt 
et ptonlH
 : (( S(.iglH'ur, <jut' youlpz-,-ous (lUP je 
fa

f' '?)) Cette IlH'.lllt a docllité sc tt.ou,'C' aftirnlPP 
ou iJupli(lllé p dans les deux récits quïl dounf' lui- 
Ill("llle de sa ('011 YPl'sio n luil'aculeusc. Oans i(' 
yingt-deuxièlllC rhnpitrp, il dit : (( Et jp elis : Que 
f('l'ai-je, Sf'iFIH'Ul' '? )). Et dans If' yilJ
.t-
ixi
nl(-', 
ap1'i's ayoir l'appo1'té au I'oi A.
'rippa ce que In V oix 
di,-inc Iui a,-ait elit, il aj()utf', ce qui l'Cyiellt <.1H 
lllênle : (( ...\Io1's, Ù roi .Agrippa, jc ne dt'sohl'is 
point it la yisioll cl'lestc. )) Tpi cst I(
 rérit <lui 
IlUU
 est dunné du prf'111ier pas de saillt Pnul dnns 
lcs yoies nlÏsi'I'icordieuscs dc Dicu, Yoie
 clont'le 
terlnc de,-ait êtl'e SOil salut étf'l'llel. {. Cell"\: (!lI'U a 
('OllllUS dans sa prescicllcc, Il les a aussi pl>édf's- 
tinés )), (( l't cenx qu'll n prpde
tinés, 11 1(\:-; it 
aus
i l1ppelé
 )) - ,-oilÙ Ie..; pee1l1iers - (( ct ccux 
qu'II a appelés, 11 l('s a au
si justitib
, ct ceux 
(lull a justifU's, Ille
 n aussi gIol'ifiés )). 'ToicÍ 
la 
uite de
 ]nisi'l'icUl'dl'S di,-ines : pt ,.ous YO, PZ 
que c 'c
t la prOlllpte obéi
sa nec dp saint Paul 
lui 
le conduisit dp la prclllièrc lnnHifcstatioll de la 
gTÙec (li,-ine Ù la s('conde, et <IlIi noua la pl'P- 
]uii'rp nlÏs{'ricorde à la 
c.'colld('. (( Ceux <Iu' n a 
apprlés. 11 lcs n au
si justifié
. )) 
aint Paul fut 
appcIé quauclle Christ lui appal'ut sur Ip chclnin: 
il fut justitié qUê111d ...\llanie ,-int Ie baptise1': pt (.
 
fut sa pronlptl' ohéjssallee qui 1(' 11lf'IlH t.le I'npppL 
all ])apt<"1I1e. (( Se iF'll e uI', quC' ,-olllf'z- ,-ous (J ne j e 
fasse'! )) La réponse fut : (( Lè,.p-toi, pt ya à Da- 
lUllS; et lit on te dira tout ce (lue tu dois faire. )) 
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()uand ii drrÌ, a Ù Han1a
, A nanie Iui fut en,.oyé 
l;ar If' Jut'HIC Sei
'ncul' (lui lui 
tait appHeu: ct'il 
l'appela Cf'('Ì iÌ 
aint Paul (luand il ,'int Ù lui. Le 

ei
'llenl' i,tait apparn pour l'nppeler: 1(' Scigneur 
a pparut pour Ie just i1ier. 
If-Ill' pst dOHc In h\(:on que nou" <1ollnc In COll- 
'-(\l'siun tip saint Paul : obi,it, proluph\J11cnt à 
rappel. Si nons y oh('issOIlS, <-!u'à UiC'l1 CJl ::;oit ia 

.dojl'r, ('aI' e'est Llli qui aë'it en llOU
. Si nons 
H'
 oht'i

oH
 pa
, (fll<' la !tontc en 
oit pour 
JI()l1
, tt'l\\-a ilU,s q liC nOlIS bonlllies pnr Ie péché et 
lïIH'j'{'duIité. \Y('ilJous donc Ù a
'ir ('U ('()llsé(IUCllCC; 
:1\ ()n
 crainh\, tL'ès !.::L'ande craintp (1(' ne pas ohéil' ?t 
Ià yoix de Dipll (llla
lli 11 BOth appelle : ct puurtallt 
UP llOllS 
'Iorifiolls point et ne uou
 faisons point 
honneul' de Lui ohéir. Tc11r a èti. la couduiìe de 
t()ll
 Ie::, saint':) depllis If' COJllInenCPlnellt: iis tra- 
,-aillaicnt à leuL' salut a YCC crainte et treInhlc- 
IIlC'nt, et ell atteihuaient pOlli'taut rO'll'TC à 
t.l'llli qui ips l)(Ju

ait it ,'ouioir ct it faire 
Oll hon 
plai:sil'; ils oh{'is
aient à rappcl, ct rendaiellt 
,
'I';\('f'S Ù C('lui <[ui Ies nppf'lait, Ù f:ellli qui acrOIH- 
plissait en ell\: h'uI' ,-ocation. 
L:appel d<\ SaIllurl, IOl's({uïI était Ull <,nfant 
dall
 Ie Tl'Illple, fut tl'ès dint'rcnt dans ses cÌr- 
('OllstaIlCP::, d(. ceilli de :-;aint Paul. Il ,- rc
:;enILla 
pOIII.tant Cll cc ({HC roh{'i
sance de 
:\llluel IlOU:-; 
pst Illo11lr{'e d"tIlH' f:1(:on fr:1ppalltp par leg Hlots 
IlH"'llles qu'Eli(, HiPt ::;lll' sc:': ll'Yl'c
 d':1près Iloh'p 
!(.,tp. Elip Iui apprit cc qnïl a,-ait à dire quanti 
II fut apIH'I{' p:11' la yoi, di,-ÌIl{\. Ell COllSl'(lUPI1Cl', 
([ualld (( Ic 
eigIlCUl' vint ct se tint de,-ant 
a- 
HiH,.l pt n1>ppla ('OUlIlIC Ies autl'CS fois : (( 
llllllICI ! 

aillucl! )) alor
 
aIllllrI rf-pondit : (( Parlez, S{\i- 
t: 11 t'ur, car yotl'e sCl',-i teur 
collte. )) 
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Tel est PDcore rt
tat dOesprit dépeint par Ie saint 
I'oi Davia dans Ie XXYIl C PsaulllP: (( Quand 
\-r ous dites : Cherchez Ina Face, IUOll cæur Y ous dit: 
'
otl'e Face, ., Seigneur, je la cherchcrai. )) 
Cet état d 'psprit (lui, daus les exenlp les précé- 
dents, nous est décrit sinlplelllellt pal
 des paroles, 
est, pour heaucoup d'autres saints dans l'Ecri- 
ture, dépeillt par des paroles et des actes ; et d'un 
autre còté, il ('st <lécrit lléga tivcluent pal'l' eXClll- 
l)le (lp cenx (lue l'Ecriture nlelltionne con1Ine ayant 
néglig:é rappel de Dietl, et qui, alors quïls au- 
raicnt pu cntrer dans Ia vie, u'y sont pas 'entrés. 
Par exenlpIc, au sujet des Apòtres, nous lisons 
que: (( Jésus, lllar
hant auprès <.le Ia nler de Gali- 
lée, vit deux frèrcs, Simon appelé Pierre et André 
son frère, qui jetaient Ull filet dans la Illcr, car 
iis étaient pècheurs. Et II leur dit : (( Suivez-nloi, 
et je VOtIS ferai pêchcurs dOhonulles. )) (( l?t eux, 
aussitòt, quittèren t leurs filets ct Ie suivirent (1). )) 
De nlPlne, quand II ,
it Jacqucs et Jean a'
ec leur 
l)ère Zébédée : (( Illes appeia, et eux, invnédia- 
lenzent, quiltèrent ie batfJQU pI leu)> jJfJ'e, et Le 
sllivire.Jlt. )J Et ainsi de saint 
Iatthieu au bureau 
dps itnpùts : (( II Lui dit : Suis-Inoi: et lui quitta 
tout, se leva et Le suivit. )) 
.\" ous liSOllS encore dans l"E,-au8'ile de saint 
.Tean : (( Jésus alIa en Galilée, et trouya Philippe, 
et lni dit : SUiS-U10i. )) Encore : (( Philippe trouva 

 a thalliel )), et de luêlne lui dit : (( Yiens et yois. )) 
(( Jésus yit Xathanicl venallt à Lui, et dit de lui : 
En ,-éritp, voici un enfant dlsrai'l en llui il n'y a 
pas (1' artifice. )) 
D'un autre còté, Ie jeune hOllln1e riche recula 


(1.) :\IATTH., IY, 18, 20. 
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d.-vant fnppcl. Dllrc parole pour lui . (( 
i 
tll '('u
 ètrC' parfait, va, '-elld
 ce que tu as, et 
donne-Ie aux pau'Tcs, (>t tu H uras un trésor 
Jall
 Ie riel; ,-iCllS ensuitc et suis-ruui. )) (( )lais 
(Ju[HHI h
 jeune hOlHß1P elltendit ccttc parole, it 
S'(,ll alla tristc, car il a,-ait de grands ])iCllS (J). )) 
Ifautl'es. <Jui send)laicnt hésitcr, on plutùf deman- 
dcI' fluplcJlIC petit délai, au Honl de 

utÏInents 
lllllllaiu:" furent repoussés pour leur 1l1aIHlue ùe 
prolnptitude (lans l'o],éissance; car Ie tcnlps 11(' 
<al'l'l'.tp pour p('r
onne; Ia parolp (rappel c::,t 
dilr>. et cile est passée; si nous nc saisissolls pas 
Ie IllUlllcllt, clle cst perdue. Le Christ suivait sa 
\ oil' Y('l'
 I("} Cicl. Il nlltl'chait auprès de la mer (Ie 
l;a lilée (;l.): Ii (( allait )) 
 3); 11 ({ passait )) (i) ; 
Hue s.al'l'ètait pns; tOllS dcyaient Le SUj'TP, uU 
hi("}11 Il en appCllf'l'ait d'autres plus luin (3). (( II 
dit Ù un autre : 
ui
-nloi. )Jais cclui-ei dit : :Sei- 

ueul', souU'rcz (lue faille aupaI'a'9ant ense,-elir 
tHon pèrc. .Jésus lui dit : LaihS{\ lcs B1U1'tS cn
(
- 
\-rlir leurs 11I01'tS : luais toi, ya et prèche le 
1'0' aUI11C (1(> Dieu. Et Ull autre <lit aussi : Spi
.IleUl' , 

 L 
je Yuu
 
Ui\Tai. }Ilai
 lai
s{\z-nloi (ral,oI'd allc,- dil'e 
adieu it ccux qui sont chez 1HÛi. Et Jésu
 lui dit : 
r uu t h0l1l111<:' (p1Ï, a yan t nlÌs la lllai n Ù la chal'1'u(" 
l'('g'(\l'de PI1 [Il'l'ii>re. nO e
t pa
 pl'opre au roya UlllP 
d pI) it'll (t)). )) 

\ 

f'Z 
Pllll )la] .lcs Ù C{\s d{\rniers CXPlll pIes SOil t 
l('
 (-il'Coll
t(\Il(,l'S de"' rappel du grand prophi.tC' 
Ehsée. bipn (IU ïluc pal'aisse pas aYuil' été 1>IÙ111i- 


'I 'I \TTII,. XIX, 2t. 2
. 
:! 'hlTII., 1\", is. 
t:
 'hull.. n:,9. 
} ".\HC. II. 't- 
.,' 'I.\TIH.. \X. 6. 7. 
t; Ln:. 1\, 
i9 à 62. 


M 
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pa.' Eli(, de s'ra ttarder it la pens{-'e de ce qu ïl quit- 
tait. (( II trotn-a Eli
l'c, Ie fils d... Shaphf't, ("ll train 
de In('ller In charru("o. 0 Elil- passa anprès de 101 
pt jeta sur lui 
un IlHUÜeau. )) Hue s"arrêta point, 
il pas
;1, et Elisée fut ol)li
'é de courir nprès lui. 
(( Et (Iuittant l('s hll'ufs, il courut apr("
 Elie et 
dit : Laisf.Jl'z-nloi, je ,'ous prie, eln)noasser 111011 
p<".'C' et Illa 11lt"-re, et puis jC' yons sui\-rai. )) Le 
prophi-te Ie lui pprluit, et après cela (( il Sf" leva 
et sui,-it Elie, et ille servait )). 
Ou hiell (,ollsidl'rez nile fois de" plus Ips cir- 
('oll
tances dt" la vucation d"l\hrahalll, Ie père dp 
tons ceuX' (Iui croient. II fut appelé tIC' la Jnaisoll 
de son père, llH1is sans sayoir oÙ 011 l"appelait. 
Saint Paul re<;ut l"ordre d "aIleI' it Danlas, et lit il 
dpvait rece,.oir d'antres instructions. De la lllêule 
fa
on, ...\brahanl ql1itta son foyer pour nue terrc 
(( (Iue Je te 1110ntrerai )) (1), dit Ie Dieu tout-pui,,- 
san1. II sortit dOllC, (( sans sayoÜ' OÙ il allait H. 
(( .A,hrahanl se n1Ït en chenlÌll COll1111e Ie SeÜ
11eur 
L- 
Ip lni :1yait dit. )) 
Tels SOIlt les exeluples d"appels di,'ins dans 
l"Ecriture: et leur Iuarque caractéristiquc e
t 
('('llc-ci : ils delnandent une ob{.issance inllllt"- 
diatc, et ils nous apl)cllent it t[ul'lque chose que 
BOllS i
'norons; ils nullS appcllent dan" les ténè- 
hres. La foi sculf' p'eut leur oLéil'. 

Iais on peut ohj ecter : En fluoi ceci nous rc- 
g:ardf'-t-il luaintenaut? NOllS fÙJues tous appf'lés 
à seryir Dicu dès notre enfance, ayant que nous 
pussiolls ohéir Oll désohéil'; quand la rai
on 
COUlllleU(;a de s' éyciller en nOllS, nous étiollS déjÙ 
appelés ; nous ayons été appelés à nn état de rr- 


(1) Gen., XII, 1. 
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(lplnption, IlOU
 aYOHS Y{'Cll COHIBIP spryitcllrs pt 
('ufallb dc
 Di('u pt'ndallt tout It> tPlIlp
 dp Hotre 
('Pl'Pl1YC". a yallt été anlPni
s Ù ect état dès notre 
petite "BranCC par Ic saint baptêule, pat- l'aetc de 
nos par(
llt
. L'apppi n 'pst pas pour nons nnl
 
eho
e t'utUI'P. nlai,; uuc chosp passéc. 
Cpei pst 'Tai: et pourtallt il est \Tai aussi ({ue 
It's pn
Sil
'PS <1(> rEel'iturc quej"ai cité
 s'nppliquent 
Pile-ore Ù llnu
, qu ïIs nous concprncnt, ct qu ïh
 
ppll,.cnt nous a yprtir ct nous guidcr de plusicur
 
fac;ons iInpot'tantcs. C'c"t cc quP j<, Illontrerai en 
lWU dc Inot
. 
Car. f'Il yérité, nou
 uc SOlnnlCS pas appclés 
unt' fois SPulClllpnt, luais h<,aueoup de fois: tout 
lt
 long de nofrp yic Ie Chri
t nous appellee Ii 
n()u
 appeia (fahorll dans Ic hapU'1l1C; Blais plus 
hU'cl aussi : ({lIP nons obéissions ou non i1 sa yoix, 
11 nou
 appellp encorc 11liscricordit>u
C'n1ent. 
i 
nou:;; 1l1iUH{un1}5 aux pr(ìUICSSCS de notre hap- 
it'nIP, II nUllS npppIIp au repcntir: si nOllS faisons 
ptl'ort pOlll' al"l"cnnplir notl"(' ,oeation, 11 nou
 ap- 
pellp t()ujuurs pluto; ayant de ß'l'àce en ß'ràcc, ct 
dp saillft
tp PH saintpté, tant quc la yie nous cst 
l:1i

f't-. ...\l)rahnlIl rut appt"li' it quittc-r 
a IlIai500, 
PiplTP Sf'S fnt,ts. 
Iatthicu 
Oll C'lllploi, EIiséc sa 
rf'l'Hlf', 
ê1thalt:l.t'q sa rf'traitt'; tOllS HOllS SOllllllCS 
appeIé
 
all
 ("('

c-. d\lllP cho
e à rautrt>, toujoUI'S 
plu'\ loin. u'ayant point elp lif'u de rt>pos, Blais 
11lollt:1llt Ycr
 Ilotre l'epos "'fcrnel, et u'ohéissant 
iI un ul'drl' f{Ut
 ponr (\trp prf-ts à ('Jl t..'lltt'IHlrp un 
autI-p. Il nOllS (lppellc sans cPs
c, afin de uous 
jnstitiPI- 
lU1S c'psse: pt saus ('essc, et de plus ('11 
plus, nous 
all("titif'l' ct HOllS glor-ifit>r-. 
Il nou
 s'rait I)OIl dp cODIIH-cn(lre cpci; luais 
n()u
 
nlIlIlles If'nts it ('oluprclldre cette 
Tandc Yé- 
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rité, que Ie Christ cst en CJlH'lque 
orte nlarchallt 
parIl1Ï nons, et par 
a Inain, _ ses yeux, 
a yoix, nùns 
ol'donnallt dc Lc sui'Te. 
 OUS nc COllI prcnons pas 
que son appcl cst uue chose qni a lieu en ce n10- 
111('nt 111(\111e. Xous pensolls qu'pllt, cut lieu au 
telnps des apôtrc
: Inais nous n.y croyons pas, 
nou
 ne fattendons pas pour nous-n1èllle
. 
ous 
n'ayons pa
 {ryeu
 pour yoir le Seig'neur: très 
difl'ércllts de rnpÙtrp ]Jiell-aÏIné. (Iui l'('connut Ie 
Christ nlt'IlIC CJuand les a utreS di
ciples np Lt. 1 rc- 
counaissai('ut point. (Juand 11 se tint sur If" riyage 
apl'ès sa résurrection, et leur ordol1na de jcter 
les filets dans la Iller, (( cc disciple que Jésus ai- 
Illait dit à Pierrc : C'cst Ie Seigneur )). 
Or yoici ce que je yeux dirp : c'est quP ceux qui 
yiYCllt rclig'icuscll1ent yoient parfois 
 ïUlpOSel' à 
eu
 des vérités f(u ïls ne coullaissaipnt pas en- 
COI.C, on dont il
 n '<Lyaient pa
 Lesoin de 1..\ 'occuper; 
vérités qui ÏInpliquellt des deyoirs, qui sont en 
fait des préceptes, et réclaIncnt robéissance. C'cst 
ùe ccHe fa<;on, ou d'une fa<;oll s(,]11hl<1hle, que Ie 
Christ nous app('llp Iuaintf'nallt. Il n'y a ricH tle 
miracult'ux ou (]'p"Xtraordinairc dans 
(1S rapports 
avec nons. II ag'it par lÏnterIllédiaire de nosfaclll- 
tés natnrellcs et des circollstances dp notre yie. 
Pourtant, Sil Providcnce est pour HOUS, dans tong 
le!-. points cs
entiels, ce qu'était sa yoi"X puur c('ux 
qu"ll appelait quand II était sur la tcrrc : quïl 
COllllllåll(lp par une présence yisihIe, ou par une 
\Toix, on par notrf> conscience, cela ÏInporte PPU, 
du TI10]nellt quP nous scntons quïl y a COIlln1and('- 
Inent. Sïl y a un cOBnnandeTIlent on peut y ohéir, 
ou l désobéir; on peut raccepter conllne faccep- 
tèrcnt Saulncl ou saint Paul; ou Ie repouss('r C0I1I11IC 
fit le jeuue h0l11me qui ayait de g'rands hiens. 
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Et C(''ì appl'ls di,-in
 sont aujoul'd'hui, de par 
It>uI' naturc JlH'.nlc, aussi soudaills, aussi Ünprécis 
ct oLscul's quant Ù leurs consé(lu('uces, (IuÏI
 
("taipllt (tuh'l'foi
, Le::, a('('id('nt
 ct t'yénf'lllpnls Ò(' 
la yic :;úllt, cela cst clair, une \ oic 
péciale pal' 
oÙ nous yiCllllcnt lcs a ppel s quP j ('hHlip ici 
 pt 
iI... sont, d.. pal' leur natul'f' IIlènlc, l"uBllllC Ie Illot 
accitlcnt 1 ÏIllpliquc, soutlnins ct inattclld us. IT n 
hOllllllC suit SUH ex.i'itence ha))jtucll{>; il rCHtrc 
('hl'Z lui Ull juur et h'ou\
t' unc leth>e, un IJle
::,agc, 
unc pCI'SOIlIlC, par (fuoi une éprcu,
c 
oudainc 
t()lllhe sur lui: éprcuyp qui, sïl l'accppte rf'li- 
g'i{'u
{'nIPnt, St'ra puur lui It.. nlO
 cn dp s'éle'
er à 
un plus haut t'tat dc pprfcctioll religicusc, à un 

tat (Iu"il cOInprcnd actuellcllH!llt aussi pell (lue 

aillt Paul conlprcnnit lcs 1I1ot
 intr-aduisi]'les CJl- 
tl'ndus dans Ie Paradis, Par l(' nlot éprc1.n-e, nous 
ClltClldollS COIlllllulléHlellt Ull éyéllClllCllt qui, sïl 
e
t pl'is COlllIllC il faut, confirnH'ra un honlnlc 
dans Ie chPIHin qu'il 
uit: tHai.;; je parlc de (lucl- 
que chose dc plus quc cpla; de ce (lui uon sculc- 
Jl..'nt lc COllfiI'IlH>ra, Blais r('I.
Yt'l'a à un haut dc- 
F:ré tlp (.()JJllai::--
:lIlCC ct tle saintcté. Plusicul's ::;c- 
rout frappés, ,Cll rc
'ardant leur yic pas
t'e, (Ie 
l'OBstatpl' (lUpllt>s id{'('
 difl'érent.>::, iI
 Sf' ";Ollt 
fa it ('
, it din ."I'('n t p
 t pOl{ UP
, :,Ul' CC (ru' étai t la y él'i t é 
di,-inc, SUI' la fa<;on dc plairc Ù Dipu, sur It's ('hoses 
l)prIlli
t's on dt'f"llflucs, 
ur la p.'l'fectioll et sur It' 
hOllhcuI'. .I (' IlP nIP fai
 pa
 SCI'U pul(' tIe d irc quc 
('t's dilfél'elH"CS pt'U\ put t'trc aussi 
Tal}(les (IUP 
cellc'::, flu" rOil pt'ut snppUst'r f'ntrc rétat d'c
prit 
ùe saint I'icrl'f' p.'.c ha n t t 1'anq uillcJllcll t ::;1.11' Ie lac 
on l't'lui <rElisél' coutluisant 
t'S ho'ufs. ct Ic nou- 
Yel 
tat cl'psprit <lp chal'tIn d\'ux quallcl iIs fUI'Cllt 
.3pp('Il's Ù ",tI'p apùtl'c ou pl'ophl>te. Elisl'c et saint 
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Pierre en yérité fUl'cnt aussi appelé
 Ù Ull nou- 
veau Illode de vie 
 ep n 'e
t pas dt' cela t{ue je 
parle. Je.ne parle J?as du cas oÙ des pcrsollnc::; 
chnugellt dc conditIon, de situation sociale, de 
carrièl'c; je suppose qu 'clles deulcurcllt à pcu 
pri's telles (IU 'aupara, ant dans Ie", Cil'('ollstanccs. 
extérieurcs de leur yie; Inais je dÜ
 que plus d"llll 
hOlllIne a conscience d'avoir challß'é profolldé- 
lilcut au dc(lallS de lui-ulêule, dalls sa Illanii>re de 
.iu
'el' cc ([u'est la yél'ité ct cc qu'cst Ie honheur. 
Et je ne parle' pas, d"autre part, de challgelllents 
as
ez gTands POUI' retourller cÛlnplètelllellt les 
opinions et la conduite d'un hOlllJne. Cet hOIlllUC 
pourl'a voir encorf' Ull lieu entre fUll et rautrp, 
cOlllprelldl'c q uc.le prPluier ra conduit au 
ecund ; 
ct poul'tállt il scntira qu'après tout iis ne :,ont pas 
du InèJllC o1'dre; quÏI cst elltl'é dans un nouveau 
lliondc de pcnsées, ct qu ïl UleSUI'C les choses et 
lcs pcrsoJln{
-.; sur une règle différl'nte. 
Bien n'est plus surprenant ct plus i'trallgp, ell 
vérité, que la di,-c1'sité dcs opiuions sur Ulllnèlne 
sujet. Prcnez 11 ÏUlpOl'te qucl fait. t[uel éyéllt'- 
Illcnt, quel ohj et en présence dU(-fut'1 nous 1l011
 
trouyons dans Ie Illonde : que de _ reillarqucs di- 
verses il pro'
o<Iuel'a chez difl'ércntc:, personllcs 
 
Par exelllple, considérez sous cOlnbicll (raspe('t
 
divers ulle seule action, frappallte ell ellc-Inèlllc, 
apparaìt à diYer
cs 
'eus; ou hipll l"unsidél'ez 
lïdéc clue sc fait de Ia riche:,se, ou d .UIl hOllllne 
riche, (elle on tellc classe dela COJlllllunauté : quels 
selltÏIucllts diyel's il excite, rcuyie, Ie 1'e
ppct, Ie 
ridicule, l' opposi tion irritée, 1 Ïnd ifl'érence, la 
c1'aintp ou la cOlllpassi(Jll: autant d'l'tats lresprit 
qui pcu ,.ellt êtrc ccux de difl'érc uts g:roupes. 
Ce sont là des diffél'ellces bien trallchées: d'aut1'es 
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p.'Uy..ut ('.h'p aus.,i I'ét'lles, ({uoiquC' pIlls 
uhlil{'
. 
L.a rpli
'ion. pilI.l'"\:PIllplf', pput ('.tI't' l'C,;;p.'l:('(\ pill' 
I.. soldat, l'hoIlLIHC de (eth'c::" le COHlIHf'l'(:aut, 
lïlOlnIllt. politiqup et Ie théologien: puul'tallt, 
('olul)ien di
tillct(.", st'I'Ollf leul's lIUllli(\I't's de In 
rt':--ppctpr, l't {'OIlIIllC IïdéaI ([UC cliacull (rCllX 
(ll.('......e (lalls son esprit scra isolé de celui des 
autt.(.
! Eh bicn. toutl's cps ]ua 11it'I'PS ,-al'iées (lp 
('olbid/'l'cl' Ips c ho
cs IlC pcu '"ell t è tr(' c ha CUIlC la 
HIe ill4'lll'(' Illa 11 ii.I'C, 111('. HiC si toutcs sont LOHncs. 
Et 4'1ll'OI'P Il'('st-ct' pas lÙ Ie cas : (IUl'l(llll's-UUPS 

()Ilt cOlltl'ail'c::, aux autrcs, SOHt lliaU'"ai8c
. Et 
111.'.1114' paru1Ï ('cUes (Iui sont ell SOllllHC hnnue
, 
('('I.taille..., HP 1(' 
Ollt (jll'PIl partie, cCl'taiups SOllt 
iUll)alofai h
s, Cf'l't ainf's SOil t tl'(\S III éla np:ée
 de lHa 1 : 
pt llHP f"culc est la IHcillpul'c. rue sculc cst la Y('- 
I'iti'. Ia Y(\l'itt. parfaitt': (Luelle est ct'llp-liÌ. Ilul 
11(' lp 
ait hOl'Illis CPux ([ui lil po

pd('nt. {'Il ad- 
Illt'ttant qu'eux-u1êules Ic sachent. .\Iais Uif'u Iii 
(,ollllaìt: t't yel'''; cette seul.. f't lllli([lH' '-('l'ité 11 
ll()ll
 clltl'aìllP, [l conduit ses rach(,ti's, Ii t'utraÌIlP 

4'''' {'Ius, C hacull et tOllS, ,-er8 Ia ::,(,llie pa l-fai tc 
('ollnai

illh'(' et o])t"is
allc(, tlu Chl'ist 
 Iloll pas) 
tC)utt'fois, sall
 l('ul' cuopél'atioll. Iuais par dps ap- 
p,'ls aUX(Ill('l..; ils doi,-put out'.il': f't 8ïls ll'
 ()héi
- 

t'llt poillt, ils pPl'dcnt It'lIl' l'all
: l't dPIlH'lIl'{'l1t PH 
fllTièl'f' dan::, IcuI' IllaI'chc '(,l'
 Ie ci(.l Il lc
 cun- 
dnit (1(' force ell force, pt dc 
'Ioil'c CIl ,!..:'loit.c, SUI' 
I..
 d (',
'rl'
 d (-' (.(.tt l' {'e hp He do It t }(' SOllllllet a tt ci H t 
all ('iel. Xou
 passon:; (rUIl (.tat de' ('onl}ais
aJlcP 
Ù Ull au (r.t': 110 u \0\ pt'. 11 {. t ['Oll
 (I' u 11(' l'i'
'io IL d ails 
111}f' auh'(' plus i'It'Y(
t', en ('coutallt rapp..l till 
(:llI.ist ('t PI} Y l'l'polltlallt. 
Pput-.'.h'C' St'l'(l-('(' Ia perte (Ie (jupl(fllP pal'PHt, 
tip (luel(jllt' êln1Ï tl'('S ('hl'I', (Jlli fcl'ê.' pal"('Ilil' rap- 



liO 


LES RÉ:\UTÉS 1:\\ ISIBLES 


})('1 jUS<IU'it nOllS, qui no us Illontr'cra la v(lllit{" 
<Ips choscs dÏci-has, qui HUllS pousspra à np ffif't- 
h'p (Ju'cn Dipu notre appui. La g'l'Ùce nous aide Ù 
Ie fall'e lllieu"\: clue nous n'avions jaulais fait: et, 
au cours ell'S annép
, <Iuanel nons re
'ardons notrp 
yip p3sséc. nou
 h"oU,TOl1S que ce tristc PY{"11f'1I1C11t 
nous a [tIllenés à un nouycl état df' foi et dp ju
'c- 
111ent, et que nOllS SOllllues en quehluc sortc d'au- 
trps honulles que nous n' {'lions. A. ,Ta 11 t (IU ïI nd Yìnt, 
110US pt>nsions SCryil' Di("u, et nOlls L(" seryions e'Tl 
{'fret dans lIne ccrtainc 111CSure: lunis nons décou- 
yrons que, <IueIlps quc soient nos infirlnités pré- 
sentes, et 5i loin que nous soyons encore du plus 
hant éhd tlïllunlination, nons seryions aloi's Ie 
nlondf' pn paraissant ct cn croyant scryir ] )ien. 
Ou enco['c. <Iuplqup chose arrive qui nous forc(" 
à prendre parti pour Hieu ou contrc Dietl. Lp 
Juonde nOllS denlanf1p queIque sacrificp quP nous 
yoyons qu ïl He' faudrait pas lui accorder. fTnc 
offre tentant(" nous ("st faitc; ou hi("u on nOllS Jue- 
nace de quelque ['cproche 0U discrérlit; ou hien 
nous aYOHS à décidf"l' et à coufesscr oÙ pst l"er- 
l'f"ur ct oÙ la yérifp. Nous ayons ('t' quïl faut puur 
a
:ir COIHnle I 'ieu YOlldrait nons yoir a
'ir, et nous 
f
isons ainsi au Inaieu dc heaucoup d
 craintc et 
de pel'ple
ité. X(IUS ue "OYOHS pas notl'P chenlÎu 
clail't'Dlt'llt; nous ne yoyons pas ce (lui doit s'en- 
suiYl'e de ce que no us ayons fait, Hi queUc in- 
fluence cela aura sur l"ensenlhle dp nos idées et 
de notre conduite : et pourtant les conséquen- 
ces peuyent pn ('tre fort ÏIBportantcs. Ce tuut 
l)etit acte, qui nous est denland{' soudainelllcnt, 
que DOUS décidons et c
écutons presque soudaine- 
Dlent, peut être ('OIBnle la porte (l"entréè du se- 
cond on du truisiènH
 ciel - rcntrée ònllS un plus 
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lléHlt état de 
aiBtef(" dans Ull
 YU
 des chos
s 
pin..; y1'ait' (jlli n'{.tait In nÙh'p jU
(Pl
 lå. 
(hi eneui'p, nous faisons cO
lllai
sancc de qupl- 
qu "tIll (Ine Dit'll (,Illploic pour }lOUS oU'Tir Ies 
Y(,ll
 it lIB l'crtain nonl hrc df' vérités (Iui IlOUS .1('- 
JlIClll'nipnt ff'I'InpCS jusqu 'nlo1's; ('t nou
 ne h
s 
COIllpl'CnOns ([U 'à delui, nous ne les approuvons 
qu'it (lcnlÍ: ('t ponrtallt il scnlhlc quP J )i
n parIt, 
pnl' ellps, ct qne r ECl'iturp lcs confirrnp. Y oilá Ull 
cas qui se produit assez souvent, et il conticnt Ull 
appf'1 Ù (( all
r de rnxallt pour counaÌfr'c h' S('j- 

. 11 ell r )) (1). 
(hl encore, il sc p('ut quc nous viyions dans 
rhahitudp (lp lire rEcriturf\ avec soin, et que 1(' 

(\ns de cellc-cí s 'uuyrc à nous cornlne tout à 
conp, d'une fa
on entit'reluent nouvelle pour 
nons. [Jne ppllsée p
ut sc pl'ésPlltf\I' à nons, qui 
"oil In clef dp b
aucoup de chuses dans l"Ecriturc, 
on (Iui su
'gèl'e cllp-Inêrnc un ,2:rall(1 nOI111>1'e (rau- 
tI,
s PCIlSc"CS. UIlf' lunlÏ<"'1'c nou,-ellf\ pput (^-tre jpti'p 
sur les précept
<:; de notr.c Sauycur ct d
 SeS apÔ- 
trcs, 
Ol1S POUVOIlS deycnir capahlcs (rentrer dans 
1a nlél Ilière de ,-i "l'e des prenlÌ('l's c h I'l,ti
ns, tellp 
que rEel'itnl"P ra dépeinte, qui i'estait pour nons 
lett1'c Illorte auparayaut, et de cOIllprendrc les 

irHplps InaxiJllPS (Iui I'n sont Ie fondcnlplll d'apl.è
 
J"Ecritur{\. .\ous pOll' OilS êtrc anll"nés à cOInprcn- 
dl'e flu'cIle cst très difrércnte dc h:. yie que les 
hOIIlIlIPS ,-i,-pnt aujourd'hui. Or la connaissancc 
cst Ull app('l à l'action : ,-oil' elaÜ'enlcnt Ip chenlin 
d(' la pcrfeetion f\st un appcl à la pCl'fection. 
Ccci PI1C01'(' : il p
ut se faire que nons nons 
trotH-ioIlS, sa ns 
a ,.oir ("(jlllln('nt ni pour(lnoi, beau- 
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roup plus capahles d 'oh{
ir Ù Dieu à cf'l'tnins 
gards 
quP nons ll"étionsjus([u'alol's. Xos esprit
 sonl 
i 
i'tL'Ullf:ClllPUt constitu{'s, (IU ïl cst illlPossible de 
dire si ('pIn YÎpnt elu d{"
el()pp(,lilent elf' l"hahitll<le 
(Jui soudain Sf' ré,-c."If', on <1\111 afflux c
ct'pti()n- 
Hel de la 
:ràce (Ii, inc dans nos cu'urs; nlais il 
en cst ain
i : que notre péehé dOllliuant soit la 
paressf', l" ÏL'l'l'solution, la pl'éoccupation excpssi ,-e 
(le
 choses tlu 1110)}(Ic, l'orglH'il, on d"autre" pé- 
ehés plus yils et lllisérahlcs, il se pent que nous 
nous trOUyiOll'5 tout it coup posséder une Inaìtrise 
de 1l01is-nlêulCS que nous n 'a, ions pas auparayant. 
(hI encore, il se petit (IU "une résolutiou s 'ellipare 
de nous, de sl'l'yil' Dietl plus e:\.actpJnpnt flu 'aupa- 
l'ayallt, dans sa Jl1aison ou au 'dedans de nous, 
Ceci est un appel à de plus hautes choses : ,-pil- 
lOlls, de penr de rece,.oil' In gràcp dp Dieu ell 
yain, Prenùns 
ar(h' de 11(' pas rc-toluher plus 
has; éyitons la telltatioll. Eflor<:ons-l1ous de nour- 
l'ir la faihle fla nune dans Ie cahne et la prurIence, 
pl .Ie la protég'er contrl' l('s telnpètes ùe ce InOll- 
de. II 
e pent (Iue Dieu soit ell train de nOllS COTl- 
dnire yers un Blonde plus haut de ,-érité l'eli- 
g'ieuse; trnyaillon'5 ayec Lui. 
\ COHrluous. Hietl u'est plus certain que f'eci : 
f'crtaills hOllllllCS se 
CJltPllt Hppt'les à <ll' 
Tallds 
dt.'yoirs et de 
raH(le:s u'n'Te
. au"\:qul'ls (rautres 
HC :-;ou"1 point appeli-s. La raison d(' ccci, nons 
IÏgnornns ; soit ([ue ceux (lui ne SOllt pas appelés 
tl'ahisscnt rapp(
l, pal'f'c f{uïIs ont SU('('Ulll))é dans 
les épreuycs allti-rieul'ps: suit quïIs aient été 
appelés et n "aient pas oJ)éi : soit (lue Dieu, tuut 
ell donnallt Ù <'har'un la g-l'
.ce baptisHlale, ap- 
pelle toutefois l'('ellpllJcut certains hOllllHes, par 
ba librp gTÙcc, à de plus halites l"ho
es que d'au- 
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h'f'S : lliais il ell t'st bien ainsi; tel ,-oit de,; sp('r- 
taelc'ð quP tel autr(' ilC voit pas, a nne foi pIns 
lal'
'c, un UIllOUl' plus ardeHt, UItC plus g-randp ill- 
I telliö't'lH'e spil'ituplle. Xul n'a It, droit df' prendl'P 
<:0111111P 
()n idfal dc saintC'té l'idéal inféripue 
d'Ull autre. Cc t{ue les autrcs 
ont UP BOllS rc- 
,2'lu'tle pas. Si Dieu IlOU
 app('llt' à renonrC'r pIns 

OlHpIèt{,lnf\Jlt au IlLundc, s'l] nons dCIuandc un 
:-\arl'ifiec dp llOS l':-\p01rs ct HOS Cl'ailltes, C 'pst lÙ, 
llotre gain, C 'cst lÙ une Illarqlll' df
 
OIl alnunr 
pour BOUS, C\
ðt lÙ une chos{' dont nOlIS dC"OHS 
IlOUS réjouil'. Dc telles pensées, cntretclllle
 COlll- 
HiP il c:ullyipllt, HC 
auraiellt nons portcr à 1'01'- 
g-ueiL: ("ar si If' ]Hlt t
st nuhle, Ic l'i:-\qnc en l'P- 
Ytill('hp est plus tCl'rihle. Tandis que IlOUS tcndons 
YPI'S ulle hantt' perfectioll, nous Illarchons paI'ntÏ 
It:
 pl'écipices, et it est .facile cl(' tornh('r. C'cst 
PUUl'tluoi r...\pùtre dit : {( Trayaillcz it. ,"otre saInt 
a Yt'C ('1'a ill t p et treJlILlclllcllt, car c. pst Di('u (Illi 
h'tl\ïlill<' en 'OUh (I) )). En üutl'e, pln
 les honunes 
tcuùent ,-ers un hut élc,-é, plus ils sClltcnt vi,'e- 
Iuelll ll'lll'S pl'Opl'CS faiJ)Ies5es; et ceci CIlCO!'(' a 
pour résultat de Ie
 lnlluiliel' IJJus quc d'auh'l'
. 
...\ t' <:rair:nolls dOllc pas l'OI'g ueil spirit uel en sui- 
Yaut rappel du Christ, 5i HOllS Ie 
Ui'-tH1S aycc UIl 
\Tai zèIc. Lt' zi'!p n'a pdS Ie telllps th' fajJ'(' tics 
cOlllpal'ai
ulls a\"ec aut1'ui, Ic zèIe a Ull sClltiluent 
trop "if de sa pl'opre illHl'll1Ïté I )OUl' s 'PllUl'o'liCil- 
1 . I . 0 
,u: f (> 
OI-nH' HIt'. Le z(\h 1 chc1'cht' 
jlllpll'1l1Cn t à 
tall'e la ,olunté dc Uicu. II tlit 
in1plcn1ent : 
I ) I 10.:' . 
(( al' t'Z, /oJt'I.
lH'Ul', ear yotrp SCl'YltCU1' é('out('; )) 
\( S
ir:lleul', tIue, u
Llez-, uus tlue je fass(\"! )) Uh ! 
pll1S
I(lllS-1l0US tlYOll' Ull peu plus de eet l:
prit! Uh ! 
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puissions-nous ayoir ccUe s.ÏIuple ,.ue des choses, 
qui nous fait considércr COlUllle notre unique de-j 
vnir de plaire à Dieu! Que sert de plaire au lllonde, I 
dp pIa ire a ux ð'ralld
, Ini'll1p de plairc à ('(:lUX que 
nous ainlons, en cOluparaison <!p ccIa? Que sert 
(l"(\trp applaudi, adnlÏré, courtisé, ohéi, en com- 
paraison de ce seul but : nc pas désohéir à une 
vision d'En-l1aut? Que peutofl"l'ir Ie Illondc de COB1- 
para}Jlc Ù Cette illtelli8'cnce tips choses spirituelles, 
eette foi clairyoyantp, cettc paix céle
tp, ceUe 
haute sailltcté, cette droiture infaillihIc, cctte cs- 
l)érance glorieuse que ceux-Ià poss('dent, qui 
aiult'nt ct SUi'.Cllt dans la sincérité de leur cæur 

otre-SeÜ
'neur Jésus-Christ? 
Prions 'et suppliolls-Le chaque jour cle se réyé- 
leI' Lui-nlèlne à nos ÎlnH.'S plus pleinenlent; 
c!'ayi,-er nus sellS; d'ouvrir notre vup et notre 
ouïe, notre gOld ef llotrp toucher, it Ia perception 
du nlOI1(lc à venir; à' ag'ir en nous de teIle sorte 
que no us puissions dirc sincèreTIlellt: (( \T ous TIle 
guiderez de yotre lUluière, ct après celn 'T GUS l11C 
recevrcz dans ,.otrp .zIoirc. Quel autre aurai-jc au 
ciel que "'.ous? Et il ll'e
t persollne sur la terre 
que je désirp autant que \T ous : Illa chair et Inon 
-cæur Sf JIlt faihles; l1lais Dieu est la force de nlon 
-cæur, II est lna part à j alnais. )) 
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Q1TI 
OLS EST 
JlÉ'TÉLI
E Dr\
S l/É'TA
GILE (1) 


II C'est, ous, nlOn Oieu, qui 
me,01 elli . 


{(;en. 
n, 13.) 


Lúrsque Agar, sons la colèrc dc sa lllaÌfrcsse, 
S 'cllfuit dan::, Ie (l(
SCl't, ellc fut yisitéc par un 
AJ)
'e qui, tout en hlÙl11ant Ï1nplicitculPllt 
a ré- 
volte, lui dunna dans nIle parole d(\ pr'oHlesse un 
(1n("oura
'Clnellt et une consolation. I )ans cc lllé- 
<.....; 
laJ)
'(\ clluuniliatiull et trall{
grcss(' (fl1Í Yl'nait 1'('111- 
plir' 
Oll 
\1IlC, cUe l'CCOlllluf la pré::;cncc <If' 
un 
Créatcur ct ..'laìtr
, fIui yicn t tuuj ours à scs scr',-i- 
te\lr's SOlIS un doulJI(' aspect, si'yèl'p par'ce fIu'lI 
I cst :,aillt, Inai:, consolant parcc rru'll alIunde en 
! IlLisél'i('orLlc. En conséqucllcc, ('Hc dit Ie 1l0Jll du 


: (1).f pm'liculm' P,'ol'idellce 7 as .,'el.'ealed in the Gospel fd.. 
'01. III, st'r'mOI1 9). 



l
G 


LlS RÉ.\LlTÉS 1'\\ ISlBLES 


Sei.'
'IlPur qui lui parlait: (( C'cst ,.ous, luon Dieu, 
qUI 1l1C yoyez. )) 
Tcllp était la condition dt' l"hon1Ine ayant que 
1p Christ vìnt: dp tCIllpS ell tPlllp
 quelques signes 
passa2'ers qui Illontraicnt qu P I )iCll ne se désin- 
téressait pas des indiyiclus ; Inais ]p plus souycnt 
la Providence UP sc nlanife
tait quP (runf\ façon 
Fénérale, it travers Ie cours des choses hUInaines. 
.A eel é
'ard, la Loi elle-lllêIllC était incOlllplète, 
hien qu' clic ténloignlît abolldauuncllt <lue Uieu cst 
un Dieu ,-ivallt, yoyant tout et réronlp('nsant tout. 
Elle était incoInplète. si on la cOlnpare à l"EYan- 
gile, PH ce qu'elle ne lllontrnit pas la relation qui 
existe récllelueut entre chaqne ànle hUlnaine et 
SOIl Créateur, indépendanllucnt dc tout Ie rcste 
clu Illonde. De :\Ioïsc, assurénlcnt, il est dit clue 
(( Ie Scign('ur lui parla (ace rl fate, COIllffiP un 
hOlllIllC parle à son anti)) (1). :\lais c'était là un 
priyilèg'p spécial, accordé sculelllent à lui et à 
(luelques ant res, COlllnle nOllS Y('IlOnS rle Ie yoir 
!)our A,
'ar, et non à tout 1(' Dlonde. 
\Iais 50115 la 

ouvelle Alliancc, ce souri particulier que 1(' 
Dieu tout-puissant yeut bien prendre de chacull 
de nous est ciairClllent réy
lé. II ('tait prl'dit df' 
rEg-iise du Christ: (( TOllS tes enfants scront in
- 
truits dans le Seigneur, et grande sera Ia paix de 
tes enfants (2). )) Quand Ie Fils Eternel yint sur 
la tf'rre en reyêtallt notre chaÜ', les h0I11ll1eS YÏrent 
leur illyisihle Créa teur et J lHtC. II se J1l0ntra non 
})lus seulClncllt à tra\-ers Ìes puissances de Ia 
nature, ou lc dédale (les affaires hunlailles, lllais 
dans Hotre propre ressenlhlance ayec Lui : (( Dieu 
qui cOlllnlanda à la IUlllÏère de luire au sein des 
(1) E.1'od.. XXXIII. 11. 
(2) Isaïe, Lh. 13. 
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tt'llphrc
 a lui dans nos cæul'S, PUUI' lépandl'P la 
lUlllièrc de la SCif'IlCe et (1(' la ö"loÌI'p tIe I )Ìcu SIll' 
la feU'f' du Chl'ist Jésu
 )) (1): c'c
t-Ù-dire 
()us 
I Bllr f'Ol'lllP ";PHsihlc, CUIllIHC un ètre individuel et 
l'('f'lll'ull'nl existant. Et, ell JUt-lHe tClllpS, II COlll- 
UU'Il<;(1 di'
 lUi's Ù IlOllS parler in(li,-iduplleulenL 
Lui d'UIl còté, chacull tIe Hons dc rautrc. Ainsi 
Ct' fut ell Ull sells nne révélatioll fact' Ù fal'c. 
Tel est 1(' sujet slll'le(Iu('1 je JHe propo
(' (Ic fail'c 
([llelf{uc
 renuu'cIucs. Et d'ahord, ohsel'vons qu'il 
('
t très (Lifticile, cn dépit dc cettp réyélatioll qlle 
l'E\-allp:ilp nOllS appol'te, (Ie Raisir pleillenll'nt 
{"('ttr ÌcLi'r (fUIH' proyidcnce pal'ticulii'l'c de Dien. 

i IlOU
 nous Iaissuns flottcl' au COlll'ant du 1l1olHle, 

i nous yivons COln))H
 Ips alltl'C", hOlullles, g'la- 
nallt nos }}otions rclig'i(>u
t.s ici Ull lit, au hasard, 
HOllS cOlllprenolls bien peu on hien ulal cctte 
Proyitlcllcc PCl'SUllllf'lle. .,",ous COIH'e\-OIlS ([ue Ie 
Dien tuut-puissant d
y{\luppp en ce IHollde un 
vastc Elan; Inais nOllS Ill' pon\
ons saisir ccttp 
llU'rYt'llipuse yérité (!u'll voit eha(lue indi,-i(lu ct 
pensc à lui 0 :\ ous 11(' pOll YOIl S l'l'Oirf' (pI'II est rée 1- 
1f'lnent pl'éscnt partout, ({tIll c
t partout oÙ )lUllS 

Ollllllt'
, (!lloi<llie invi
iLlc. Pal' c
elnplp, llOllS 
pou \
OIlS oll nUllS pensulls t"Olll]H'(,IHlI'(' (lull était 
PI'('SPllt sur Ie 
inaï, Oll dan
 lp l'<.'Iupll' j uif, ou 
({lloII fl'IHlit Ie 
()l sous Dnthau pt Ahil';Ull. 'Iais 
)lOUS He l"1'O
 on
 cprtaÏIH.'nlpllt pas COIlllll<.' il fau- 
Jl'ait (lull cst é;:alPlllcnt (( ::;1I1' Iloh'{\ 
cntipr, et 
ilUPl'ès d., lIotl'e couche, et quïI slll'veiUe to utes 
nus \"oics )) (2). Xous nl' pOllVOllS PInbrasser plei- 
HeI1lenl cc fait SOICIlllcl, <lull yoit ce fIlIi sc pa
sc 
pal'lni )lotJ
 Cll cr nloIllcnt, ct flue ceIui-ci ÜHllLe 
( f) 2 r 0 I. . 0 1\", 6. 
(t) /18., c.
 \ \I
. 
. 
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on ccIui-Ià s'élè,-c sur son ordre iuyisi)}lc ct silcn- 
cicux. 
ous l1suns, il est YI'ai, des pl.ièl'es de rEglise 
et 1l0U
 illtCl'céduns nun :,üulClllellt en g énéral 
pour to utes lcs conditions llllluaine::" Innis pour 
Ie Hoi et la noblessc, 
t pour l' Assenlblée d u 
Parlclueut, et ainsi de suite, jusqu.au dcrnicr des 
]Ilalades dall
 notre paroisse: et puul'tant. en clépit 
de tout ceIa, la réalité dc sou onLni
cicnce De pé- 
nètl'e pas j usqu'au fond de nos Ùnles. Xous sayons 
qu ïI esl au rip} et nous ouhliollS Cill 'II cst aussi sur 
Ia terre. \
 oilÙ puurquoi la nnIltitude deulcurc si 
Ü>réli
'icuse. On l )arle lég-èrenlent, un raille la rcIi- 
'-' v 
g-ion, OIL se pcrnlct d 'êtrp des tièdcs ct dcs inc1ifl'é- 
rcnts, on joue Ic rùle de luécl'éants, on soUtiCllt 
des llH'surcs (li>testnhles, 011 défelld I"injustice, Ia 
cruauté, Ie sacrili,t;c, lïlllpiété: tuut ('cIa parce 
que, sans vOllloir Ie Hicr délibérénlen 1, on ne 
sai5it pas cette Vél.ité: Dieu nou
 yoiL II est, sans 
doutc une ohstillation et uu avcut'lelnent clui 
s'acharneraient à pe('hcT' jUSCjllP dpvant un Dieu 
présent et ,.isihlc. Tel fut Ie péché de Oalaalu, 
qui, pour un 
alairc, pl'it l
 pal'ti l1es eDue- 
lHis (rIsraël; et de Ziulri, fils de Salu, prince flcs 
Sillléollites, dont Phineas fut Ie j usticier; ct tel 
lc péc hp de Sa ül, de.J ueIas, d....\nanie et Sapphire. 
lIélas! tel c::,t :,ans cloutc Ie pi'ché dc plus trUll 
hOIUllle aujourdl1ui en A.llgleterre, à Illoins que 
In uaturl"' ILlllllaine ne soit autre <Iu'elie ll'était 
jadis: hélas! encore, tel est pal'fois l1otl'e pi>ché 
it nous-InèIllCS: ccux-IÙ Ie 
aYent a

cz qui unt 
rhabitude de sunder leur pr0prc c(eur. Pourtaut, 
plus souvcnt que tout ceIa, nous ('onlluettolls aussi 
un g'l'and nOln))rC de I )echés dïrréIÜ
:ioIl, ollóliant 

 L 
ou ne COlnpl'Cnant pas que nou
 sonlInes ell la 
présence de Dieu: lLC conlprcnant pas OU, en d'au- 
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tl'f'S ternH's, nc Cl'oyallt pas (ju'U yoit, (Iu'I! f'ntenrl, 
, qu'll inscl'it chacun de llO
 actcs. 
Tcl f'st f'BCOre l'l')faf d'e
pl
it oil sont souycnt 
, ('f'l1X (lui tondu"\nt dans la peine. Lf' InOIHlf1 Irs 
I ahandonnc ct ils déscspèrcnt, parce quïls ue 
, pcuycnt 
e l'pud l'p sensihle Ia présrllce cOll1pa- 
ti
sanle de Dieu. Ils ne trou\
ent point de conso- 
Ilatioll dans UUf' vél'ité (Iui n'est pour eux qu'une 
I idée et non ulle ['l)alité. C'rst ainsi (lue \gar, 
I visit".. pal' l'...\ngt" dans 1(' tlésert, nonnna tout à 
coup Ie Seigneur qui lui parlait: (( C'cst YOUS, Ô 
IHon Dicu, (lui U1e yoyez! )) Co fut conUlle une 
nouyclle vérit{) pour ellt', parnâ son trouhle et 

on é
a['cnlcnt, cc reg'ard de Dieu qui Be la quit- 
tait point. II en cst de 1l1ême aujourd'hui. Les 
honlIllCS paJ'lf'llt hien dc 1:1 honté de Dirn, de 
son indulgence, de 
a pitié, de sa longanÏ111ité; 
Blais ils sc les rcprésentcnt COI1UHe un flot qui se 
['{)pand sur tont l'uniYf'rs, teUe 1(1 lllluièrr du 
solcil, et non COI1UHe l'action 
ans ccssc rcnou- 
relée d'un Esprit vivant ct intelligent qui contclll- 
pIC' ('(' 111i qu' Il sef'onrt ct V(.ut ce qu' II exécute. 
C'pst pOllrqnoi, lors([uïLs tOlu),cnt dans réprCllYC, 
, ils HC p('uvcnt que <lire :" (( Tout esl pour Ie lllÌeu
, 
I 
i(.u est hon )), on (luelquf' fOl'ululc sClllhlahle ; 
et cela ne leur apporte qu 'UHf' rroide cOIl
()lation 
qui n' allèg'e g'uère leur pcine, parce qu ïls n' ont 
pas 3c('ol1hl1né lC'ur esprit à sentir qu'Il f'st un 
Dieu Illiséricol'diel1x, qui s'occupe de chacun d 'eux 
f'1l pal'ticulit.
l', ct non pas S(IIu!('nlent une Provi- 
(l('r1('("' u IIi '
PI'S(' IIp :1gis
an t pa I' d p,-; lois ß'én{'l'al (liS. 
Et puis, yoici quI"' tout Ù coup peut-ètrc la hnuière 
sc fait Cll eux ('OlllIne ell ...\g'ar'. {Tne Providence 

p{'("ial(), parlui leur ch(\tin
('nt, pén(\trc au fond 
de leur eo'ur (,t Irur fait cOlnprcndr'c d'ulle façon 
9 
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I 
qu ïls 11 'avaiellt j aIllais éprouvée encore, f{ll(' Dieu 
les ,,"oit. .Alors, surpris de ceth
 llouycauté, ils vont 
à l'autre extrl\me, et plus ils étaient illSCllSiblcs 
auparavant, plu
 ils s'Ünaginellt Iuaintenant quïls 
sont l'ohjct d'un aInouI' spécial de Dieu, d'un 
anlour que le
 autrc
 honlmes ne connaissent 
point. Au lieu de prendre ce qui leur arri ye COlnnle 
un exeluple de sa Providence particulière sur tOllS 
les honllnes, telle que l'Ecriture nous la révèle, 
ils cOlltillUCllt de nc pas croire un iota de plus 
que ce qu'ils yoient; et, tout en découvrant que 
Dieu les aÌ1ne personnellelllent, ils ne se rappro- 
chent pas de la vérité géllérale qu'II aiule aussi 
les autres hOlllmes indiyiduellelnent. Or, sïls 
ayaiellt eu couturlle cependant de pratiquer l'Ecri- 
ture, ils eU5>::;ent été garantis de rune et l'autre 
erreur: Ia première étant de ne yoir nulle part 
une Providence particulière, et la seconde étallt 
de la lill1Ïter étroitelnent it eux-lllêll1es, COlllll1C 
si Ie reste du nlonde était délaissé et réprouvé, 
car l'Ecriture nous dit bien que ce privilège cst Ia 
part de tout hOllune sans exception. 
II est Ù peine nécessaire, je Ie suppose, df' prou- 
vel' à ceux qui ont Iaissé leur esprit se péllétrer 
des E,.an
ále
, tIue Ie caractère distinct if de Ia 
honté de Notrc-Seigneur, telle qu'elle nous appa- 
raìt dans Ie saint Li,-re, cst ::;a tendresse et sa 
sollicitnde. Ces qnalités son t Ia perfection lnêlne 
de l' affection qui unit l"hollllne à 1110ll1111P 
 lllai
 
Ie nlonde est si yaste et si cOInp1iqué, ef SOil .Auteur 
si invisible ponr nons, que notre ÌInaö.ination a 
peine à attribuer ce caractère à la bonté divine, 
ßlèlne quand notre raison est cOllvaincue et que 
no us désirons Ie croire. Sa Proyidence se Inani- 
feste par des lois générales, elle agit suiyant la 
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yél'ité ct Ia j ustict' 
 elle ne fait pas acception de
 
per
onn('
, ef récolllprnse les bons ou punit les 
IllaUYai
, seulclllcllt suivant leur caractère. COlll- 
IUCIll, 
allS a11er contrc 
a propre pe[
fcctiou, Cclui 
({ui f\
t Ie Tl'ès 
aint diL'igera-t-il ::,on anlour sur 
cclui-ci uu celui-Ià pour Ie bien de chacun, en nous 
considi\l'ant tOllS un pal
 un"? Ou bicn, Inên1e si 
l'Etrc 
uprèIne c
t un Dieu tout de bieuveillallce, 
COHllllent la pensée de ce Dicu viendra-t-clle se 
faire sa place dans notre cæur ayec IÏ['résistible 
pui:-.sancc <rune all
ection hUInaiue (lui nous preud 
de yivc force"? Quand no us vonlons reconnaìtre la 
bOllté d'Ull supc"l'icur, no us ne pouyons n1Ïeux dire 
qu,"\ ceci : il agit cunlnle sÏI sÏntéressait pcrson- 
llcllclnellt à nons. La plupart des gcns bienveil- 
lallts 
ont affectueux ou géuéreu\: parce qu ïls sont 
aill
i faits; et n'Ì1nporte qui les approche en pro- 
titc. G ne disposition naturelle, une LOBue hUI11eUr 
<lui passe, une chance qui survient, OU\Te lcur 
ccpur, qui r{'pan( 1 sps trésors indiffércmnlcnt sur 
ran1Ï on rcnncnlÏ. Il:; sèlncut lcur ChCIllill de 
l)ipufaits. Ur, à prentière YUC, on sc dcnlandc 

OlllnH"'nt notre cUlLceptiun du Dicu Tout- Pui
sant 
pOlU'l'a 
e dépouiller dc ce
 dcu
 idées trap hu- 
Blaine:;: rULle <Iue sa hOllté est iUlparfaite, l'au- 
fI.c <[u'clle p
t fataI(\ et néce

aire; car cUc (\st 
Yl'ailHcnt lllCl'\'cillf'use et adorable, la condesccn- 
<lancf' [l'"CC hHluplle II cst vcnu au-(levant de 
notre intirnlité. Ii cst vcnu la sccourir COlnllle 
Il est ycnu rachetcr no:; àU1CS, dans un luènle 
(Ion dc Lui-nu"-1l1c. Afin qne nous puissions COH1- 
Pl'clHlre flu' en dépit de 
l's In
 stérieuscs PC1'- 
fpctioIl
 II a Ull(\ connaissance et un SOill par- 
ticuliers (If' chactin dc nous, II a pris sur Lui 
les peu:,t:l'!' et h'
 
entilnents de notrc propr
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nature, qui, nous Ie sa\Tons tOllS, e
t capahle 
de tcls attachcluents. En se faisant hOlluue, 
]1 a coupé court aux perplexités et aux discussions 
do notre r:lÌson sur ce puint, COTILTILf\ s'fl youlait 
adnlettrf' no
 ohjections pour les discuter, ct puis 
les supprÜner en se plaçant sur notre prol'rc 
terrain. 
Ce llui rend Ia n1Ïsél'icorde de notre SauYl'ur 
si irrésistible (
i I'on pf\ut ainsi Ia qualifìer)c"p"t 
qu'cIle tient cOlnpte des tenlps et des Iieux, dcs 
personnes et des circonstallces ; c 'pst Ie tendre 
disccrnenlcnt dont cIlc fait pl'euyc. Ella exaluille 
et tient conseil pour chaque il1di\Tidu qui yient à 
('lIe. Elle agit pour ceux-ci (rUne fa<:on, pour cen"\:- 
là (rUne autre; elle ne peut janiais, si ron peut 
dire, se llH\nifester de la Inêlne lllallil'['e; eUe a 
pour chacun une nuance et un lliode difl'ért'nfs ; et 
cUe se répand sur certains hüllunés conunc si 
Dieu Lui-uIênle faisait dépendre de leur bonheur 
son propre bonheur. J e pourrais rappeler ici, 
comnle on I' a fait souvcn t, r e
enlplc < le Lazart', 
quc N otro-Seigneur traita si tendreHlcn t ainsi que 
Res sæurs ; ou cncore les Iarnlcs du Sauveur sur 
.J Órusalenl; ou (ncore sa conduitc Cln"erS saint 
Pierre, avant et après Ie renielllent, on cn\
ers i 
saint ThoJuas quand 11 douta : ou hien son aniour I 
pour sa lllère et pour saint J ean. 
Iais j 'attirerai 
yotre attention plutôt sur Ia l11anièrc dont II en 
usa avec Judas Ie traìtl'e 
 d'abol'd parce (Iu"on y 
lnsistc Inoins souycnt, ensuite parce clue sïl y I 
avait un ,être au nlOllde que l:on p
lt croÜ:e r,e
et.é I 
de sa prpsence connne Inau(ht et l'eprouve, c ctad I 
celui dout Ic Seigneur avait prévu quïI Le trahi- 
raiL Pourtant nous yerrons ce lllalheureux Iui- 
lnênle suivi et envcloppé par Ie regard serein, 
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quoit! UP 
Ta "l
, d u Seigncur, j usqu. it lllcul'c IHènlC 
de Ia tl'ahi
nn. 
.hHla
 {'tait (lans les ténèhl'Ps, et hHh,
ait la 
lllllli(\l'(,: et il (( alIa Ù 
(l dc
tiné
)): Illai::; il y va 
p()u
sé nOlL pas par lle
 fOt"Ceb nahu"cUcs qui" tll'- 
veloppaipllt lcur l11al'chc iné,
itable, ni pal' que 1- 
(lue I )estin illSPllSihlc qui condallllle le
 Illéchan ts 
Ù renfer : 11lai
 pal' un jug'c qui r c
an1Ïne de ia 
iêtc aux pipds, clui lc sonde jus(Iu'au plus pro- 
fOlld dl
 lui-IllèJllC, ponr yoir sïl n'y re
te pas un 
l'a
 on d'cspoÜ", une étincclle cachée de foi; qui 
ravcl'tit sans ccsSC, et qui, lorsqu'll l"ahandonnc 
enfÌu, plpul'e sur lui aycc l'affection IJIessée d'UIl 
anli plutÙl qu'ayec la sévérité (rUn ju
e de runi- 
vcrs. Ainsi, l'appclcz- vous d'aborù l'énlOll\rant 
aYcl'tissClllcllt, un an a,
allt répreuye: (( Ke VOllS 
ai-jc pa", choisis tous lcs donze, et yoici quc rUIl 
ùe vou
 cst un dénlon'?)) Puis, t.lualld Ie tenlp
 
fut vcnu, ccHe llluuiliation, la plus hasse qui se 
pÙt, <levant un honlnlP qui allait Lc trahir et lué- 
ritcr Ie fl'u ine
till,::;'niblc: (( 11 sc leva de la tablp, 
ct... ,-pr
ant de r
au dans un hassill, II conllnen{
a 
dr la'
er Ie
 picds de
 disciplps )) ; et Judas était 
du nOlllhrc. Puis, un second ayertisselllcnt en 
IlH^'IlH' tf'lllpS, on plutòt lln
 lanlcntation attristée 
('11 Lui-lll("'Bl(
: (( 'T uUb u'ètf's pas tou
 purse )þ 
Puis, ouyel'tclllcnt: (( En yérité, en yérité, je VOU:i 
1(' <lis. ruutle\Pus llletrahil'a. Lc Fils dc lïlonlßlc 
,.: en ya CuJllUH' il a été écrit (lt
 lui; Blais luaIhcur 
it l'hunnne par qui If' Fils d
 11Iollllue est trahi ! 
II allrait Inieux ,-alu ponr eet hOllllllC' quïl ne fÙt 
pa=:; né. )) .\lols .Judas, qui I.e tl'ahit, pl'it Ia parolc 
et <lit: (( -'laìtl'c, est-cc 11lOi"?)) Jésus Iui dit : 
(( y Oll
 ra\ l'Z dit. )) Eufin, au IUOInent où la lrahi- 

Oll 
 'accolnpli
sait : (( )Ion anlÏ. pourquoi ètcs-you..; 
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venu'! .Judas (ii rappelle par son nOI11), trahisspz- 
vous Ie Fils de rlloIllllle dans un bai
el'? (1) )) .1 p 
n' e
sa)'e pas iei de concilier sa pr('
ciencc diviu{> 
ayer cctte anxipté prolon8'ée, cctte pitié person- 
nelle l)OUI' Judas; lnais je YCUX YOllS arrêter 
ul' 
ce 
entÏ1ncllt, afin que YOUS ohscr,-iez ce fjui nous 
est donné par la réYt'lation du Dieu Tout-Puis- 
sant dans l'Evangile, je ,.eux dire la cünnaissance 
a"une Proyidencc qui s'étend à taus les indicidus, 
et qui donne lalunlière c1e son sol
il au
 Inéchants 
COlllme au
 LOlls. C"est de la luèlue fa<:on, saIlS 
aucun doutc, qu "au dernier jour lcs ll1échants et 
les inlpénitcnts serollt condalnnés, non pas en 
masse, mais Ull par un; chacun pal'aìtra à son 
tour dcyant Ie juste Juge, dans In gioire qui rayon- 
nera de 
a face ; on Ie pè
era dal
s ]a balance et 
il sera trouyé trop léger ; on Ie traitera, non pas 
s
ns cloutc ayec hésitation ou faihlesse, car In 
justice diyine réclanle satisfaction, lnais avec toute 
Ia sollicitudc, toute l'attenti,.c considération d'un 
Dieu qui ferait volontierb, s'll Ie puuyait, Ie I 
fruit de sa Passion plus abondant encore qu ïl 
n'est. 
Considérons encore, pour douner plus de poids 
it res graycs réflexions, la conduite de Notre-Sei- 
g'nel1r à régard des étrangers qui venaicnt à Lui. 
Judas était son anli; nlais nous, nOllS ne L"avons 
jamais vu. Comment nous regardera-t- II ; conl- 
ment nOllS regarde-t-II déjñ? Que sa luanière 
d "ptre envers Ia f0111e dans l'Evang'ile HullS ras- I 
sure. II cst Ie Très 
aint, Ie Tout-Puissant, et 11 
s "est lllontré tel: pourtant, sans ouhlier Sa }Ha- 
jesté diyine, II nlo11trait une tendre soIIicitude 


(1) l\l.nTII. X
YI, 2.}, 25, ;:;0. Lt;c. XXII, 48. 
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pour tous ccux qui I.:approchaient, conlffie sïl 
11(' puuvait tourn(\l' ::;es 
 eux sur aucune de ses 
("(,t'atures sans l'atrectioll ùéhol'dalltc (l"UIl pèl'e qui 
l'c
'al'dc 
on enfant ay('c unejui(\ entière, el qui d
- 

il'(
 St'ulClllCnt 
on bonhcur ct son plus 
rralld hieu. 
Aiu-:;i, (Iuand Ie jeulle hOlllllle l'iche yint Ù Lui : 
, (( J l'SUS, h' I'cga rdau t, l' ([ Ùna. ct I ui <lit: (( [Tn e seulc 
I ('hu
t
 te InalHluP. )) (Juand lcs Pharisiens dCluall- 
daicnt un sig:nc de sa puissance : (( II soupira 
profolldélllent dans son cu
ur. )) rlll
 autre fois: 
, (( II sc tour1l3 cf lc
 considéra tous )) rUll après 
rautre. COlllllle pour yoir si par hasard il n.y avait 
! pa
 ici ou là Ulle exçeption it lïncrédulité géllé- 
raIl', ct pour condanlllcr un par un crux qui 
I qui étaiellt coupahles (I). (( Illes cOllsidéra tous 
ayec colèrc, Pll s'affligeant de la dUI'eté Je leurs 
I Cl-eurs. )) Et encore, quand Ie léprcux vint à Lui, 
Il nc se contenta pas de Ie guérir, lllais (( énlU de 
conlpassion, II étendit sa nlain (2) )). 
rOllnne ellc cst consolante, cettc l'éyélatioll de 
la Proyi(lencc particulière de Dietl euycrs crux 
clui }(' ch(\rchent ! COlllJlle elle est con!=;olanh" pour 
,'f'U
 flui ont décou,'crt quP ce luonde n' est que 
I yanité, ct qui 
e sentent 
olitaires et isolé
 au 
fond d'cux-Inènlcs, qu
llcs que 
oicnt lc
 olnhres 
I de pui
sancc et (Ie honheur qui les entourcnt! 
: La 1l1ultitudc, san
 doute, vit sans p
nscr à ccla, 
}f'S un
 par inscnsihilité, pal'ce quïls ne COffi- 
prcnncnt pa
 leurs proprcs hesoins, Ie::; antres 
pas
anl d'unc idole à rautl'e, à luesure que cha- 
(Ullt: l(\s trahit. )[ais les cæur
 plu
 clairvoyants 
I'Cl'alen t écrasé
 par Ie décourag enlen t, ou luÎ'me 


)t
'IARC.X, 21; \'IJI, It; III. 5. 
I .2 VO)Cl aus
i l\IATm.. XIX. 26 : Lue, 'XXII. fil: 
IAI\C, IU, 34 : 
I, 41. 
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lnaudiraicnt fexistence, s ïls SP cl'oyaient SOtlIllis 
seulelnent it faction de luis iuyarialJlcs, ÏInpuis- 
sautes Ù attirer la pitié on fattC'ntioll de celui qui 
les a 
>é
lécs une fois pour toutes. Et quc feraient 
en particulier ccux (lui 
ontjctés au lnilicu (l'ètres 
inrapahles d"cntrer dans lcul.'s sentÌIuents, {"'tainsi 
étrau:2'ers à tous, luènlC à CCLlX qu "uuc lon,!:
:ue 
couttll11e a faits lcurs antis! Ou hien ceux (lui ont 
des perplexités d"cspl'it quïls HC pcuyent s 'cxpli- 
queI' à cux-Iuènlcs, cucor(' llloins écarter, {>t qui 
n" on t personnc pour les aider; ou ccux cncore qui I 
sentcnt étoufl'er au fond d'eux-InèIues des afl'ec- 
tions et des a
pirations qui u'ont pas pu trotn-er 
leur objet; ceux qui 
Ollt incolllpris df's 
tJ'es 
qui les entourent et s'aper
oiYeut quïls n'ont pa
 
dc UlOtS pour les éclail'er, ou pas dc prillcipes 
COUlllluns Ù quoi Cll appcler: ceux qui s ïUHlgincut 
n"a,.oil' ni placc, ni hut dans Ip IllOIHlc, ou n"ètre 
qu'un oLstaclc !Jour (rautres; ccux qui duiycnt 
suiyl'c leur propre idéc du dcyoir sans conscils ct 
sans appuis, hicn plus, l'ésistcr pcut-êtl'c aux "æu
, 
aux prièl'es dc leurs supérieurs on (Ie lcurs pa- 
reuts; 
eu
 cn
orc qui portent 1(> fardeau dc quelque 
douloul'C'ux 
ctrct, de quclquC' peine solitaire et 
inconllllunicahic ! Les récits éyans'é1iqucs ,-ieJlIlent 
en aide à tous ces hesoins, lorsqu "ils nous préscn- 
tent noll pas seulCIllcut Ull Créateur Ì1nIUtHlble, 
Innis un Gardicn plein de conlpas
ion, un Jug e 
plein dc déyoUeInent, un Soutien. 
Dieu tc regnrde, qui que tu sois. II (( fappcll e , 
l)a1" ton nOIll )). II te yoit, et It tc cOlllprcud, aussi 
bien qu"II t 'a fait. II sait ce qu ïl 1 a eu toi, tOllS 
tcs seutiulents ct tes pensées proprcs, tes iuclina- I 
tions ct tes goÙts, ta force et ta faiblessc. II te yoit 
dans tc
 j ours de j oie et dans tes j ours de peine. r 
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 IHpd1hisc? aycc toi dans tes c
poil's et tes tcn- 
tation
" II pl'elltl intél'fot à toutes tcs allxiétés et 
te'S 
ou\.pnil's, à tous lcs éla IlS et ;Ì tOllS Ies òét:ou- 
l'agenlents dt
 ton cspl>it. 11 a CÜlupté jusqu'au'X 
eheycu\: de ta tête et aux coutlées de ta taille. 11 
fe'lltuUl'P de scs bras ct te souticut; 11 fé!i>vc c1 
Il tc I"CUtct à tf'rre. II re,g'al'de ton visage, dans 
Ie 
oul'il'P ou Ics pleul's, dans la santé ou Ia IHa- 
ladi... Ill'<,g'arde tes Blains pt tes piods ; II entcllfl 
ta voix, Ie battenlcnt tle ton cn>uI', et j US(Iu'Ù tOll 
I souffle. Tu ne faÜlles pas luicux toi-nlênu> quïl ne 
faÜuc. Tu ne PPux pas trelnhlpr dcyant la souf- 
fl'ane.. plus (pt"1I IlP l'épugnc à t{\ yoir la subir 
 
ot s'IlIa fait dcsccndl'c sur toi, c'est COIlune tu 
rapp(>llel'ai
 toi-lllf!lllC, Ri tu étais sage: pour 
( [ u'cll.. 
c tourn.. ensuitc pn un plus grand hieu" 

"u n'cs pas sClllenlent sa créatllrc (quoique des 
pas
en>a ux luênles II ait snuci, ct soit pitoyahh
 
au (( nOlllbl'eu
 hétail )) dl> Xilliyc), tu es un 
honlllle racheté> et sanctifìé, son fils adoptif, 

TH tifié t rune part dc ('ette g-loire ct rl{\ ecHc héllé- 
diction (Iui découlcnt étcrne11elllent dc Lui sur If' 
Fils uni(lue, Tu as été choisi pour être sicn, au- 
d('
su
 nÙ'.llle de tcs fr("r(
s de l'( h'icllt et du 
Iitli" 
Tu étais un de ceux pour qui Ie Chri
t ofJrit au 
Père sa ùerllÎt1rC prii'rc, et y n1Ít Ie 
ceau de 
on 
sang préci(>nx. QUl'lle pensée que celle-lÙ, pen
ée 
presque h'op grandf> pour notl'C {oi! ...\ peiuf' 
poUYOn
-IlOus nous rctenir, quantI nous la consi- 
dérolls, de faire COllllllf' Sal>ah, de (( l'ire)) d"éton- 
nelnf>ut {\t de perplc'Xité. (Ju \

t done fhomn1e, 
que 
onllllCS-IlOUS, que suis-je, ponr lIlIe Ie Fil
 
d(" Vi(lU ait df' 11lOi si grand souci.
 (Jue suis-je. 
pour qull Ill'ait clc\'é pre
tlut" elf> la nature d'un 
dl'lllOU Ù celie (rUn ange'? ponr (Iu"U ait chanp:é 
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la constitution originclle de Illon <Î.uJe, <iU '11 In' ait 
crt'\ à nouycau, 1l10i qui ai été depnis 111a jeu- 
ne

e un prévaricateur, e1 pour qu'IL hahite Lui- 
nÙ'-.)}lC personnellcIncnt en Ulon propre cruur, fai- 
sant dc 1l1oi Son tcnlplc '? One suis-jc pour que 
Dieu l'EspJ'it-Saint yeuille entreI' CD luoi, et tli'ye 
I11CS pcnsét's vel'S 1(' Cicl (( aycc t.l'indicihles 
plain tes )) ? 
Telles sont les nléditations qui vienncnt con- 
soleI' Ie chrétien tandis quïl est ayec Ic Chris
 

ur Ia ll10utagnc saint... Et qnand il descend yers 
ses devoirs quotidicns, cllcs sont encore sa force 
intél'ipurc, hien quïl ne lui soit l)as pern1Ïs de 
cOlnnluniquer sa vision à ceux qui rentoul'ent. 
Elles font hrillcr sou visage, elies Ie rcndent gai, 
TnaÌtrC' dt
 "oi, Rerein et fcrn1e au nlÍlieu df' tontes 
tentations, persécntions ou nhandons. A YCC de 
tclles pensées de,.ant nons, conlbien has ct Inisé- 
rablc apparaìt Ie lllonde dans tons ses de5seins ct 
tontes ses doctrines! Comhien yraÏIncn t n1Ìsérahic 
doit-il senlhler dc rechercher un hien dans les 
créatnres ; de conyoiter lc rang, la richesse on lc 
crédit; de choisir pour llons-nlênlCS en iJnngina- 
tion tcl on h\l genre df' yic; d' afl"ccter Irs Ina- 
nièrcs el..s grnnds ; de dépenser notre temps en 
folics ; d'êtrc Inécontellts, querelleurs, jaloux ou 
enyicux, pronlpts au blàn1c on à la rancnnc : an1Ïs 
des paroles friyoles et ayides de la nouvclle eln 
jour; agités d'affaircs pnhliqucs qui ne nons 
regardent poin1 ; ardcnts pour la cause dc tel 
iutél'êt on tel parti 
 (\pres au gain on acbarnés 
à Ia ponrsuite d'nne science stérile! Et à la fin 
de nos jonrs, quand la chair et lp cæur nuns tra- 
hiront, quelle sera notre consolation, de nOllS 

tre enrichi, (favoir relllpli un poste, d'avoir été 
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:le pl'CnlÍel' parlui nos ':'gaux, ou d'ayoir éCl'as(' un 
'I'ivai. d'ayoir tuut conduit à notre guise. (ra,.oir 
lacf(uÎs une situation splendide, ou (:OlLIIU 1 ïuti- 
Iluité des grands, on lll('nl
 une yic de luxe, on 
'colHluis un notn! Dites-nloi, In(\nH
 si HCJUS oh- 
trnolls ee qui durc Ie plus, une place dans 
l"histoire, l)ourtant (IUelles centll'cs aprt"s tout 
nons aurollS ll1angées COInnle pain ! Et, à cett<.
 
heure tc.'rible oÙ la luo1't cst ell YlIe, Celui 
I dunt l'æil est si tcndrClnent sur nOllS aujourJ.11ui, 
I dont Ies Iuains se posent si douceInent sur nUllS, 
Celui-là nous I'econnaUra-t-ilencore '? ou s'I1I)arle 
I encore, sa yoix aura-t-clle Ie pouvoir de nOliS 
/l'('ulul'r? N(' nous rcpoussera-t-clle pas plutòt, 
I COInllle elle fit pour Judas, par la tend1'esse 
Iluènle avec lafillelle eUe nous inyitera it aller à 
I I .? 
I -AUI.. 
r Essayons done, avec sa ß'råce, de bien COUl- 
, pl'euùrc cc que nous SOlnnles et ce qu' II est à 
notre égard ; tcndre et eOlllpatissant au possible, 
et pourtant, lualgré toute sa pitié, ne (lépassant 
pitS de la largenI' d'ull eheyeu les éternelles lill1Ïtes 
de Ia yérité, dc la sainteté, de la justice. II cst 
Celui qui, quoiqu'II pleure et se laUlcnte d'ahord, 
pent cOlldauluer au 11lalheu1' éterncl; Celui qui, 
ulle fuis tonlbée la sentence d(' condallll1ation, 
eU'arel'a à tout janlais notre souvenir et (( ne noue; 
('onna ìtra plus )). L Ïvraic fut (( liée en IJottes )) 
pour Ie feu, indistinctcllient, puLliquerl1cnt, ignu- 
lllÏllicusenlent. (( SOYOllS done dans la crainte, de 
peur <[u'uue proll1esse HOUS étant laissée d'entrer 
dans son repus, run d'clltrc nous ne paraisse 
en être i Dcapable. )) 



LES P(TISS
\
CES DE LA 
.A_TURE (1) I 
I 


(r
i:t(þ (h, ,'\ain! Jlichel et des Saints An!le
) 


(( II fait de 
t:
 
\nges lles Es- I 
l'rib, deses lIlinistrl's un fl'lI 
.!é \ oran\. >> (1'8. CIII, L) I 


II nons cOl1yicnt, en la Fètc de cc jour, de 
diriger no
 pcnsécs yers ces seryitcurs béni
 de 
Dietl qui u 'out janlais connu Ie péché; iis sout 
au nliIif\u cle nOllS quoique inyisihles, ser,-ant 
Dieu joyeu
clnent sur ia tcrre COlnnlC au ciel, et 
,-ienncnt en aide, par 1(1 yoluntt' cundcscendante 
de leur Créateur, aux hOll1n1cs rachetés clan::; Ie 
Christ, ht'ritiers du Salut. 
II y 
 eu des époques en ce lllondc oÙ les 110111- 
Illes se sont fait nne trop haute itlée des ...\nges, 
et leur ont rendu de
 honneurs exagéré::;; des 
hOllueurs si déplacés quïls en oubliaient Ie cuIte 
sUprt\llle d Ù au Dieu tout-puissant. C'cst le péché 


1 The POlfel'S of Sa/w'e. (hI. Vol. II, Sermon :!
.' 
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J d'UIlC t'puqne harha re. 
[ais Ic péché <Ie ce qu 'un 
I appcllc une époque riyiliséc, telle (lllC Ia IlÙh'p, 
est jush. a roppo
l' - c'est de faitc peu dp cas des 
,An
'cs, oU 11lèllH'de n'en faire aucun cas, d'aUri- 
hu
'r tout c<, quc nous yoyons autour dc nons, 
non Ù leur PlltI'CnlÏse, Blais à certaincs lois pI'é- 
SUIUreS de la naturc. 
: Ccci, dis-je, sera pl'ohahlenlent notre péché, 
I daJl
 Ia Illesurp oÙ HOUS pi-all{\trel'ons plus axant 
I daIl
 la l"ollnai

allce de ce Illonde : - et voilà Ie 
danger de tant (l'études soi-disant philosophiqnes 
1l1ilÏntt.'Ilallt Ù In Jllode, et qu(' rOIl s'('fl"orcc de 
l't'coIlnnander à la cnriosité des nla
ses, (Iui y 
étaipnt jusqu'alors étrangl'res : chinlÍc, géolo

:ie, 
etf'. ; jelltends I,. danger dc s'arrl'tcr aux cho- 
bCS visiJ )les ('t d' ouhlier les in yisibles, pt 1 Ït:no- 
raIlCP que nons en aYOHS. 
.Ip ,'ais essayer <Ie développer Iua pcnsé('. Le 
tf'xtl' nOllS dit flue Ie lJieu tont-puis
ant eIlvuie 
cs 
I Ang cs COllllne des Esprits ou des 
ouffles, et scs 
lllinistres COlllU1C une flaUlllle de feu. Considérolls 
Cl' que ceei ÏIllpliqup. 
I. COJllhien d"ohjets },cau"\: et 1l1cryeillpu'\: la 
nature nous pl'ést'uh.-t-clle de tOllS rùtés! et 
connnp nuu
 sayons pen de choses à leur sujct ! 
En qUl'lques-uHs, il cst vrai, nou;:, "OYOllS des 
syulphhnes dïr!tp llig-cllce et Hons al'rlyolls à nous 
fOI'I1Ler quelqup idéc de c(' flU ïIs 
OIll. Par. eXell1- 
pIc, nons sayons pen de chose des aniulau'\:, 
J)H1is poul'tnnt llOllS yoyons qu ïJs ont des sellS, pt 
nons cÙlnpl.Pl10nS que la forrrle C'orpol'elle (lui 
fl'app(' lcs ycux cst seuleluent lïndication, la 
naar<J1H' cxtél'iPUl'(' de fjuchlue cho
e que nOllS UP 
Yn
 OIlS pas. ...\ plus f()I'h
 rai
ùn "les hommes: 
nOllS les YO
 OIlS sc renlUt'I', pi.Il'I(,l' et agir, et nou
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savons (lue tout ccla a lieu dp par leur volonté, 
pal'ce quïls out un esprit en eux, quoique nons 
ue Ie yoyious pas. 'Iais pourquoi les riyières 
conlent-cIles? Pourquoi la pluie tOluhe-t-elle? 
Pourquoi Ie soleil nous chauffe-t-il? Et Ie ycnt, 
pourquoi souftle-t-il? lei, notrc raison naturelle 
est en défaut. 
ous sayons, dis-je, que C "est 
re....ptit dans rhOullne et dans la bête qui fait 
lnûuyoir rho}}nue et la hêt('); Inais Ia raison ne 
nous l)arle d'aucull esprit habitant ce qu'on appelle 
COlnUlunéulent Ie lllonde naturel, pour lui faire 
renlplir ses dcyoirs ordinaires. SÙrcnlent c'est la 
yolontp dp Dieu qui sOlltient tout; ainsi la yolonté 
de Dieu nous aide à nous nlouyoir, et pourta nt 
ceci n "enlpêchc pas, - ct lnêule, en un sens, pou- 
'-OIlS-HOUS yél'itahlenlellt dire - flue nous nou
 
reIuuons de nUllh-nlênles. :\Iais COllllnent se Illen- 
yent Ie ,.cnt et reau, la tcrrc et Ie feu? lei, 
rEcriture intervient et selnble nous dire que 
toute ccttc lllcryeilleuse harmonie cst l'æuvre des 
...\nges. C('s phénunlèncs que HOUS attribuon
, 1(':-; 
Hns, comIne la tCInpérature, au basard, les autrrs, 
eOllnne lcs saisons, à la nature, sont des deyoil's 
renduf5 au Dieu qui ellyoie ses _\.nges COJnnle les 
yents et ses lnilli...tres COIluue Ie feu. Par exenlple, I 
ce fut un .An
'e qui <<lonna à la fontainp de 13é- 
thesda ba ycrtu euratiyc: et i1 n'y a pas de raison 
de doutcr que d'autres sources bienfaisantes, en 
ce pays ou en (l'autres, soient rendues tcllc
 par 
un TIlèU1C inyisihle nlÌnistère. Les feux sur Ie 
Juont Sinaï, Ie tonncrre et les éclairs, étaiellt 
l' æuvre des Änges; et dans l'.Jpocalyp.'\e il est 
parlé (l".Anges retenant les quatrc vents. Des 
æuyre
 de vengeance leur sont aussi attribuéc
. 
La layc iInpétueuse des volcans, qui fut. senlble- 
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t-il, la cause ùe la ruine de SOdOlllC ct ùc Go- 
1l10rl'he, fut l"u'lHTe des deux ...\n
es c.-1ui 
allvèl'('nt 
Loth. Lps arn}l"cs dp Scnnachérih furcnt détruitcs 
, par Ull \llge, au 1l10YCll (suppose-t-on) d'Ull ,-cut 

ufrO(Iuant. La pl'
te ..lans [sra(\I, quand Da,
id 
Icc<:,nsa lp pcuple, fut l"o'UYl'C d"un .AIlS-c. Le 
trclllLlclllcllt de terrc lot's de la résurl'cctioll fut 
rll'u,
r(' (rUn .A.llgC. Et, dans fApocalypse, la 
tcrl'e cst fl'appéc de diverses façons par des 
..\u8'cS de '-cllg'cance (L). 
.Ainsi, suivant ]' ellseig'ncUlellt de rErriture, 
nons apprPllons que Ie cours de la natur<" qui e::,t 
si Illcr,.cilleux, si hcau ct si terrihle, est dirigé 
pae ccs êtrcs Ï1l\-i
ihlc
. La nahll'C n 'cst pas ina- 
I nilnée: 
Oll tra ,-ail qno tidicu est intclligcnt; scs 
J æu\"rcs suut des dfJl:OÙ'S. C'cst l)ourquoi lc 
I Psahui
tc dit: (( Les cipux déclarcnt la gloil'c de 
Dictl et Ie fìrnli:nncllt nlontre rouvrage de scs 
Juains. )) (( 0 
eigncur, ,.otre parole deUlcure 
I pour toujoUJ's dans Ie ciel. ,or ùtee vérit
 se pCI'- 
pi.tuc (rUne génération it rautrc. V ous ayez pu
é 
I h

 fOHflclllents de la terre cl clle (lCllleurc. lIs 
continucnt aujourc.rhui 
uiYant vo
 <;>rdonnanccs, 
car louffJs cho.'\cs serrenl lÌ 'Co..; fins (;}.). )) 
Je nc pl'étcnd
 pas diec qu,. rEcriture nous 
en
eig'nc cc qu'cst la luatièrc; HHlÏS j'affirnlc que.', 
COllllne no
 ëlnlé
 1l1CU\-ent no
 corps, quclle quc 

oit a.ailleurs la natuec dcs corps, ainsi il ) a 
de
 Iutelligcncc
 spirituclles qui 111CUvcnt ce
 
lllCryeilleu::,cs et vastes portions du IHOJHle natu- 
1'pl (Iui sculhlcnt iuauiulécs; et de luênle que les 


l) JE.\X. V. \. f:J'or/. 
1,-t6-18 - Gal. 111.19. _tel. YII, 
)3. - 
.'PO('. \'11-1. (;('11. XI
. l
L - 
 noise Xlx,-3:j. - 2 g.\\1. .\\1\, 
l
i-lì. 
1.\TTIl 

\Ill. 2 llel.'. VIII-I'.. XVI. 
(1 Ps. Xl
. I. - CXI
. S
-9t. 
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g'estcs, la parole et rexpresslon de nos aluis 1l0US 
seryput à cOBlllluniquel' avec f'UX, ainsi les 
UIOUVClnputs dc runiYersellt
 natul"c, Ie chang'c- 
Inellt du jour et de 1a uuit, rété ct rhiyer, Ie 
vent ct la telupête, ell accolnpli,-;sallt la parole 
de Dieu, BOllS ral)ppUput les .Anges hénis et ohéis- 
sants. ....\u

i puUYOnS-llUus \Taiulent, ('11 la fète de 
ce jour, chanter l'hynlne des trois saints pnfants 
que Xahuchodonosor jehl dall
 la fournaise a1'- 
dellte. Les Anges furcnt chal'gés de chan
'el' la 
natul'<' de la flallln1e et de la leur rendl'e innoffen- 
siv"c, et eux en retour denlandèrent éÌ tuutes les 
crt'atures de Dieu, aux 
\.nß'es spécialenlent, de 
Le t!:lorifiel'. (Juoique plusicurs sièclcs sp soient 
t'coulés depuiscettc ('poque, ct (Iuoiquc Ie Blonde 
<lans sa yanité PPllSP aujonl'(rhui en sayoir plus 
long qu "alors, ct ayoir trou,-é les causcs réelles dcs 
choses qu ïl ,oit, poul'tant pouyons-nous dire 
PIlcorc avec (les ('(purs siIuplcs et reconnaissants : 
(( 0 YOUS toutcs, (PU'TeS du Seigneur, ò YOUS, 
soleil et lune, étoiles tIu ciel, ondées et rosée, 
vents du Seig'neur, lunlÏère ct ténèhres, lllonta- 
gnes et collines, verdure de la terre, hénissez 
tous Ip Seigneur, loucz-I..c ct glorifiez- Le Ù j alnais. )) 
l\insi, dès quP nons jetons les yeux autour tIc 
nous, tout nous rappelle ces Etres saints et reIll- 
plis de gTàce, sel'yitcurs du 'Très-Ilaut, qui dai- 
g'Ilf\nt scryir les héritiers du salut. Tout souffle 
d"air, tout rayon dc lunlÏère on de chaleur, tout 
})eau l)aysagè, figure pour ainsi dire les pans de 
leurs yêtf\nlcnts, lcs l'ohcs olldoyantes de ceux 
dunt les faces yoicnt Dieu dans l
 ciel. Et je Ie 
denlande Ù tous, n "cst-il pas aussi philosophique, 
n' est-ce pas une jouissallce aussi grande pour 
Yesprit, de Jeur attrihuer les 1110uvelnents du I 

 
I 
I 
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I 
I Hlon<.1c nattu'l'l, quc d'cllh'eprcndre d'cxpliqucr 
Cc'!::, Inou'''eIllellt
 par certaines théories scielltiii- 
I (lues, 
i util(
" (Iue soicnt certainCBlcnt ccs théo- 
'l'ic
 pOtll
 deb tins particuIières et si capahle:-, 
(Iu'rllcb soicnt (en les subordonnant à cette con- 
ception plus élcYl
e) d'uu(' application religieusc. 
i II. Et je sui
 ainbi conduit à une autr.. applica- 
I tion ,dc la doctriup que nous considérons. Tout cn 
I élcvaut rcsprit et donnant un alÜllcnt à nos pell- 
I s{,t'
, elle nuus rPIHI humbles, ainsi que jp rai 
dl'jit Illontré. l/hoBulle vain youdrait être sage, ct 
I il e
an1Ïne curipuRcnlent lc
 oU'Tagcs de Ia nature, 
. COlllllH
 sïls étaicnt 
alLS ,ir ni sens: CUll1lIle "j 
lui scul ayait une iutclligcnce et quïls ne fu!::'scnt 
que dr la yu1s'ail'c lllatière incl'te, si curicusenlcn t 
ordunnée (lu.clIt" ait été au principe. l\us
i va-t-il, 
I tl'açant l'ordre des choscs, cherchant des causcs 
. dans cct orùre, donnant des llOlllS aux lllcryeilies 
i qllïl l'C'nconh.{\, rt pensaut cOlllprelldre ce qu ïl a 
I Ilf)nuué. Enfin il fornlc une théorie, il la pl'opage 
òans unli'TP, et s'appellc lui-nlèlllc un philosophc. 
I Tontt
s ces théol'ies scicntifiques dontjc parIf' sout 
uliles. parce (Iu'eUes clab
ifîellt les rcuvres et 
Irs yoies df' Dietl et ùcs Angcs scs luÌllistrcs, pt 
n()u
 aidcnt aill
i à nons en SUlH euir. UP plu
, 
cUes sont tonjours très utilcs en nons aidallt à 
appli(IUcr Ip cours dt' sa ProyidpllCe ct Irs orùoll- 
nanees (1(' sa yolont<" au prufit de l'hUl11111C. 
Ellc
 BOllS rendent ainsi capahlcs de jouir df's 
Jons tIp Hicu. npnlPrciolls- Le de Ia conuaissallcc 
qui nOlI" pCl'lurt Òp Ie faire, ct ltonoruns CCll:\. qui 

ont aillsi ses instl'Uluents. :\Iai
 si notre SaYlLllt 
h"\ nlct it I),CUSPl' qu P , p.arce quïl sait (IUelqu.c 
: chose de 1 úrdl'e B1Cl'Vellleux dl' ce monde, II 
: 
ait pal' suite C01JlJJlCIlt les choses \
ont récllelllcnt ; 
10 
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s ïI traÏle ce qu' on l)cut appeler Ics llliracIcs de 
la nature de siInpIes actiollS IuécaniqtH's, conti- 
nuant leur cours d'elles-lnt'mes - C0l11nle des 
ouyrages faits par l'honllne, une Inontre par 
exelnpIe, sont nlis en nlOUyeluent ct nlarchent I 
d'eUX-lllf'nleS -; si en conséqueuce il est irrcs- 
l)cctUf'UX dans sa cOlldnite enyers la nature, pensant 
(IU "elle ne l"entend pas et ne yoit pas COlnnlcnt 
il agit enyers elle ; et si de plus, il croit que 1'01'- 
(h
e de la nature, qu'jl discerne l)artielielnent, 
preud la l)lace du Dieu qui fa faite et quc toutes 
choses yont ct se 111eUYCnt, non par sa yolonté et 
son l)ouyoir ot l'entrcn1Ïse de sos n1Ïlliers dïnvi- 
siLlcs serviteurs, Blais par des Iois fixes, qui 
s' engendrent et se luaintiennell t J' elles-IuêulCS, 
que I paU\TC et faihle ycr, quel luisérahle pérhel1r 
il de\-ient! Tellc est l)ourtant, je Ie crains, la 
condition de beaucou}) d'honnlle
 aujourdlnIi, 
qui par lent haut, qui semLlellt à eux-nlênles et à 
ù'autres des oracles de science, et qui pour tout 
c(' qui est du détail Ò("\s faits, pn savent hcnucoup 
plus long qu 'aueun de nous sur les opérations de 
la nature. 
Or, considérons fétat réel des choses. Suppo- 
sons que Ie curieux que j'ai décrit, exantÏnant une 
fleur, une herbe, un caillou, un ra}on de lun1Ïère, 
toutes choses qu ïl traite conUlle très infé- 
rieures dans l'échelle de la vie, découvl'e sou- 
dain qu'il était en présence de quelque ('tre })uis- 
sant, caché derrière les choses visihlcs qu ïl 
cxalninait, et qui, tout en dérohallt sa nlain indus- 
trieuse, leur donnait Leauté, grâce et perfection; I 
J)ien l)lus, que ees merveilleux oLjets qu'il ana- I 
lysait passionnénlent ne sont que Ie yêternent et 
les OI'nenlents de cet être - deyant une telle 
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I l'é'
élatioll, (IUcllf's scraicnt alOI'S SeS l)cnsées? 
(Junnd nons nollS 1l10nh'OllS impolis cnyers notre 
I ))}'()('hain. quand nous Illarcholls sur Ie Lorù de son 
I vètcillent ou Ie coudoyons rudelllcnt, He SOIllnles- 
I nons pas intIuicts, non pas de l'ayoir hIe
::,é, Inais 
d{\ la crainte de lui ayoir nlanqué de respect '! David 
avait ohser,.é trois jours la peste affreusc.l non pas 
I (rUn (cil curicux 
ans dontc, lnais avec un rCIllords 
I ct nne tcrreu}' indescriptihles; nlais (fuanel cnfin 
I il (( le"a les yeux et vit fAnge du Sf'igneur )) (lfui 
, causa In peste) (( sc tenir entre Ia terre ct Ie ciel, 

 aynnt nIle épée nue en salllain étendue sur Jéru- 
I salelll, alors David ct les .Anciens, qui étaient 
con'
crts dp cendre, ton1hèrent la facf' contre 
terre (1) )). La lnystérieuse, irrésistihle peste 
de,-int pius efl'rayantc encore quand Ia cause en 
fut COllllUC; - et ce qui est yrai des terribles 
I úpérations de la nature est yrai dcs plaisantes ct 
des agI'éables. (Juand ùonc nous nous pronlenons 
I dchors et (( Il1éditons Ie soil' dans les chan1ps )), 
cOlnbicn il y a dans chaqu(' hcrbc ct chaque fleur 
I de quoi nous surprclldl'c et nous stupéfier ! Car, 
nlf"nl{\ si nous connaissions l"herbe et ia fleur aussi 
J)ien que les plus savants, ccux-Ià :5ont toujours 
antour de nous, quoique inyisihles, de f[ui notre 
l)Iu
 profond{\ connaissance est tIp I Ïgnorance. 
Et (IUand nous parlons scientifiquenlent sur les 
Sl
cts de la nature, répétant les nOlllS des plantes 
et de
 terrains, f\f décri, ant leur's propriétés, 
nous devons Ie faire religieuscn1cnt, con1ffie en la 
pl'éseuce de ces g.'rands seryiteurs ùe Dieu, avec 
la sorie df' tinlÌdité que nons sentons en parlant 
devant lcs 
ages et les savants de notre propre 


(t)t
Chr071. xx). 16. 
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race IHol't('lle, conlnlC de pauvres novices dans la 
connaissance intellcctuelle aussi bien que dans 
la vie 111orale. 
Je In'ÏIllagine quc (l'aucuns ti"ou, crout tout 
ceci paradoxal; Blais si cela sCluble l'êtrc, c'cst 
SCl11eInent parcc que no us ne son1H1CS pas accou- 
tlunés à de selllblahics pensécs. 
ÙrenlPnt
 ce 
u'csl pas cn vain que fEcriture nous parle 
des Ållges. Elle a quelque but pratique; etje ne 
peux concc\Toir un usage plus pratique de uotre 
scicncc que de relier In YUp de ce lnoude Ù la 
pcnsée (rUn autre moude. 
-\.UCUll n'est plus con- 
soldnt aussi, car c' cst sûrelllcnt un grand réCOll- 
fort de rèfléchir que partont oÙ nous allons, nous 
avons autour de nous ceux qui servcnt tous les 
hériticrs du salut, quoique nous ne lcs VOyiollS 
pas. ÅUcuu dog-ule n' cst plus aisélnent conlpris 
ct senti par tous les hOlllmes; car nous sa\-on
 
qu'il I cut Inèlne une époque oÙ la doctrine dcs 
Angcs fut rec:ue avec trap (l"enthousiasnle. Et si 
lIuelqu \Ul youlait cn arguer qu' elle est dangc- 
reusc, flu'il se souviellne du grand principe de 
notre Eglisc, que rabu
 (rUne chosc n'en doit 
pas faire supprÌJncr l'usage: ct quïl donne, 
sïl Ie peut, un aHtre scns aux parolcs de saint 
Paul exhortallt TÏInothée non seulClnent (( dc\-ant 
Dicu et Ie Christ)) n1ais aussi (( deyant lcs Anges 
élns )). 
C'est pourqnoi, dansla liturgie de la COllllllunion, 
nofre Efdise nons enseigne à j oindre nos louau- I 
ges à celles des (( .Anges ct Archanges, ct de to ute 
la troupe céleste)). Les prcnlÏers chrétiens 
espéraient n1êule que les Auges sc réglaient sur 
les saisons (radoration de l'Eglise ef glorifiaient 
Dieu avec clle. Et ces pensécs ne son t pas sans 
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I UIlC influcnce dil'cctc sur uotre foi Cll Dieu pt Cll 
I 
Oll Fils; car plus nuus élargissolls notre YUC du 
nlnudp Ù ycni!', n1Ïcux cela vaut. Quand nous 
contclnplolls Ie Oicu tout-puissant entoul'é par 
scs 
aint
 .L\ll
 c
, par Ies n1Ïlliprs ct n1Ïllicr
 d' Es- 
prits scs sCl',-itcurs, par Ia IHultitude iUHuense 
({l1Ï sc tient dcvant Lui, la pcnsée de sa tel'l'ihle 
Jllajestt- s(' dl'eSS(' d('yant nous plus pui
sante et 
pllI
 Ìrnpl'cssionnante. Xous COHlInen<;ons Ù yoir 
I ('olllhicn nous sonUllCS pen de chose, cOlubicn 
I clltit'l'CIllcnt 1I1éprisahics ct sans yaleur par nous- 
I lnf'nlrs, ct cOlllhien 11 cst élcvé ct tcrrihle. Le 
I plus hUI11hlc de scs Á\ngcs cst illfiuÎIllcnt au-ùcs- 
sus de nous en nutre condition présente: COlfi- 
I bicn éIc,-é doit (..tre Ie Scigncur des Á-\ngcs! Les 
I 
él'aphins Cllx-nlênles cachent leur face ilcyallt 

a ,!:Ioil'c qualHl ils chautent scs Iouauges. fluellt" 
doit ('.tre la confusion dcs pécheurs lorsqu ïls 
yicnnent Cll sa pl'éscncc ! 
Entìu nOllS S01l1U1CS cllcouragés à faÜ'e cffort 
I pour accónlplir la yolonté de Dicu, par Ia pensée 
I ({lIe 
i nOllS att(>ig:nons Ie ciel nous dcvicndrons 
lcs ('on1paEfiolls dcs 
\nges hénis. En Y(>rité quP 
SilYOIlS-1l0US de la COUI' céIcstp, sinon qu 'cIle cst 
pellpIéc par cux? Et c'c
t sans doutp pourquoi 
ils HOllS sont rt'vélés, afin qUf" BOllS (1yon
 qucl- 
fIUC chù
p pour fixer nos pCllsécs qualld nous 
l'('
'al'(lons Ic ciel. L.. ciel pst PH yél'ité Ip palais 
du Dictl tout-puiS
3nt, et e'cst it Lui a
SUré1l1(.nt, 
quP nou
 clcyons p"I1scr cn prenlÏcl'; 
t à son 
Fil..; Hoh'e Sau,-pur flui cst 11lOl't pour IlOUS ct (Iui 
s'c
t Illallif('st(
 dan
 lcs E,.an
'ilcs, afin qu" notre 
d{',-otioll ait un ohjet concl'ct ct défini. l.our 
In Illt'1l1f' raison, 
ÙI'(,IHPllt, If's }\Il
'es nons ont 
été l't,,-j'll-s, atin (PiC 1(. ciel soit fln

i PPll (IlIP 
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possible un lieu illCOllllU pour notre Ì1nagina- 
tion. 
Elltretcllolls donc dans nos csprits de telles pell- 
sées sur les Anges de Dieu; et en essayant de nous 
les représcnter dig-nenlent, craigllons de ne faire de 
ceUe contclliplation qu 'un siulplc sentÏ1nent et 
une sorte de jouissallce dïmagination. Ce 111unde 
doit être un nlonde d'efl'ort et de tra\Tail. Dieu 
nous laisse entreyoir les sl)lendcurs <.Iu troisiènlc 
ciel pour notre réconfort; Inais si nous ell jouis- 
sons conllue du hut dc notrc existence préscnte, 
sans essayer de nous purifier jour par jour pour 
les cuunaÌtre plus tard dans leur plénitude, elIes 
ne scrollt qu'un piège Ge notre ennenlÏ. Les oftì- 
ces religieux de chaque jour, l'obéissance à Dieu 
dans les deyoirs ordillaires de notre état, I" effort 
pour' ÏIlliter Ie Christ notre Sauveur en paroles et 
en actes, une constallte prière, Ull cOluplet aban- 
don it Lui, telle est la vraie préparatioll pour 
receyoir scs réyélatiolls et en profiter ; tandis que 
heaucoup qui peuyent écrire ou parler lnagnifì- 
queIllent de ces choses n'en sont pas pour cela 
nlcilleurs ou plus près d u ciel. 



CONSÉC)UENCES 
IORA_LES 
DE CH.\QUE PÉCIIÉ (1) 


(( sorez stÎrs que votl'e pé- 
ché témoignel'3Contre "OllS. It 
(Sombl'es, X
Xll, 23.) 


Cc passage ùes Livrcs iuspirés est Ull de ceux 
qui, hien qu'a
 aut été écrits POUl" une occasion 
spécialc et :n.ec un 
ens lin1Ïté, exprinlent une 
vérilé générale, (IuÍ HOUS apparaìt tout de 
uit(\ 
COnlTllP hcaucoup plus larg'e que ne l'c'\:ige Ie 
contexte, et dont nons allVilS nous ser,.ir en r ell 
séparallt. -'Ioïsc a ycrtissait les cnfants de Ruben 
ct de Gad ({He sïls n'aidaicnt pas lcurs frères à 
con(jllérir lcur héritage, cux (lui a,.aicnt déjà l'ec:u 
Ie leur, leur péché téuloigncrait cOlltre cux, ou 


1) J[OJ'al consequences of single Sill.
. 'ld, yol. I V Serm. 3.) 
Lr (I single sill )), c't'st-à-rlil'e un pt
ché pI'is en soi, pal' oppo- 
sition au\ ('r')nsc
clllt'flf>t\S tip tOlltt' uOP \Ìl' dp 
wché. - 11 pst 
hon (Ip Sf' rappf'll'r (llIC, toutes Jps fois que Xewlllan parlr du 
pt"(')lé pt (Ic ses Ipnùem.Üos. íI I"lrle commp Ull an
lkan OI'UlO- 
do\e. II n'f)
l' pas pl)(>l)re a,IJl)'
ttrt
 purt\mt
nt d 
ill1plpml'nt 1("' 
(Iogmc catholiqllf\ fit' la I't
nit('r)('f'. 
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retoD1berait sur eux. Et, tandis quïI parlnit ninsi, 
Celui qui parlait parsa houche, I\ieu, Ie Saint- 
Esprit, enfernuÚt dnns ses paroles un sellS plus 
profolld, pour l'édification de son Eglise it trayprs 
les siècIes; Il faisait enf endre ("(>tte ßTandc loi flu 
F-'ouycrnemcnt diyin, à laquelle tous ceux ljui 
étudient ce goUYCrnelllellt rendront téllloignaf!'e, 
(Iue Ie péché est toujours suiyi du chùtÍIuent. Lc I 
jour ct In nuit ne se succèdent l)as plus sÙrernellt 
(p1e Ie chàtiment ne suit Ie péché. Que Ie péché 
soit fo?'rand ou petit, accidentci ou hahituel, quïl 
yienne de notre lllalice ou de notre faihlesse, son 
ehâtiu1cnt propresenlble, d'après la loi cle 11ature, 
et autant que 11ot1"f\ expérience de cette Ioi pent 
en juger, Ie suiyre tòt ou tard, plus ou llloins 
lourd suiyant les circonstances. 
Nons, chréticns, sonlllles, il est Yl
ai, sous une 
Lvi de grâce, qui suspcnd henreusenlcnt, dans 
une certaine lncsure, cette terrible loi de la reli- 
ß'ion naturelle. Le sang du Christ, COlllnle dit 

aint Jean, a une si nleryeilleuse efficacité, qlI"il 
pput (( nons laycr de tout péch
 )), sÏnterposer' 
entre notre péchp et son ch(Himent, et effacer l'un 
ayant que l'autre nous atteigne. Cet inestiIllahle 
Lienfait s' applique à HOS {hnes de diyerscs In3- 
nières, suiyant l'inscl'utahle hOll plaisir de Dieu; 
et, dans Ie cas qui nous occupe, il peut supprÜncr 
on renverser la loi de nature qui a aUaché la 
souffrance à la désohéissance. )Iais, qnelque lar- 
8'cll1ent et efficacClllent qu'il s 'applique, rexpé- 
riencf\ nous assure pourtant qu ïl ne no us ebt pas 
encore accordé à pleine mcsure et dans tontes 
Irs circonstances. C'est encore un fait illdéniahIc 
que les pénitents, si sincère que soit leur péni- 
fence, ne sont pas garantis contre le
 cunsé- 



I 
I 
I (juC'nccs présclltes de leurs ofl'cnscs passée
, (IU P 
ecs cunsé(Lucnc
s soicnt inti'ricul'es ou p
tél'it'll- 
I'('
, qu '('Ilt.'s atteignent lcur esprit, leur corps on 
leur situation. Et nou
 sayons qu ïl y a des cas 
oÙ des rhl't',tiens SUCcolllhcnt et ne se l'epPIlt<'nt 
point. Uicn plus, nou
 a, ons sujet de dirc flue ceux 
I qui pt'chcllt nprès ayoir 1'C\,U la 
Tàee, se tron- 
yent pal' IÙ-Inèulc dans un état pire que s ïIs ne 
, rayaient point rc(:nc. Done, si grallds (jlH' soient 
jnus priyili'se.s de pal' Il
vnl)g'ile, ils ll'atl'aihlisscnt 
êÌ aueun degré Ie sérieux a "ertisSelll(
llt pt In force 
I des paroles du texte saerc-. II cst toUjOUl'S 'Tai, 
'Tai de lllultipies et terrihles Iaçons, et encore 
! plus vl'ai (Iu'ayant Ia 11101't du Christ, qne notre 
! pi'rhl' téJllOit;lle contrp nons, et npporte son cl)(ì- 
tÏ1neut ayec lui, au tenlps youlu; tout COll11ne 
: une pierre tOlllhe sur la terre, ou COlllnlC Ie feu 
: hrÙlc, ou ('Ollllne Ie poison tue, par une sortf"' de' 
lien néeessail'e dp cause à effet. 
Le te:\te nous anlène à considérer les consé- 
qUencl'S (lue, p1'is iÌ part, chaqup pt'ché entl'aLne 
a,.cr lui, conlnle cellcs (IU 'eÙt nttirées sur les Cll- 
rants de Huhcn el dc Gad lïnfìdélité à leur CIH:ta- 
grTIlcnt; (.t) pour lÏInitcr Ie sujeL je p3l'lc
'ai 
SculCHlent des conséquf\JlccS ulorales. Considérons 
douc IÏnfluencc que de tcIs péchés, paSSt',s ou 
pl'é
(,TIt
, peuvcnt a,'oir sur notrc état llLoralIH't"- 
st'ut, au regard dc Dieu; cOlnhiell elle cst 

 l'31lÒe, nous Ie Ycrl'ons clairelllent par quel(rues 
l'éf1l'xions telles qne L(',,; sui,-antcs. . 
Tout d'ahord, il e
t naturel de réfléchir Ù fin- 
fl u
'n('p qu 'ont cue pl'oLaLlelllent sur HOU" Irs pé- 
('hé
 cOffirnis dans notre cnfance, rt lllêJllr notre 
l)f.titc f'nfance, hien que noue;; TIC nuus ell so
 ODS 
pa
 rcudu COlllptl', ou (lue llons les a
 011S C0111- 
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plt,telucnt oubliés. Xc sachant pas à quel Ùge les 
cllfants COlnn1encent à être responsahlcs, nous 
ignorons par suite à quel âge ils ne Ie sont pas 
cncore, et nous ne pouvons fixer une date, si tòt 
que ce soit, oÙ nous dirions que certainClnent iis 
llt' Ie sont pas. La date llH:>nle In. plus tardi\Te que 
I 'on puisse fixer correspond encore à un Ùge très 
tcndre: et à partir de ce lllolllcnt, tout ce (Iue font 
les enfallts eXCl'ce sans aucun cloute une influcnce 
considérahle sur lcur caractèrc. Nous sayons que 
deux lif:ncs qui s'écartent suivant un angle très 
petit diverF:ent de plus en plus à nlesure qu 'on 
les prolonp:e; aiusi, sùrcInent, une âUle qui doit 
yiyl'p jusque dans rétcl'nité, pcut être illfinÌlncnt 
aruéliurée ou pervertie pal' lIe très petites in- 
flucnces qu'clle a subics au COffilnencenlent de sa 
coursc. La plus légère dé,-iation au départ pcut 
ètrf' la cause d 'une divergence qui nous conduit 
au ciel ou à renfer (1). 
Pour hien pcser cette pensée, rappelons-nous 
que rcsprit \.les enfants bC laisse iInpressionner 
d'une Iaçon singulière, qtl'on ne retrouve plus 
gu(\re dans Ia suite. Les cxpériences passagère s 
qu ïI
 font, soit par leur nouyeauté ou par tout 
autre causc, s'i'uprÏInent sur leur ÍInagination 
COll1lUe si elles avaient eu une durée; les jours 
on les hcurcs, clui leur senlhlent des annees, peu- 
yent en j ouer Ie ròle. Tout hOlnIne, en se repor- 
tant à ::;es prenlÏères années, peut se con vaincre 
de ce fait: la figure de son ellfance, qu'il porte 


(1) 
('\\ man, cathoIique, aura it pput-ètre atténu
 ou présenté 
autrel1lent Ia yérité de cette doctrine. La Inème remarque 
s'al'plique à plusieurs autres passages de ce sermon. Si nons 
raYOnS cons
ryé dans ce recneil. (,'est qu'iI e\prime nne des 
penséps les plus familières aux luéditations de :\"e\\ man. 
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I di.\llS bun sou,.cllir conune un tout, l)cut se ranlC- 
ncr à un petil llolllbrc de cil'constanccs cxté- 
I l'iclu'(}
, qui ne durèrcnt en l'éalit
 que fort pcu d(â 
I tenlp::; : UIlC certaine lIeulcurc, une yisit{\ à ccr- 
I tain lieu, ou la pl'ésence de ccrtaines pcrsonncs, 
uU c(}rtain printelnps ou été. Quanti Oil sc rap- 
I pelle Cc:, èhu:,cs} 0n a peinc it les reg-ardcr 
conlU1C ayant été au
si passag'ères; elle l'étaient 
r hien pourtant. 
I LfautL"p l)art, oh
cr'.ons quc nous ignorons ceI'- 
, taillemcnt beaucoup de ce qui sc passe en 1l0US 
I pendant rcnfancc: je ,-eux dirc nos lualadics et 
11Iùs :,oldfranccs tl'cnfant, dont nous ne fÙnlc:, 
I pcut-êh'c pas conscient
 alors, ou quc HOUS a,.ons 
: (lU Inoin
 ouhliécs hien ,.ite. Ellcs sont poul'tallt 
dt.
 nature 
éricuse, et pui:-,qu "ciles doiyent a yoir 
unc cause lllorale, connue ou inconllue, elles (}oi- 
,'cnt aus
i, u'cst-ce !>as. ayoir ulleffet 11101"al; ct t}ll 
sU
'ß'érant, par leur occurrcnce, la possiLilité d"au- 
tres choses très séricuses qui ont dÙ SP passel' ell 
nuu
, clics ont dc plus unc tcudancc uatul'plle à 
nou
 affectcr de queIque fa<;un. Si c "c
t un 111ystèl"P 
que les (}nfant
 puis::;ent, tout petits, éprouvcr de la 
souft'rancc, e'en ('st un surtout (IUC, parvcnus ù. 
rÙgc de rai
(jll, ils roublicnt au point de nc pou- 
,'oil'croire, quanti on Ie leur <.lit, que c"élaient 
bi(
n PH".\. ({IIi 
oufrraicllt. Pourtant, dc nH
Ille que 
leurs lnaladics ct leurs accidcnts d "alors af1'ectcnt 
leur eorp
 d"unc fa-;oll durable, hien qu ïl
 en 
aiput perdu tout suuycllir, de 1Ut-Ule peut-oll PPIl- 
ser sans extl'ayagancc (IUP dc:; péchés l'(1:-,
ng('r"" 
conlIlli
 alor
 et cntièrcnlcnt oubliés par la suite 
atl'cctcllt rÙrllc, au point d(
 cI'éer ce
 din't}rcJl('e
 
1noralc::) entre les honlBH's qui sont trop é,-i- 
dentes, (luelle (lue soit leur originc, pour êtrc 
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nlces. Quand on a devant lcs yeux cette penséc 
terrihle de la responsahilité qui s'attach
 aux prc- 
Jnières années d
 nùtre vic, cOlnbien il est tristc 
de pcnser que les ellfants sont traités habituellc- 
nlent COJnnle s ïls n "étaicnt pas re
pollsables, 
COlnnle 
i ce qu'ils font ou ce quïls sont n"avait 
auculle Ünportance! TIs sout flattés, choyés, g..Î- 
tés on au Jlloins n{"
li,
.!:és. On leur donne dl" n1au- 
, v 
vais cxcluples 
 OIl dit ou on fait devant eux des 
choses (IU ïls cOJnprCIlllcllt ct saisisscnt, au n10- 
Jnent oÙ 1'011 u'y ppnse guèrc, et (!uïls Jl1ettent 
da n
 un coin d(' lcur esprit, quand ils ne s' ('lll- 
prcssen t pas d"a
'ir aussitôt en conséqucnt.:c. 
_\insi lcs coulcut's indélébiles du péché ct 
de l"crrcul' sont ÎIuprinlées sur leurs (hnes, et 
dcyicllncut aussi yraÏIncnt partie iutégrante de 
leur nature quc ce péché originel uù ils sont 
nés. 
Cc qui cst vrai dans l"enfanec et la prcIl1ière 
j eunesse est vrai, à un certain dcgré, dans toutc 
la vie. Sans doute, nos prcn1Ïères anllées sont 
particulièrcment ÍIhpre"sionnahles aux choscs ex- 
térieurcs, et en nlêJne telnps ineonseieutes et ou- 
hlieuses. )lais, plus tard aussi, à de ccrtainrs 
saisons, quand rc
prit est exeité, tiré ho1's de lui- 
JUèIIle, arraché ponr Ull Illonlcnt à la don1Ïllation 
de rhabitude, ranlellé pour ainsi dir
 à eet état 
orjgillel, fruste, où il était plus libre de choisil' 
Ie bien et Ie Illal, alors il re<;oit (-'neore des inl- 
pressions aussi indélébiles, quoiqu(ì aussi incons- 
cientes, que pendant son enfance. Tclle cst rune 
d
s raisons pour lesquelles un ten1ps (l"épreuve 
cst souycnt une crise dans rhistoire spirituelle 
(rUn honnne. C'c:-,t une épuque OÙ Ie fer est ('hauffé 
et Illalléahle 
 un uU deux coups de Juarteau Ie 
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faC;OHllen t ct en font nne tll'lllf' p01U. Bieu on pout" 

atan" Uu, cn d'autrcs tpl'lllCS, si à cc nloIllcllt-IÙ 
un honnllC c
t sUl'pl'is n 'étant pas sur ses gardes, 
Ull péch{' Cll appal'cnce 1(.ö'(1r conduit à des l'01l- 
sl'qlll"n('l'
 si tCl'riLlcs pour des anllécs et des 

iècIcs Ù ,-cuiI' qu 'on n 'osc 'TaÏIllcnt lcs conlCIU- 
pIer. Ccci Pf'ut llOUS fair..' conlprCIl(ll'c la ])I'iè- 
\"
té lit 1"(1 pparen te hinlplicit{, de r éprcuye (lue 
Ill
cl'itul'c U(JU
 dépcillt parfois COIUlllC décidant 
i à jaluais la dcstinée de ceux clui y succoluhent - 
I l'épreuy(\ tIe Paul, pal' cxelnple, ou celle d'Esaü; 
<.1(' mèn1p quc, à 1 'in Yerse, des résultats infilli- 
JllPIÜ f;'rands pcu,-ent découlcr (rUn seul nete 
d"ohéi
sallec, cclui dp Jo
eph rési
tant it la fCl1l1ne 
i dt." bun luaìtrc, ou ce1ui dc Dayid épargnant la 
I yic tic 
aÜl. _\insi dc grandcs occasions, pour Ie 
hicll ou potu' Ie Ina1, 
c pré
elltent tuut le long 
de Ia ,-ie, Blais spécia1enlellt pendant 1a jcuncssc 
 
et il scrait hon clue les jeuncs 8-'CllS se l'cndissellt 
C0111pte tIf' leur pl'éSellCe pt (lp lcur in1portancp. 
I II éln
! quc He dÙHllCraient -ils pas, plu" tard, à 
l'heure du rcpcntie (ct jc ne parle pas dc cc 11l0- 
ßlf'ut tCl'rihlp entrp tOlls, Ie jugenlcnt futuI', oÙ 
il
 
(\ront dchout dc,-ant Uieu, prèts Ù cntrc!' dans 
Ie cicl on dan
 fcnfer). pour ll'ayoir point fait 
Ct" flU ïls fÌrcnt dans Ull In01l1f'nt (l'c\:citation - 
pour rétra<.:ter l'aycu hlasphélnatoirc, ou ractc 
roupalJlc - pour rcdc,-enÜ' ce t.Iu'ils ctaicllt alors 
('t cc quïls HC sunt pIns, libL'cS dp spryir Dieu. 

xe111pt:-- du 
ccau et du joug de 
atan! Connnc 
Ils pIc urCl'ont ê.UUèrClllcnt cctte fascination, ou cc 
délire, ou ce 
ophisnle, (llIi fit d'ru\: cc (luïI
 
n'aul'aient pas été, sïl
 lcs ayaicnt cOIllLattu
 
n ,-cc les al'UlCS que Ic Christ lcur a'-ait dOlllll'CS ! 
jtl is l"CYCnOllS à nutrc 
ujet. A. ces péchés ac- 
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cidcntels ou ouhliés, tels (lue j
 lcs ai décrits, 
on peut fairc rClllontcr assez pl'oLahlclllcnt les 
étranges incohérellccs de caractèl'e dout nons 
sonlnle
 ténloins dans notre c:\. péricnce quoti- 
dicnnc de la yie. Nous rencontron
, yeux-je dire, 
continuellenlcnt des hOllllneS pourvus dc toutcs 
sortcs de honnes qualités, df\s hOlnllles aiInahles 
ct C''\:cellcnts, ct qui pourtant sont sur quelque 
point peut-êtrc étrangenlent pcr,-ertis. Et ron nc 
peut les énlOUyoir, on n'a aucune prise sur eux, 
il faut les laisser tels qu' on les trouve. Pcnt-être 
sOld-ils faihles et trop indulgC'nts pour leur 1)1'0- 
chain, peut-être sont-ils durs, peut-être ohstinés, 
pent-être buttés dans quelque faussc opinion, 
pput-être irrésolus ct sans yolonté, - un défaut I 
ou rautre, que YOUS déplorez, sans pouyoir Ie 
eorrig-er; et YOllS êtcs ohligés de les prendre 
COlnnlP ils sont, ayec résignation, quelque rc- 
2'ret ( l ue YOUS cn ay-ez. Certains honllnes sont 
o 
 
parfois si bons et si grands <Iu "on ne pent s' CIll- 
l)êcher de s'écricr : Oh! sïls étaient seulement 
un peu nlC'illeurs ct un pcn plus grands! 
Tonte la difl'érence est IÙ, cn cffet, entre un 
yrai saint de Dieu et un chrétien de second ou 
troisièlllC ordre. 1 )C'u d "hOnll11CS sont de grands 
saints. II y a toujours un je ne sais quoi: je ne 
parle pas des péchés yololltaires on réfléchis, 
des péchés cOlltre la conscience (pour ceu"X: qui 
les COlnnlcttent il n'y a naturcllenlent anenne es- 
pérance), mais d'un" nlanquc de jugelnent et de 
prineipcs, d'une déformation du caractère. Tcl 
est Ie cas COlnmun luên1e des chréticns de la 
meillenre sorte; ils sont déforlnés dans leur 
taillc; ils ne sont pas droits; ils ne lnarchent pas 
parfaitement ayec Dieu. Et l'on ne peut en dire 
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'la ra I
OTl : - ils ont toujoUl'S ,écu l'cIÜdcU!-Ip- 
; ]1}1\Jl t, iJ:-. ont été tcnus à l'écart de la'- tcnta- 
tion, il
 Ollt rc-.;u une LOHlle éducation ct instruc- 
tion, ct il
 rcnlplissent leur vocation, iis sont 
hons époux, hons parents, hOllS yoisins; - et 
pourtallt flualld on yicnt à les bien connaìtrc, 
on truuye en cux tclIc ou tclIe grandc incunsé- 
({uence. 
I Cctte considération explique en outre l'étrallgc 
I fat;on dont les défauts du caractèrf\ sont cornU1C 
I cnscyclic;; dans un hOlnmc. Un honlllle vit pendant 
f des allU(>CS l)cut-être sans que personne découyre 
I scs faihlesscs, et sans qu'illes connaissc lui-uH\nlc ; 
: jusqu'à ce qu'un jour il se trouye dans certaincs 
I circonstauccs qui les révèlent. C' cst pourquoi 
l'OIl yoit dc
 hOIlln1es répondre si P(\U à cc qu 'on 
aUcndait {rCux: ct rarcnlcnt pouvon:-,-nous à 
l'a,-allee dire pour autrui, plus rarellleut encore 
pl'olnettr(\ pour llous-lnênle
, ce que sera l'ayc- 
nir. Lc proycrhe, par exemple, dit que Ie pouyoir 
est It'prcuyc (rUn hOllune; dc InêlllC la riehessc, 
dr nlèlue les diycrses vicissitudes d(\ la yic. Xous 
constatons qu'après tout nous ne cunnai

ions pas 
pas ect hOllllue, nlal
'ré des relations qui ont pu 
durcl' des annécs. 
ous SOllllllCS désappoillté", 
parfoi
 mêmc cfl'rayés, COllllllP sïl ayait prc
- 
que perdu son idcntité : tandis que pcut-être ce 
n '(\st qU(\ la rnanifc:--tation soudaine de pé-chés 
c?nllnis longtcl11pS avant que nous Ie connus- 

lons, 
..\utrc chGs(\ (\ncore. I Þcs péchés aceidcntel
, 
acccptéb ou négligés, sont souvent la cause d'au- 
trC's d{'faut
 de cal'actèrc, qui selnhlcnt n'avoir 
aucune rclation aycc cux, f\t qui pourtant, si ron 
'a au fond du lllal, sc révèlent COl1l1Ue de 
inl- 
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pIps conséquell('es de ces péchés. On reconnaìt 
volo11tiers 1(1 j ustesse de ce fait dans Ie cas, par I 
cxeulplc, d'Ull scepticisme (resprit qu'aucun rai- 
sonnenlcllt n'{-branle, parce que la racine du 
ulal gìt plus prufondén1cnt, dans des habitude
 
de vice, habitudes quc lcs coupahles affirnlcnt 
d'ailleurs n'avoir aUCUll rapport avec leur sccp- 
ticisn1e et n 'avoir aucune iufluence sur leur rai- 
son ou sur leurs idées. La nH
nle chuse est peut- 
(-tre vraie dans d' autres cas; la douccur de l' es- 
prit ef des luanières, et je ne sais ({uelle fall sse 
délicatesse, pcuvent provenir parfois de ce que 
nOllS nous ahandollllons aux pcnst'es ÎIllpures; on 
bien lIes (listractions dans la priÞre pcu'
ent avoir I 
quelque rapport :5uhtil a'
ec IÏnfatuation : ou en- 
core fCIllporteulent ùu caractère peut se trouvcr 
fortifié par des habitudes, llu\nle Illodérées, d Ïn- 
telnpérance. J(' n'essaie pas (l"ét:J,hlir entre ces 
c1iff'érents péchés une relation de cause à eUet : 
je note une relation qui existe quelquefois en 
fait, f[uelle qu'en soit rexplication. 
jIaintellant je vais considérer à un autre point 
de vue fexistence de péchés accitlentels, et fétat 
de ceux qui en souffrellt. J e suppose qu'il y a pen 
de personnes, sïl y en a une seule, qui n'aient 
quclquc pécbé don1Ïllant, quelque faiblcsse, (Iuel- 
que' tentation; et leur épreuve consiste it y résis- 
ter. Or un hOlnmc peut ètre très religicux fÌ paJ'! 
cette seule faiblcssc ; et ecUe unique faiblesse à 
laquclle il s'abandonne peut par suite, ct sans 
qu ïl Ie sache, produire des efl'ets désastreux sur 
son état spirituel, qu 'on Ie eonsidère en lui-Inênle 
ou au regard ùe Dieu. Supposons pal' e
eln pIe 
qu'un hOllune soi1 naturellelnent rancuuier et 
incapable de pardonner. II peut a,.oir, lnalgré 
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I Cp défaut. Uil p,'l'iUl(lllOlllhre de Iué1'itps, des YUPS 
'tl'i\
 l'lp,-l\e
, (l

 prillcipe
 t1'ès 
()lid(1s. (Ip tt'ès 
IgraIHl(.
 (lllalités. un 
l>aIHL dé\
oUelllènt au 
! ser,-ice de Dictl, une g'l'alldc foi, ulÏe grand(1 
I..;ainh,t(\. Jp puis iInaginel' qu'un tel hOlnlne. s'ap- 
pUyallt 
ul' Ia cOI11..\cience de son inté
:l'ité, de 
Oll 
I CSI;l'it de dé,-otioll dans tout rellsf'l
ll)le (If' scs 
" dcvoÏt's, al'rivp presque Ù 
e persuad..'r quïl 11(' 
Houl'1'i t pa"\ réellclnent dans Ie seCl'ct dc son cæul' 
lIt' péché dont il 
'ap:it. II 
 a des péché
 ([ui, 
I IOl'
(lu'oll h'
 (,01l1111Ct, boulcycr:-,ellt l"i\lll(' 
i p1'o- 
I fondénlcnt (In ïl
 
ullt bcaucoup Inoill
 dall
'c1'cux 
('n fait f{lH' leur per'
crsité illtrillsèfJllC ne les fp- 
'I'ait sans ('cIa. 
alls donte, il n(1 fant j an1ai
 atté- 
HUeI' 1a culpahilité et l"cxtrème luisère de cer- 
taille
 Inan\
aises peusées auxquelle
 la jellllc:,se 
s'al)andoIlIH' SOUYfìnt 
 pourtant clles rClnpIi

eIl t 
cn"initc. un honl1u(' (ie remol'ds. ellf's appellcnt 
à .!.:ï>aIHls cl'i
 Ie l'cpentil', et, tant (luïl ne 
'P
t 
pas l'f'penti, pUes raccablpnt de teUl' sortf' 'lu"it 
II'a Hi hipll-{\trc ni 
ati
faction. II ne peut acco 111- 
plir ses dc,-()ir
 ,[uotidiens COlnllle anpal'a, ant 
 et 
Ipendant ,[uíL {'pt'oU'-c tout cela, si g'l'an(Ie l{u'ait 
1('1<." la fauh., clL(' ne fait pas de secrète hIe:-'::Hu'P. 
(lLf' contl'c-balance Inèule en un certain sellS 
p
 
pl'opT'es etrpts. 
[ais il en est hipJl autrf'1l1ellt <If' La 
I("oll,-oiti
e. uu de la yaniU', on de raluhitiull, on d(' Ia 
II'an.cunc. (Iui 
OJlt Ie genre (Ie péché dont .if' parle 
I lJlalntenant. Cc pl
ch{' pent aYOil' Inille dét:lli...;
- 
Illlcnts; il pf'ut 
e di

ilnuler 
ous de beaux n(Jlll
: il 
. éU1PtLlia conscience 
f'UICnlent de tenlps Ù. auh't', 
I un n1olIlcnt, et puis c' e
t tout 
 Ie choc ('
t bif'1l tt.t 
cfl'al'é. Lc clh)
 cst pa:,sag-el', talllli5 {{lIe Ie bip n- 
'''.!l'C, la satisfactioll ct ll"luilibre (Ie\ rp
IH'it, (Iui 
'-}Pllllt'ut <It' IT (IUl' eet hOlnnlf' acculnpLit a,.cC' 
II 



lü
 


LES RÉ \LlTÉS I\YISIßLES 


exactitude ses rlcyoil's 
'fnl'raux, Ront d(iS hÙtes 
qui dCllleurent. Uucl
 que suient SfS (leYGil'S, 
il porte en lui-JuèJue la conscience cl'ètre hon- 
nêtc, juste, tenlpérallt, plein elf' renonccnlent; I 
il ya parnlÎ 8es fl't'res, et il est dou
 et hunlble, 
afl'cctuC'u\: ct sanð hauteur, ou, s'ille faut, fernle, I 
clairvoyant dan" les questions de principrs, zélé 
(lans sa conduite, pur dans ses intentions. II entre I 
dans la nlaison de Dieu, ct son cæur a Ull écho pour 
tout ce qu ïl yoit (" entend lil. 11 se persuade quïl 
l)ourrait dire : (( '
ous nle voyez, }non Dieu!)) 
eonun{' s ïl TIP cachait en son cecur nucune fante 
seerète. II prie avec autant de eahne et de sérieu
 
(lu'auparayant; il scnt, eounue auparavallt, son I 
eecur exalté l)ar l'histoire df\ 
on Seigncur, ou par I 
les psaullles de David. II a cOB'\cipnre eru ïl n 'cst 
pas de ce monde. Il a confiancc humhlclllcllt que I 
ricn en ce lllollde (ayec la gràce de Dieu) ne pour- I 
rait disputer son cæur à son I)ieu et Sauyeur. , 

e yoyez-vous l)a
 conln1e son huag-inatiun pst 
touchJe par tout ceci ? II est, en son1
lc, ce qu ïl 
pense être: il se croit déyoué à Dieu dans tous 
ses dcvoirs extéricurs COlunle dans toutes 8es ppn- J 
spcs intiIl1e
, et il rpst en efl'ct. n n'a pas tort 
en pensant ainsi: 111ais, en ell'pit de tout cela, ill 
a juste un défaut qui va dans un sens dift'ércnt 
- un défaut quïl ne voit pas. II ouhlie que Inal- 
grf eette harnlonic entre tout ce qui est au de- 
dans et tout ce qui est au dehors pendant vingt- 
trois heures de la joul'llée, il I a un sujet qui, 
revenant de tenlps it autre, lnet Ie désaeeord dans I 
son e
prit - unc 
eule corde qui (lenleurc faus- I 
see Un tellui a fait du tort au fa déshonoré, et l 
il donne quelques nlÎnutes chaque j our au cha- ' 
que semaine Ù des pensées dUfCS et Ï111placablcs'l 
j 
I 
1 



CO\SF(lIT.\CES :\IOIL\LES DE CIl.\()l E PJ:CIIÉ l(;:J 


C{llïl pl.
nait hi en au déhut pour ce qu' cllcs sont cn 
I't'alité, pour des pensées coupables, Inais (luïl a 
aHpris pcu Ù peu Ù pallier, Ù c:xpliquer plntùt 
p
l' d'autres principes, à rapportcr à d'antres n10- 
tif
, <Ì justincr par dcs raisons relig:ieuses ou au- 
tres. SaloIllon dit : (( Des Illouchcs Il10rtes font que 
rong;urut du pharJnacien répand unr odeur fé- 
tide; ainsi fait nne pt
tite folic pour celui qui a 
une rl'putation aC' sag-cssc rt d 'hoHncnr )) (I t 
I IIl'Ia
! qui pent prétcndre mesurer reffet tip 
ccttc transgression, si légèrr cn apparcllce, sur 
l'état spirituel de chacull de nOllS? Uui pent pl'é- 
tCl1(ll'c dil"l' qlH'1 (' nest l' effet nux yeux elf' Dieu '? 
(Ju'ell pensent Ic
 A\n
e
"? Qu'en pense notre Ânge 

:al'dien, sïl nous en a été douIll' un, lui qui a 
Yf'illé sur llons, qui nOllS a connn intin1enlent df>- 
pui
 la jCUIlP:':'C, qui ::,è l'éjoui
sait auh'cfois dc 
yoil' C01l1Ille nous 
::l'andissions dans Ia 
:l'lÌ.ce dc 
))ieu, ('t qui 1l1aillt
'nant cst pl("\in de cl'aintp pour 
n()u
? J [élas 
 quel1{l p
t Ia yraie condition de 
notre CU\Ul' lui-Juèllle '? Les cada\Tes g'ardent leur 
chal('ul' un pen d.. tenlps; ('t qui poul'rait (lire 
qU\lne Ùn1e dans de tciles conditions nc soit pas 
c\.cluc ùe la 
'rÙce des Sacrclllcllts, tout en 
 
participant cncorp l\xtérieul'PHlent, ..t qn' ell.... ue 
yi,
c pIu::; (Iu'cn épuisant lc pctit trésol' de force 

t de yic qui a été n1Ïs en ellc '? Xou
 saYOIlS nH
- 
Ine (fuïl en cst réellelIH
nt ainsi, si 1(' prché fut 
dt'libéré ct yolontaire; car r Ecritul'e nou::, a
..,ul'C 
flu'uu tel péché nous exclut de la présence de 
Dieu, et ferJIle' les canaux par oÙ II nuus donne' 

a !.:1';ìcc. 
èonsi(ll'rez encore quellc Jua]heureuse cala- 


. t) Eccles.. \. 1. 
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Initp pent, parUllC tpllc causc, att
illd..c HIl(, Esdisc 
cntièl'c. Lïnfpl'cpssion des Saiut
 pst la ,pip tit' 
1" E
-lis('. Lcs aUIllÙB(,I.\ et les ho 11 {H'S (I' U 'TCS, If'
 
pl'ii.res et 1('::, jeÙlle::;, Ia puretp, l'aen)}npli
s('- 
Bleul ri
'oureux tIll dc,.oir, la déyotion dp tuu
 
Ics 'Tai
 cl'oyauts, gl'and,:; et petits, sout noh'(
 
sl'cul'it(, et notre pl'otr.ctiou. (JuLlnd Satlill rhcl'- 
ch(' Ù aftligt'r l"Eglisr dans rUnf' uU l'al1tre de ..,('S 
lu'anchc::;, il COllll1lrnCè 
ans doutr par c

ay('l' 
de lui ra yir cc qui fait sa forcc. [l a luar(Iu(' uue 
,-ictoil'c IOl'squïl a pu attireI' lcs pCl'sonueq 
piell
cs da IlS (Illcl(IUC pi'che> dt'lihi'l't\ (Iua nd il a 
pu cxcitrr leur org'ueil. C'nflalnU1CI' lCUL' re
S(.Il- 
tinlcllt, alhullcr lcur couyoitise, on noul'rir lcurs 
cspérauccs alubiticuscs. en péc hé suf1H: son 
(('U'Te cst faite, quaud il a pn 1l1cth'p Ull I.\t'ul 
ol)
tal"le ::;ur leur ruutc : et it ::;'cn ,-a ::;atisfait. Et 
rcularquez qUl' ceci s 'applique à la fúi::; au cas 
dcs indi,-idu,; et it cclui de l'Eg-lisl' cUe-lllr'Hle, 
à Ull 11lOllH'ut Junué. (JU"-'ll sa'.OIlS-UOllS : eu (.p 
JIlUlurnt nli\lllC Satan pent a ,.oir l'éu
si à attac her 
quelqnc pécht' 
ur Hons l'll tant qlH
 nation, nn 
l)éché qui prépal'e noire destruction, en dépit {lp 
toutes les ,-ertus que nous pouyons a,.oir par 
ailleur
. L.anlour des hil'IlS tcrre
trcs. par 
CxcBlple, p{'ut suffh.c Ù ruiner I't"lff(,t de 1l01H- 
In'euscs 
T(\CCS. Puur ce qui e
t des indiyidus, 
l11Îstoire d'_\chall YOUS Ie lllolltrera on ne PPllt 
nlÏeux, et il fant YOllS la hicu rllpp(>lcr. Son ulli{JlH' 
péché, qui a,-ait été de distrairc des dépouillès (Ie 
Jéricho ct de cacheI' un bcau yêtenleut bab"lo- 
uicn et un peu d'or et (l"arg'ent, suffit à attirei. la 
dl'faite 
ur les arulécs d .I
l'aiil, puis la 11lUrt sur 
lui-lllèllle, ct la nlort Sllr ses fils pt ses lilIes. Xc 
croyons pas quc la Pro,-idcllce de Dicu use 
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I (rauh'('
 ("hiHiln(,llt
 aujoul'd'hui. pal'("t' que nou
 
UP In 'oyuns pa
 a,
'ir. La pl'illcipalc dilfi'l'CllCC 
.'nh'(' Ia IHanii're (ra
'il' de I )jru ellY('I'
 If'
 .1 uit's 
I pt ('11Y(,(':; Ip
 Chl'i.tipllS ll'('
t a

urénl('llt que 
I u.llf'-l"i : rune ('tait yi
ible aux .Juifs. l'autl'e cst 
: in y i
ihle au:\. Ch l'éticns. X uus nc "0 !Jon ,,\ pas. au- 
I jOlll'd'hui ('Olllllte nIoI's, Ips f'fr(\t
 tip sa coli'('e, 
. Iltai
 il
 
c)nt aussi ('{'pI
. pt plus tf'l'l'ihles. étant 
pl'opol'tionné:; à la 
l'alldcul' dcs pri,-ilègcs dout 
I II 0 II say OilS a h u s i' . 
Ici jl
 citerai lIlll' 1'a(:on de ne InalH[UCr ([ue 
SUI' un point d'ohéissancp pf'lldaILt ([lie sur tous 
l(ì
 allh'e
 points Oil I'Plllplit c"\:C('1l(,1l111}('llt tout son 
d(
, oir. .J.. ,eux parler ell' ceux qui 
C 
éparent 
de rE
']isc, qni lui dc,-icnucnt étrall
'crs. (Juand 
I nOllS rPllcoutrollS des personncs (Iui son t 
ol.tie
 
I dr' rEgli
e, ou qui lui font une uppo
iti()n aeti, e, 
ou (Iui refuscnt de cl'oi('e Ù. certaincs de ses doc- 
tl'inps, il peut arl'i,-el' que llOU
 trOUyiOllS en pllc
 
taut de ])on
 princip..\s et unf' contluite si dl'oite 
f[UP nous en 
onlllles trouhlés, ct que nou
 COB1- 
Itlen(:on
 it BOUS (lCBlallùcr si leurs opinions pen- 
t \'PH t (\h'" h'

 InauYai
C5, oU 5i l'éellc]nent clles 
1)f'l1\'pnt IPllI' faire du tHaI. Ohscr,-('z (l'aillcul'H 
(Iu('.ip parle (Ie cpu,- (Iui YOIlt it r(,llcontI'c d
 Ll 
vel'i ti', a loJ's <Ill ïl
 aUl'airn t pu la su i 'Te. He pIll"', 
jc \'oudl'ais que '"ous n'ouhliicz point ltne lcs pluH 
hauts dons de la ë'l'àce sont cu-ièJ'CJllcnt inyisi- 
bIc:--, an

i hicn que les chi\tiulent:, dp la colì're 
de Jticu. Ccpendaut nOllS pOll'-on
 parlcr de ce 
'flt'nll roil ch{'z ccux qui se font Ies adycl'sail'cs 
d('IihéI'P
 dt\ rEp:li
e. .1.., d i
 dunr qu(' ce qui 
apparaB cn eu\. de foi ct de sainteté \)cut fl'ap}!el' 
lloh'p ÏIuag"inatioll, et plus ellcore I illHtg'inaholl 
Ò<' ecs IH'I'
()nnt'
 
'lJp
-]nè]lleS, qui SOUycut He 
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doutCllt p:1S qu"elies soicnt dans la fayeur òe 
Dicll. .Ie Ie rt\p
te, jp p:1rle dp ccux (Iui, au 
rcgard de nicu, sont yoiontairelllent coupaJJlcs 
de leur séparatioll ; ct, hicn quc uous ne puissiollS 
juger h"\squcls sout (lans ce cas, ni par suitp pro- 
nOllef'r un jugcJnent ab
olu SUI' qui quP ("(\ soit, 
je youdrai
 yoir tOllS ceux qui 
e trouycut lnèlés I 
à de
 persollnes (Iui, étallt séparatistcs, peUyellt 
t-trc dans ce cas, se rappelpr (IUC si parfaiteulcnt 
sailltcs ct rcligicuses qu"c lIes paraissent, cela HC 
prouyf' p:1S qu"clles Ie boient r{\(,UclllC'nt, si eUes 
ont à leur pas
if ce seul péché illscrit sur les 
livrcs de lJietl. _\illSi, un honnnc peut <"'trc Cll 
Lonne sallté, ayoir ses bras ct scs Inains à lui, 
Ia tète clairc, resprit actif, ct ccpcndant a ,
oir I 
justc un organe lllalade, d"unc lllaladie latentc, 
qui n"apparaìtra pas tout dc suitc, ct qui n'cll cst 
l)a
 nloin
 lllortelle et n "attcnd que l'éyénClnent 
pour alnener unc fin certainc: il peut (\u être de 
lllènle puur en\.. l\insi eneorc, cOllllnedans l'eX("\ul- 
pIc prérédcllt, un hOlllD1e pcut êtrc <lroit f't noble, 
constan t ct fcrUle en scs dcs
cins, 1Jon ct doux, 
charitable et rculpli d'ahllég'ation, ct pour- 
taut lloul'l'ir cOlltrc un certain indiyidu des pcn- 
sée:-, de YCll
'('ancc, et n1untrcr par là que quelque 
principf' oÙ lllanque ranlour de Dieu gouycrnc 
SOil cecur 
 - ainsi pcut-il en être de ceux qui 
pal'aissput des hOllllllCS excellcllts, et qui quittent 
rEgli
e de prupus délihéré. Leur yalcurrelig-ieuse, 
quelle qu "clle pui

e ptl'e, ne leur sert réellclllcllt I 
de rien contrc tel ou tel péché d 'obstillatioll. 
COllcluons. Jc n'ai fait que suggérer une ou I 
deux pellspe
 
ur un très yaste sujct; cepentl<1ut, 
aycc Ia g'l'
'tce de lJieu, elles pourront ðtrc utilcs. 
Ellcs doiycnt êtl'C utiles, si 
Iles IlOUS cOIHluisent I 
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à èt1'r cfl'rayéb dc notls-nlênlCS. "(( (Jui pcnt COUl- 
I Pl'cndrr 
cs erreurs'? )) d it Ip saint Ihn"i<l. (( Puri- 
I tiez-Bloi dc nle
 faut(.
 secrètes.)) Et conlhicn 
terrihlc e
t notre textc: (( Y ot1'e péché térIloigllcra 
('uutre ,'ouS!)J (lui peut entl'cprcn.1rc de dire 
pour lui-nlf\lllt' qucls ont et
 SPS pl'('hé
 yolon- 
tairt's, cOlnhicll fL'équenlIuent ils rcyienncnt, et 
cOlnbicll en cOll::;c"(ILLCUCC il luallqu p conlilluelle- 
Input à la gï':\t'P '? Qu('l besuin n "aYons-nons pas 
I d"êtrc purifié
 et rcnony
lés jour> par jour! (luel 
hesoin dl
 nous approcheI' dc Dieu dans la fui ct la 
I penitencc, dc chcrchcr auprès de Lui If"\ par(lon, 
.la contiallcc, la fOfCè (-Iu"II YOlHlra hien nons dun- 
I ncr 
 fJuci besoin de deuleurcr Cll sa préscllce, 
(h' l'cstf'l' à l"Olllhl'c de son h>Ùuc, de faire usagp 
<It" tOllS les mOY(ìn
 ct e-xpédicnts qu. II nuu
 
ac('ortle, de Inarcher llroit dans bes conuuande- 
Ineuts, et d"("tt,(' pl
ins de zèIc pour ses prl'ceptes, 
<it" p('ur qu'Jl np nou
 trOl1\'(' iUlpui
sallts ('t În- 

'uérissablcs lorsl [ll" II yiendL'a ,'i
iter la tpl're ! 
Ell oulL'fA, flucHes prières constalltcs dcyrions- 
nons Lui utl'l'Ír pour (ill "II ,'cuillf' bien ètrC' nli
(L 
l'icol'dicux CllYf'rS nous au jour terriblc du jug('- 
IllCllt
 Ce sera en ,-él'ité un 1l10lllCllt épouvantahle, 
rclui uÙ u()n
 nOllS ticndl'uns del)out de"ant Lui, 
au\ Yf\UX des honlIlle:-, 
t dcs Angp
, pour (
trr 
jw..:'é
 suiyaut uo
 æuvrcs 
 Ii sera érouyantable 
pOlll' nc)ll
-nll\lllC
 et PUUL' tOllS nos anlis. Alol'
, 
11' jour de p"rÙëC 
(
l'a pê\
sé : lcs prièrc:-, nt' 
cl',-i- 
ront plus de rica, (IUalld Ies Iiyrcs scrout Oll'-ert
. 
.\iusi plai(lolls pour nOUS-Htt"lIlt''' ct pour Ie..; au- 
tL'l
'" pCll(lant (!u'il Cll Cht telnps" Prioll
-Le, par> 
l(:
. Ilu'l'ites de sa croix et dc sa passion, d'ayoir 
p
tIé de UOlb, cr:1Yoil' pitié dt
 t()U
 (,PH, (Iue nuns 
aLlIlUIlS. de toutc rE
dÍ
c; de nous pardollllcr, 
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de nons l'éy{'Ier no
 pi'l:bi\
. de nou
 (IOllll{\l' Ie 
l'('l)(
ntir et Ie hOll p.'opos, (Ie HOllS donneI' sa 
F rÙce en cc ulolHle, ct de nous accordcr, SUiYllllt 
lcs riehcsscs de son alllonr, sa féIicité futUI'(' dans 
SOIl rOIalllllc étCI'IlCl. . 
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,Iésus dit: (( où ra'eZ-YOliS 
tIlis "? I) lis lui dirent: (( Sl'i- 
g-neur, ,elH'zet ,oyez.)) JéSlJS 
plenra. Les Juifs dirent aIOl's: 
II Yo, ez cOlllme ill'aimait. I) 
. (JEA:\!. 
l, 3-í, 3G. ' 


Tout <.I'ahoi'd, en Iisallt ces paroles, nOli::, "ielLt 
natUl'CllCl11cnt à re
prit cettf\ question: PUllrquoi 
Xotrr-Seigncul' pleura-t-Il sur la tOlubr de Lazarp"? 
11 s:1yait qull ayait Ie pOliyoir de Ie l'CssuscÏtel' ; 
!JOUl'(luui pl'cnait-Jl Ie rÒlp de ceu:\: qui pIcuI.ellt 
sur Ip:; InOI.ts'? En essayant dc répolldre à eette 
interrugatiou, lluU
 deyuns toujours nons rappelel. 
quP Ic:-; pén
ées (Ie re
pl'it d n Christ sont bien 
au d(>là de notre C(IlllPl'éhension. C'é
t à peine 
i 
nou
 POU"OIlS entreI' dans les sentÌIllcnts et Ies 


.1 Teal's of CllI"ist 011 Ihe 'l"Ol'e ú/ La:.m'l(s. lrl.. '01. lilt 

i'rmon 10. 
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idées d'hollllllCS sculblnLles Ù nous qui sont <Ioué
 
de quel([ue talent spéciaI: In prOfOIHlf'ur Ùf\ leurs 
COII(,f'ptiollS reud ohscu1's Ies philosophes ou I(.s 
PO(
\tcs JnêlTICS. (Juci duit êtr(' aIo1'5 Ic Jucr,-eillpll\: 
ahìlllc (ranlOUr ct d ïntelligcnce Cil Cclui qui, 
<{unique participant à notre nature, est Ie Fils 
de Dipu "! 
C(
l:i c
t un fnit qui npparnìt é\ id(\nt l1 u 
cul 
a
pect <1u téIlloignag'c de rEcritur
, COllll11P chacull 
peut Ic yoir en s'cn dOlluallt la peine. Cc n'est 
pas, par e
{,l11ple, notrc teste seul qui soulèyc une 
<-!uestiolL; Iuais Ie l'ccit ('lltipI', dans IC<lt1cI il est 
cuntenu, présellte la cUll<luite de nutl'c Sau, pur 
sou
 des aspects '
ariés, qu ïì cst difficile a ux faibIe
 
cl'i'atures que BOUS SOlllllles de relier COllyellablf- 
JlH'ut cnsclllhie. 
(Juand II re(:ut pour la prclni
rp fnis la nou- 
yelle de Ia lualadip de Lazare, (( II <lenleura lleux 
jours au licu oÙ J] était )). 
\Iors, disant à ses 
disciples que Lazare étnit Iliort, II ajouta (!u'll 
("\tait (( hC"ureux, à cause (.feux, dc n 'ayoir pas été 
IÙ )), et dit qu' II (( irait et }p ré,-cillera it de son 
sonlJueil )). Ppis lorsqu oIl fut "cnu Ù Béthanie où 
Lazare denleurait. II fut si élllU <Ill chag'rill de" 
.1 uifs, qu' (( II frén1Ït ell son esprit et se truuhla )). 
Entin, en dépit de son h'ouhle et dl' SeS pleurs, n 
ressuscita hientùt Lazare. 
J c dis qll ïl est reularquable que de teJIes dif- 
ficultés se trouyent au pren1Ïer aspect de l"Ecritnre, 
tout à fait indépendanllneut de relIes <lui 8urgis- 
sent de la cOlnparaison des tcxtes cn question 
aycc la doctrine de sa naturc di,-ille. Xous sayons, 

ans doute, quïl y a dïnsondahles luystèl'es dans 
runioll de ses attl'ihuts diyins et hlnnaill
, qui 
5clllhlcnt in('olupntihies entJ>e eux; par exeulple, 
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,(jtl'll plli

c ètl'C étCl'llCllCllLCllt hicnhcurcu
 ct 
poul'ta II t (J u ï 1 plcure, OllllLiscicnt ct cepclldall t 
I i
1101'ant PH nppat'Pllce; llLai
, san
 entree dan
 1a 
I (,oll
id l
l'a I ion de'
 III Ystèl'C
 dc la foi, il cst bo n 
I (h
 l'c"\<:hl'l'ehcl' si la 
sul'facc lllêlllC de 111Ïstuire 

 Silt'I'{'C HP ('outient pas d'appal'entc,; conh'adic- 
I tion
 dc' naturc Ù HOllS préparcr à tOlltc difficultl' 
I ' 
l
)llblaIJh' (fllÎ pourrait sc tl'uu'"er dan
 une plu
 
IH'ofondp <:olllparaison de' 111istoil'e aycr Ia 
I doetr'i Ol', 
Cousid{
l'ez, COllllllC un autre excIllplc du dé- 
I 
al'('ol'ci cJOllt jc pal'lp, lc
 pa rolcs dp Xotl'C'-Spi- 
I !!'IIC'U[' :::,ui, aut lcs ycrsions reÇ"uc
: (( [)ornlcz 
Ilnaintpll(}nt et rcposl'z-yOUS, )) et iuuuédiateull'nt 
I apl'ès: (( L(,yt'z-yOUS, allons. )) (J) 
Et encorc: (( flue {'clui qui n'a point (r{'p
f' 
,-rude 
a tuniqul' et achète nIll' épéc 
 )) plli
 
c'llsuitf': (( SpiFnCUl', yoici dcux ép{'cs. )) Et II (lit: 
(( C'c.
t a

l'z. " Et cllfin quancl 1 )icl'l'e '-C' fut sl'l'yi 
dp SOIl t'pée: (( Ih'JlIl't::, tOll épéc à sa placf' 
 car 
tou
 l'eu\. (Iui sc sp('\-il'ont df' rl>pé{
 pél'irollt par 
ri'pc'è ::l'. )) 
Je Hl' dis pas (!uïl nous sait ÏIllpussihle 
cl'c
'('al'tpl' nile pal'til
 de ruppo
ition appal'ent(
 
cnÍl'l' de' IcIs pa

a
f'
, lllai
 Sf'UleIncnt (IlIe, dan
 
, r('n
Plllhh', Jc l'écit nons Blontrc 
uftisanllllcnt 
qn ïl 11 '('
t pas facilf' dc péllétrt'[' les l)l'lls{'e
 dc' 
Cl'lui ([ui parle, qUf' ce n'est pa
 chust
 aisép dc
 
sC' IllPttl'e, lllêIlll' pal'ticllcUll'nt, dans son état 
lre!-.pl'it. (
t (Ic jUFl'1' sons l'.>ulpirc de (IlLcls s(
llti- 
1l1cut5 ct POlU' flllels 1l1otifs n a dit ceci au ccla : 
en Ull Inut jc di'sil'c YOUS per"}uadl'r ([lIC lcs pa- 
l'olC'
 clp 
utl'e-
cigIlC'nr Ill' sont pas crune llatul'C 


U 'hTTII.. 

\I, 4:j, Hi. 
,2 1.t,,\.\.II. 3Cí. 

. 'hTTII.. 

\.I, :î
. 
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tcllc qu'il 
1lf1ì8C dc Ie., cntplldre une fois, lllais 
que, pour les cOlllprclldre, nous dcvons nons en I 
nuurrir ct cn vivl'e, afin d'ellfrer pen à pen dans 
leur sense I 
II nOllS scrait hon de cOIllprendre cette nécessité 
})lus que nons ne Ie faisons. II cst fort Ù la Illode 
actnellen1ent de regarde'r Ie Sanyeur du Illonde 
d'une Inallièrc irréelle ct irrcspcctueuse, COlnnle 
une sÍlnple idée on vision; de parlpr de Lni d'une 
fa<;on sèche et stérile comnle si nous ne cOlluais- I 
sions de Lui que son nonl; quoiqnc rEcl'itnre nOllS I 
L'ait n1Ïs deyant les yeux, pendant son séjonrréel 
snr la terre, avec ses gestes, scs paroles, scs actions, 
afin que nous sachions où fixcr nos rcgards. Et 
tant (lue nous n'avolls pas appris à f<<ire ainsi, I 
Ù laisser de côté les phrases yagues sur son aIllunr, I 
sur sa hOllne volonté euvcrs lc pécheur, sur Ie 
repentir qu'Ilnous inspire et l'aide spirituelle 
qu'll nons (lonue, à Le consi<.1érer dans ses (Cll- 
yres !1articulil'res et réelles, Dlises sons nus ycux 
par rEcriture, sÙrelllcnt nous n'aurons pas tiré 
des Evan
âIcs Ie hénéfice véritahle qu ïls devaient 
nous donneI'. Bien plus, notre foi elle-ulêllle est- 
clle peut-être en danger, car on peut craindre, 
taut que la pensée du Christ est une' siInple 
création de notre esprit, qu'elle nc change ou 
s'efface graduelIelllent, qu'elle ne devienne insuffi- 
sante ou fausse. Tandis que si nous contelllpions Ie 
Christ tel qu'il a été 111anifesté dans les E,
an
Óles, 
Ie Christ extérieur à nos propres inlagina tions, 
<lui est réellenlcnt un être yiyant, et qui a yécu 
sur la terre aussi véritahlcnlent qu'aucun de nons, 
alaI's DOUS finirons par croire en Lui avec une 
conviction, une confiance et une plénitude qui 
seront aussi indestructihles que la croyance en 
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nos 
cn
. Il est inlpos
ihle à une âllle chréticnnc 
(Ic Ju(>(lit('r 
l1r I('s EYan
il('
 sans i
prouYer aYec 
une cCl'titudf' aLsulue (lue Celui qui en cst Ie 
sujct est Dipu; lnais il est pal'faitcluent possihle 
de parl<'I' d'unc fa<:oH Ya
.ue de son tUllOur CI1YCl'S 
BOll"; ct de se :,eryÜ' du 110111 dn Chri
t san!>' réa- 
lispl' aUCUllelllcut qu'Il est Ie Fils yi,-ant dn Père, 
<
t sans ayoir au dedans de nons aueune aHel'e 
pour notre foi, qui nOllS fortific cuntre 1(' ris(luc 
d\U1C défectiol1 future. 
Suus (,(,UP ÌInpressioll et dans les 
f\ntÎIllellts 
I (](' re
peclueuse réscryc que fai e
prÏ111és, 
j"ajoutel'ai Inailltenallt quelques luots pour COJU- 
I Dlenter les pIeul's de Xotre-Sauyeur sur la tOJllhe 
dt" Lazare; uu plutòt je Yûis su
'g'érer ce qUt
 
chacun de ,.ous peut, ayec la grÙce de Dieu, dé- 
I ,-elopper par lui-Illènle. 
POtll
quoi Notre-Seigneur pleura-t-II sur Ie 
IllOl't, Lui qui d 'un 
eul luot pouyait Ie re

usciter 
sïI Pß a,'ait Ie de

t"ill '? 
Tout lYahurd, SLJ. vant ce qu(' nou
 enspi
'llc 1(' 
contexte, Ill)leura par synlpathic pour la douleul' 
I dt
s autres. (( (Jualld Jésus yit pleurer _\Iarie et 
It s Juifs (Iui étaient y('nus a,.e(' eUe, II frpulit en 

f)n c
pl'it et fut troublé. )) C'cst la naturc luêu1e de 
la cOlnpassion ou de la sYlllpathie de (( sc réjouir 
aycc ccux qui 
e réjouisscnt ct de plcurer avcc 
('l'UX qui pleul'cnt )). NOlls SaYOllS qu'il cn est 
ain
i pour lc
 hOlllÍllCS; el Dieu nous dit que Lui 
aussi est cun1pa tÜ,
ant et plein d 'UIlC teIldl'c 
lllisél'icordc. Pourtant nous HC sa,.ons pas hiell 
Ct' que ccla '-eut di,'e, car COllllllellt Dieu peut-II 
SP réjouil' ou s'aff1igcr? Par la perfection llH
nle de 

a nature, Ie Dietl tout-puissant ne peut pa:, Ulon- 
trer de s
 nlpathie, <Iu llloins une s
 lupathie que 
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pui
spnt COJl1I)l'cntlrc des esprit
 aussi liInitt'
 (!He 
les nùtrcs. Lui, ('n yl'I'ité, nou
 e
t caehé 
 nHtis 
s il nons était donné dt' Lp yuir, COllllllcnt 
all- 
rions-llolls disccrncr en l"Etcl'nci et 1ï nllnual)le 
des si
'nes dc synlpathie '! 11 nous Inoutre Lien 
des Hclps et dcs parolps de sYInpathip; luais (' 'pst 
Ia YUe 111('111(' dt' 1:1 synlpathic a'autrui qui touche 
et réconfortc eel ui tJui sûufl'l'P, plus quP lcs frui ts 
<If' cettc s
 Jllpathic. Or, nous ne pouyons. pas 
\-oir Ia synlpathic de Dieu; et Ie Fil::; de Dieu, 
(Jlloique {\prOU\-allt pour nous une aussi g-ran(!t-' 
cOlnpa

ion qll(' sun Pi\re, ne nous Ia 1l1ontra p(lS 
tandi
 flu'II dClneurait dan<; Ie 
cin de son Pèrc. 

[ais ([uand II sc fit chair ct apparut SUI' la tCITC, 
Illlous lllolltra Ia di\-inité ùans une luanifesta- I 
tiun nou\-cilp. II rcvêtit de nOllye(lUX attributs, 

eux <1(' nutre chair, prcuant une (\nlP ct un eorp
 
hUlnains, afin de pou,
oir faire siens des pcn
ées, 
des sClltinlents et des affcctions flui pu
sellt COI'- 
l'cspondrc aux nÙtres et nons aSSUl'er dc sa Ìf'ndl'c 
)lli
éricordc. (JualHl doue nutre Satn-f'Ul' pl
urc 
pal' 
 ynlpat hie puur les larnle:; lLc 
[arip, llC 
disons pas que c 'cst l"anlour (rUn hOllllllC ,-aiucu 
par Ull ::;entiulcllt hUlnaill. C'cst raluolll' de Dictl, 
le
 PIltl'ailles ùe cOlllpassioll du T out- Pllis
ant et 
dt' r Etcrnel, ('onde
cendant Ù lnuntrcr cet ainonr 
tcl quP nons :;ûlnUles capables de Ie rcCc\roil', 
sou
 sa forule hUlllainc. 
Jésus pleura dOlle, IUÙ non pas sculclnellt P[ll' I 
Ies l)ellsées profondes dc SOIl intcllip'clll"l', nlaÍs 
par nne tCIHLrc:;se spontanée 
 par la hienyeil- 
lance ct In ulÍséricorde, Ia teudl'esse en\yclop- 
pante et rafl'ectioll patcrncIIe surahoIHlantc ciu 
Fiis de Dieu pour son l1"u,.rc pruprt>: la race de 
l'holllInc. Le
 picurs des hOlnnles Ie touc hè rent 
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I (\u
:-.it()t. {'oB1IllP lpul's nlÏ
t\rcs faynicnt fait dc
- 
l"('IHh'(' <Ill Cif'l: 
Oll orcille lctll' étail ouyprtc f't 
Ie 
on de lcurs F('llli
sClllPllts toueha du pl'enliel' 
('oup 
Oll ell'Ul'. 
II. )[ais 1l0U
 pOln"OnS ('Beare SUppOSCI' (s ïl cst 
I p(,l'lllj
 (Ip fail'c des ('onjpctul'CS) flup 
a pitié, 
aillsi Spolltanl'nlent C\.xitl'e, fut an1f'néc à cun
i- 
df'I'Pl' ies di,.cl'se
 cil'con
tanrcs qui, dans la 
condition Inullainc, c
citent la pitié. L Be fois 
i',.cilll'l', clIe COnlll1enea à 1'C'g'(1r..1r"r autonI' d'cIlc 
if'" nli
èrcs du IllOIH1c.-> (Jue ,:-it .Jé::,u.; '? II ,.it, par- 
tout é,-idente, la yictoirc de la lllort: une lllUlti- 
hH.lp en deuil: tout rc (jui pOln-ait é,'cillC'I' la 
douleur, ...,auf l"clui qui en était ruhjct principal. 
Jl Il 'étnit plus, - une piel'l'C 1l1al'(juait Ia place 
oÙ il rcposait. 
(al'the ct )Ial'ie, que .Ji'sus a'-ait 
l'Ollnuc
 et aiInées en l"UI11pnE'I1ÏC' de leul' fl'.'l'(', 

:ílpproehaiellt de Lui, lllaintenant solitaircs, 
runt' d'ahol'ò, puis rautl'e, dans une si pl'ofonde 

ftlictioJ), a '-C'(, foi pt rési
'na tion 
(H}S dou te, et 
1 potu'tallt a,'cc Ie:; appêU'Cllf'CS d'une SOl'tp (ie tl'lldrC' 
plaint{': (( Spj8'IlPUJ', si ,'ous ayi('z été ici, 111011 
fl'('I'C Ill' :-;Pl'nit pa
 Blurt. )) Tel e
t I.. jup:elllent qui a 
l-té pol'té on Ie doutc (Iui s'pst élcyé SUI' Lui dans Ie 
('(I'Ul' de la eréature à toutes ]C
 épO(Iuc
. L('s 
, h()nllnC'
 ont YU Ie p{'("}l(" ct Ia Jllisi'l'f' autour 
(l'eux, 
t, CrOyalltS on illcroyant::" ont dit : (( 
i 
I Yous ayicz été là, )) si YOlìs l,tiez illtCI".CIlU, il 
(lurait pu ('n {\h'c aUÍl'elllPnt. LC' Cl'i'atenr ('tnit 
(Ionc Ià, pu(ouri' de, O'l1\TCS tIc !o,t':-' Inain
, qui 
l"adoraicnl <'11 ,-él'ité et pourtan t :;rHlhlaicll t Lui 
dC'IJl[IIU](,I' POUI
(luoi II soull'I'ait qu(' 
()Il (I'U''''(' fÙt 
aillsi dl
fi
'ul'ée. L(' Cl'l'atcur <lu B10nd(, etnit IÙ, 
dp, allt lIne scènc dc B10I't, contC'Illplant lï
"iue (](' 
son O'UYl'C de 
ï'êìc('. 
(' 1'C'toul'llnit-1l pns en 
J
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pen
'H

e à rhClll'e dc 1a cl'i
ati()n, (luand Jl s'élau(:a 
du scin ùu Pèrc pour atllCnCr toutes choscs i\ 
rcxistcncc? II r avait eu un jour où II ayait rc- 
garal
 ru'u'.!,(ì dp son aUlunr et dil <(u'ellc était 
(( très honllC )). D' 0 Ü y cnait flue 1p hicn sc fÙI 
tourup ell lual, que for pur se fÙt ohscurci '? (( rn 
enncll1Ï ayait fait ccla. )) Pourquoi cela ayait-il 
été pcrll1Ïs, ct conllllcnt ccla s 'était-il fait'? C'était 
son seCl'et ; un secret puur lons ceux (lui l'entou- 
raicnt. CuI11U1P C 'cst un sccret pour nous aujuur- 
d ln1Î. En tr(\ son Père Etcl'ncl et L ui s' échang-èrent 
en cc In01l1cnt dcs pcnsécs indicihles. It ne YOU- 
lait pas l'éSOlldl'C l'élligUlC; n IH.it une autre Illa- 
ui('.re de cha
ser leur::; doute
 et leurs plaintes. 
(( n n"ouyrit pas la houche )), Blais II agit Incr- I 
yeilleuseillent. Ce qu' II a fait pour tous les I 
croyallts cn reyélallt sa Illort expiatrice sans POUl'- 
taut l"expli<(uel', II Ie fit aussi pour 
[al'the ct I 

Ial'ie Cll s"a,.ançant ,-ers In tunlbe en silencp. 
punr re
suscitcr leur frère, tandis (pI'cIIcs se 
plaignaient quïl l"eùt laissé 1l10Ul'ir. 
11 y a,-ait lÙ. puur Lui, clis-jc, d'ahondantes I 
sources dp doulcur (s 'il nous cs1 perntÏs dp les 
I't.'cherc hcr) dan
 1p contrastc entre .I.-\daln, nil 
jour où il fut cl'éé, inllocent ct iUlIHortel, et I 
fhon1Jlle tel <lue lc dénlon l'ayait fait, plcin (Iu , 
poison du péché ct du souffle de la tOlllhe ; COlllllU' 
anssi dans In plaint(. tinlidl
 de !;eS antis en dcuil, 
(lui s'affligeaicllt de ce que cc chang-cnIcut eÙt 
été pern1Ís. Et quoiqu "II suit au nlOlllent dc chan- I 
ger la sc ènc ùe douleur en joie, pourtaut apl'ès I 
tout Lazare doit un jour rnourir de Ilouyeau. 
Dieu retardc seulcnlent l'accolllpli
senleltt de son 
proprc décret.. C
e p
erre rep
s
 sur lui Inain- 
tenant, ct qUOlqU II SOlt res
uscItc du tOlllhea
I) I 
I 
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! puurtallt, pal' la lui ill
t:rutahlc de Dicu, il duit un 
:joul> (\tr(' couehé sou
 cUe de nouveau. C' cst un 
II>épit. non une résurreetion. 
I III. Iri, fai sugg{>ré nIle autre pcnsée qui 111éritr 
qut' nons nous y arl>(\tions. Lc Christ était yenu 
ipoul' faire tine ælHTe de misérieorde, et c"était Ie 
IseCI'ct (Ie son Cll'ur. Tout l' aBlour (IU'Il rcssentait 
I pour Lazal'P était un 
ecret pour les autres. II 
a,ait con
t:ience qull railuait; Inais llul u"aurait 
!SIl dire eOllll-ien arùente était cctte affection. 
lPipI'l'C, (lUë\lld son aUluUr pour Ie Christ fpt Illis 
\f'll doutp, h'ouva un souIagcnlcnt dans rappel 
'(Ill ït adrc
sa au Christ: (( Seigncur, YOUS sa \-Cz 
!tollh'S CT10SP"'i, YOUs savez quP jc vons aÏIne (J). )) 
,\Iai
 Ie Cln.ist n "a,-ait aueun an1Ï sur la terre qui 
pÙt t\tre son confidcnt; et quand ses pensées se 
:touI'lIaicnt YCI'S Lazare et que son cruur Ie dési- 
II'ait. n"éta i t- rI p(1
 COlllll1e J oscph, qui, lorsque ses 
,fl't'l'l'S fUI'cnt all1cné
 dcyant lui, (( chercha à pleu- 
.l'eI' )), HOll par do lIeuI', Blais Ù cause de la plé- 
'uihllJC dp SOIL (1111P ct de sun i
olelIlent dans UIlC 
'tCI'I't' païf'nllC, COllllllC si ses propl'es picurs étaicllt 
1
t'S IlI('illPUI'S cOBlpaö'llOnS ct a,-aicllt Cll cux une 
sYIHpathit' POUl' adoncir cettc pcine que uul ue 
,poll\-ait pal'tí1gel'. X"était-Il pas COllllUP une Inèl'c 
IlIui se pcnche au-dcssus Ù'Ull enfant, ell plcurant 
rUI'lui it la spule penséc de SUIl il11puissallt:c et 

Ip 
()Il illSCllsibilité à l"auloul> qui déhordc sur lui '? 
I\Llis la luèl'C pleul'c de sentiI' COIllLicn clie p
t 
t aiblC POlU' dt'>fcll(lrc ..;on enfant, sachant (lue cclui 
lui est lnaintenant Ull enfant lloit grandiI' ct sni- 
I ì'C 
a ,'oie ct (que ce soil pour son hicn tCl'l'cstl't' 
r u célcs\(') HC plus eompter SUi' cUe Blais sur Ie 
I (I J..", ''', Ii. 
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Cl'éatcul' f\t sur soi-lnênle. I.a cOlltrlllplalion du 
Clll'ist {'tait djfrt"l'c:nte, l't poul'lunt UC'colllpaguée 
d "tIne t ' lllOliOll Clui lui t't ai t pal'licu) ière. J c ,-ell\: I 
l)a1'le1' du 
elllÜllent qu"U ayait de 1'()U' oil' ressus- 
c itcr Lazare. J os('ph plcura, pal'ce qu ïl ayait un 
secret, non seulenlc:nt sur Ie passé, lliais sur l"ayc- 
njr; nOli 
eulenlent il S(' l'ül)pc:]ait la trahison de 
SC
 fI'(-re
, 11lRis il ppn
ait. cncore au hien quïl l 
I)OU\ ait, qu'il allait leur Iaire. Et Xotre-
ei-; 

neur {'t 
auYeur sa, ait q 1I(\, tandis que tout; 

clnhlait si tristc: ct si dé
c:
pél'é, ell dépit des, 
pleul's ('I des lanH!lltatjons de 
c:s ani is, I11algré, 
1 c: ('adayre yicu"\: de (Iun Ire joUl'S et la l)ierre flui, 
1(\ recouYl'ait, 11 ayait un c harlne qui l)ouyail: 
1
'ion11
bf\r de la nlOl't et dO
lt 11 s'apprêlait à u.s('l:.ì 
1: a-t-]l un nl(11)('nt plus ('1l10Uyallt flue celli I ou, 
rOll c
t sur Ie poillt d"appl'(,IHlrç' l111(, J.üllnt" 1l011- 
,-elI(' Ù un (Hlli qui a élé a}Htttu par dcs nlc
::,a
:('
 
de Jllalhcul' '? I 
I". I1t'Jas! d"autrps l)el1s('cs appclai(,llt CllCOI'( 
sc
 1<:u lIlt'S. Ce 1l1e..,-cill('ux ])iellt'ait pour Ies su'un 
d (, la i

él's, à q lIcl prix òe\' ail -il l't l'e oht en u '! 
\L 
pl'i
 d(' Lui-Illêllle. Jose})h 
aYnjt qu "jl n 'a,-aii, 
aueun sacTifice Ù fa ire pour l'Plldl'e Ia joic à '-'e 
fI'i'I'e
. Le Chl'i
t appol'tait la ,Tie aux lllorts pal' S(Ji 
prOI)l'f' l11ort. Les disciples \'ol1]aif'nf Le di

ua(lel 
(['aIleI' en Judt'''c, de l)cur qu(' le
 .luif
 He Le tua::;-' 
sent. L('ur appréhellsiou fut l'('alj
ée. II "iut 1'('5- 
suscitcr Lazarp, et 1a rellOl11111t'C de c{' IHira
lc fu 
1:1 calH..e inlluédiatc de 
on arre
tation ct de ::'01 
cI'ucific1l1ent. II Ie ::,avait crayance j II yoyait c( 
qui L 'attendait; I
 YO) ait Lazare re
suscfté;. 1
 1 ' 

ol1p('r dall
 la 111alson df' )[al'lh('; Lazare a
SIS (I 
Ja 1a]Jl(': Ia joie tout autour elf' lui: 
Iarie honol 
rant son 
ejgllcur cn ccUe fête pal' le::, parfuln
1 
I 
I 
I 
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'((ll'clle l't'pand SUI' 
..s pi
(l
 
 lcs.J nif
 \ pnant en 
I fcndt' pour '.OiI' non 
pulcnlcn t Lui, Blais aussi 
Lal.,u'c 
 son cntI'éc h'ic)lnphale à J érusalcul; la 
foule ('riaut : IlosaIlllah; Ie pCHplp téuloig'nant de' 
ta rl'surl'pction (Ip Lazal'P 
 Ie'S (;I'CCS qui étaicnt 
IllOlltés POUI' adOl'CI' pendant la fètc, a,'idcs de Lc 
I \"oiy 
 le
 Pllfi!Jl.ts se Juèlant it lajoip g'i'n
l'alp ; et 
I pnl
 l('
 Pharl:'H'ns t.;olnplotant euatrc LUl ; J u(las 
I Lc fl'ahissant, scs anlÌs L 'ahandollll3.11t ct la croix 
I dl't's
t'e POIU' Lc l'ec(\\yoil'. Ccs pensécs sallS doute 
I pa...
èl'ellt dans son C
l)l'it paru1Ï nnc 1l11lltitudc dt
 
I pcnsécs illdicihLcs. II sPlltit quc Lazare s'éveillait 
Ù la ,-ie pal' son propl'C sacrifìcc à Lui; <Ill'[l ùeseen- 
<tait dan
 la tunlhc que Lazarp fjuittait. [l sentit erUt" 
Lazal'c yi\Tait ct t[UC Lui Illourrait; Ia fig'ure 
1 de'S ehosps S(
l ait reuvcI'sée; la fètc aurait lieu 
I daJ)
 la Inaison dp 
I:ll'thp, nlais la dcrnii"rc Pt\quP 
I douloureusc sCl'ait pour Lui. Et Il connaissait qnc 
cc chang-culcnt était COlllplètClllCllt ,"olontaire ùe 
, sa part. n était dC
C("IHIIl <..Iu sein dp SOil Pèr(\ 
i atin d'ètI'c unc Expiation dp :-;an2' pOlU> tout péché, 
,ct pal' 1Ù t1(\ l'cssuseitcI' de la tOlllhc tOllS lcs 
I croyants CuI1l11lP n aUait l'pssu
t.:itcr Lazare; et 
I tip lc
 rcssllscitcl' non pour un tClnps; lnais pour 
I r('tel'l)itt
; ct Inaintenant rÙprp épl'cu,'p était 
dpvilul Lui, par lit(luelle U allait (( ou,-rir It' 
J'OyaUIHC du f:icl à tOll"; l,'
 Cl'o,'anls )). Cunteln- 
I plaut d(
llc 
a p.léuitudc fl.p SO;1, des
cin Illêule 
alof'::) 'Ill 11 n allaft accufllphr qn un slIHplt' act(\ 
, dc
 lllis{'ricol'dp, H dit à )larthc: (( Jc suis la fié- 
! sUI'I'e'etion l
t la vie; cplui fIui Cl'oit en nloi, fÙt-il 
I JWH't, vi Vl'a, pt <{uicon(fuc vit C t c l'oit en Ill') i IH" 
1I10UI'ra janlais. )) 
I )' ' t 1 ' 
I pne l'Olls-nons l C CPs pcn
eps raSSUl'antcs en 
I Cdutclllplant notre propl'c THort on la 1l1ort de 
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nos funis. Lit oÙ (!st 1a foi an CIll'ist, là pst If' 
Christ lui-nlènlc. II dit it )[arthe: (( f:l"O\-PZ-\-OUS 
c
la"? )) Parton1 oÜ il y a un CO'tll' pOUl> l'éÌHHldl'p: I 
(( 
piF-'ncur, je Ie crûis, )) 1<<\ Ie Chl'i
t est présent.\ 
LÙ, Xotrp-Seig'lleur daigltc SP tPIlÏ1' tllloi<Iue illyi- 
si)Jlp, quP c(! 
oit <1 uprès d n lit dp 11lOl't on tIp la 
tOluhp; notl'C a
'ollip Ù nons on l'a,!.:'onie (Ie (,èn
 
qne nOllS <1inlOJls. Bélli soit son nOlll. Hipll He I 
pent nous culcycr cctte consolation: nous 
pr()ns I 
aussi c
l.taiIlS, par sa g'l'ÙC(!, (IU.Il 
(! ticnt PI'('s! 
dl' nous a\-cc anloUI', que si nons Le YO
 ions. 
ous! 
nl' doutcrolls pas un instant, après ayoir ('ollllu l l 
111Ïstoire de Lazare, qu on soit att(!ntif. 11 connaìt 
.Ies COllunencenlcllts ùe notre IlHtladie, quoi(Iu'n i 
S
 tiellllc éloigné. II saiL qnnlld 11 doil l.('
tpr au 
loin ou s'appruch{'r. II marqu(\ les pl"()grè
 (.t les l 
phascs du ßlal. n dit à coup sÙr (luand :;on (nui 
Lazarc cst Inal<1de et ({uand il dol't. Xt)U" en ayons 
tous rpxp{'rieucp <1<111S If' I'écit qui pst ((('yant nons, 
et l)ar snit(>. ('
p(\rOlls-Jp, l10llS 11t' 1I0US plaindrons 
janlais du cours (1(' sa Proyidellc('. Xous Lc prie- I 
rOllS seulcUlcllt (rnuß'1l1Putcr Iloh>(' foj, d(' HOllS I 
donncr Ull e pel'Cpptiull plus yi ye de 1a Illalé(lic-/ 
tion sous laqu(\Uf' cst 1(' 1l10lUl{\ p( de noh'(' illdi- 

nlÏté pel"
onnelle, une ,nc p] LIS pénéh'allte (lu 
11ly
tèI'e de sa croix, nile foi plus picnsf' ct plu
 I 
i 1l1P1icite en la Yel'tu (lc cette croix, ct une conyic- f 
tion l)lus C'onfiante quOIllle nous Üllpospra jauutÏs 
lI11e plus Iourde eharg'e que nous 11e pouyons C'n 
p Ol'tf>r, qu'II n 'affligcra j<1Inais ses frères d'aucune I 
d oulenI' qui He soit pour leur plus 
'rand bien. 
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(( La lumii'l'e Jui t dan... ks té- 
ni'hl't,s: l't It'S tt
.1t"hn'
 lie font 
l'as eoml l l'i..;e.)) 
)E.-\:\, I, 
i.} 


IJl\ toU(ps }ps pt'n
é(\s <Iui sc lèycnt dans rcs- 
prit IOl'stjup rOil l:<Jllsi(lèrc Ie s{'joUI' de Xotl'P- 

l'i
1H\Ul' J é
ll
-Chl'ist sur Ia terre, il n' C'n cst 
peut-('.tt.p pa
 de plus ('H10ln-alltc et dc plu
 illl- 
]H'cssionnalltp (p.IP rolh..euriti' (lout 11 s.accolll- 
pagna. Jc IlC YCllX pas parlC'l' ell' l'lnl111iliti,tlt, sa 
('ontlitioll, Blais de l"uhscul'ité dall
 la(fucllp IJ 
s'C'Il\-('loppa. (lu SC'(,I'(\t (lull ()hsC'r'
a. Cc raract('l'C 
d,. 
Oll JH'C'llli(,I' a'-&lll'nlC'nt est tre'", sou, cut rappelé 
dans rECI'ihn'(', COIHIUP dan" notre t(\xh\: (( La 
]ulnii'l'e luit dans les ténèbl'es, ct lc
 tf'uèhrps HC 
rOllt pélS COlllPl'isp )): e( il eOlltraste {tyec ce tplÏ 
('sf prédit de bOll sCt"ond a,'i'IlCllll'Hf. .AI()r
, (( tout 
o'il Ll' ,"('ITa )), cc (lui Ï111plique qu P tUlIS Lp ['C- 
connaìtront: taIldi
 (IUP lorS(lull ,oint potU' la 


I ('111 ist hidden {"Utll t!tp ".odd. I/rI.. 'Ill. 1\". St','nwll W: 
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pren1Ïèrc fois, beaut"uup Le yil't."ut 
ans doute, 
Blais très pcu Lc reconnurcnt. 11 (t\"ait été pl'édit : 
(( (Juand HOUS Lc Yerrons, nOllS UP trou,.crons 
aucunc J)cnutl
 en Lui )) ; e1 Ù la fin nlènlC de son 
lllini
tère, II (lit à nn de
 douzt> qu'Jl avait ehoisis 
('onllnc an1Ïs: (( I )hilippe, il y a si lun8'tcnlps quc 
jc suis aycc YOUS, ct vous nc lllC rcconuai::,scz pas 
CnCOI'('! )) 
.J P nH"\ propose .1e YOUs SOUIU(\ttrc une on deu
 
peusées (.jue 
Ug'gl'I'P cette t:ircons1anee 
i 
oI('n- 
nelle, ct (!ui poul'l'ont, j'cspèrc, avcc la bénédic- t 
tiOl
 de Dieu, ,"uus être utilcs. 
I. Tout ..rahOI'(l, passons en l'Cyuc (!uclquc
- 
unes des ('iJT()n
tances qui nlarqul'l'ent Ic séjoul' 
d(' Xotre-Scig-ncul' sur Ia tcrrc. 
'-' 
La condescendance (Iont I I fit pl
eu ,.p en dcs- 
celldnut (Iu ciel, Cll quittaut la 
'loire dc son I )i'l'p 
et Cll S ïncarnHllt, d(
pass{' tcllclllcnt tout ec 
qu'on pùurrait dire ou penser, que l'OIl puurrai1, 
à prclllière vue, considt\rcr COlllnlC <1(\ pen d ïlH- 
pOl't::ulce (-Iu"II soit yenu COllllllC un prince ou 
('UllllUe Ull Illcndiallt. Et poul'tant il cst, lllalgl'{' 
tout, bien plus surprenant qu'II ait chuisi unc 
hUlllhle condition: car on aurait pH croire que, 
tout en daig-nant \
ellir sur Ia terre, J] ne se sou- 
lllcttl'ait pas cepelldallt à I Ïlldifl'érencc et au 
mépris: or Ies riches ne sont pas lnépri.sés par 1(\ 
Inonde et les pauyres lc soul. S'IJ était ycnn 
COlllIne un gran(I princp uu seigneur, Ie IUOIHlc, 
sans Sl' doutl'r dayallta2'e qu'Il était Dieu, J.:cÙt 
tout au luoins cunsid{.ré pt honoré, en sa (fua- 
lité dc princc; lliais en yenant dans une condition 
infhne, Ii prit sur Lui une hUllliliatioll de plus, Ie 
Jnépri.'\,. car II fut llléprisé, bafoué, grossièrClnent 
111éconuu, hrutalc111cnt prufané par ses cl'éatures. 



J(S( S-CIIHhT C.\CIIÉ \( )IO\I>E 


lX:; 


(JHt'lh
::, fUl'cnt If'S Cil'collstnnf'c;:) pl'érise
 de 
a 
I "C'l1tH"! Sa )It'
l'e 
st Ulle' pall' I'P f
lllIne; cUe, ipnt 
lì nc,thll'c'lll POUI'IC'l'l'('l'IISC'IIl("ut, Yoya
'pant quanti 
('lIc' 
Ùt lH'éfél'é dPIHCUI'Cl' ch('z (ìllc. Liì, cllp ne 
tr'Oll'-"'" pas de place dall
 lïü'atc'llel'ie; t'He pst 
obli
'c"t' tit' pt't'ndre 
'ìt.. dans lInt} étable; pile 
Hlct au IJlolule SOil Fils prcnli
r-np et 1(\ couche 
dall
 Ull(' cl'èche. Cc peLit enfant (Iui nait aillsi, 
cJui I'c'pose' ainsi, H.cst autl'c eluP I.. Cl'i'aft'lu' du 
, rit'l l't de la terl'c, Ie Fils étcl'llcl de Di{,u. 
11 naquil dUBc tl'tUl(ì pauyre fCllllllC, l'cposa 
cia n
 Ull.. crc'c hc, a p pl'it u 11 llllIllhle Illét icl' , eel ui 
tit' 
hal'pellt ipl' : pt quand 11 COIlllllCllt:a de pri"- 
cht,t' l'Eyang-ilc, I I u 'a yait pas un c ndroit oÌl 
('('POSt'I' sa t.'.tp. .\ la fin de sa ,-i(', II fut lllis it 
Inol't. Il soufl'rit UIl(ì Blurt i,g nOlllillieu
e et 
odicusp, ccll(ì qu 'ou intlig'cait alol's aux cl'ilui- 
11(' Is. 
PPIl(lallt Ics troi
 dernipr('
 aUIll'C8 dt' },a yie, 
II pl'èeha rE,-all
'ilp, ('0111111(' nou
 Ic' yoyoll:) 
dans rECl'ituL'C; Blais II He COlllluenc:a pa
 
ayant l'ih,t' (I.. trente ans. Pt'(Hlant lcs tr('llt
 
1>I't'1l1ièl'c
 annécs dp sa yie, Il 
elllhlf' :tyoit' yécu 
tout rOllllll
UlllHlU'T(' hOllllll(' ,-j'Tait aujourJ'hui. 
I.{\
.i ours, I es 
alSO IlS, r h i ,.pr e t r l' tt' . un e a Illlé(' p U i::, 
I rauh'p, pa
saicnt, COIll1l1C ils fCL'aicnt poUt' n'illl- 
lJOt'tc It.'elllf'l Ù'Clltl'C IlOU
. I)"abord uncnfaut'lu'oll 
I })ortc claus 1(',; bras, II de,.int nn .l.'li,it' gar(:ou, 
pui
 un adolf'
('cnt. 
t II f:ï'andi::,,,,ait ainsi (( C(JllllllC' 
Ull tpll(lt'(' al'bri
scau i), ct'ois
allt ('11 taille ('f ell 
sa
!(.

p: l't di\
 lor
, 11 s('I})}'I.. in-oil' sui,.j }"..tat 
(1.. Ju
cph, ::,011 pi'l'P putatif, 1I1PIlanl UIlC t'xistencc 
ordinail'p pt sans 
:rallds ("\-éIlClllCllt
, jusqu'à ce 
flU'1I ('Ùt tl't'llte an
. Connllc tout ('(>la t'
t HH'I'- 
Yl'illcu\. ({lill ait ,.écu lit, sall
 l'it'll fait'e dc 
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grand, si 10nt:'ÍclllpS: rt.cU sÜHplclllcnt pour 
yi yr{\. dÏI'ai t -OIl ; sallS p 1'('.(' hcr, sa Jl S rasselnhler 
des d i sri plc
, 
a llS 
e l'yil' d' a llCllllf' fa(:o 11 yisihlc I 
la cause pOlll' la(lllclle IJ (.tait de
cendll <Iu cicl. 
AsSUrt'nlcnt, il y ayait, dans lcs COllscils de Dieu, 
de pl'ofondí's et sag'cs raisons pour (IU'II denlcu- 
rÙt 
i lOllg'u('nlent dans rOhscllrit{.; lnais ces 
rai
ülls DOUS I1P les connai

()ns point. 
Et il est rCln:1rqua])le fllle ceux (IlÚ L 'elltou- 
l'aient SPlllhicut L 'ayoir traité COIlllllC un dc leurs 
ég':1nx. Ses frères, c'e
t-à-(lirc ses prochcs pa- 
rents, 
e
 cousins, liP croyait'nt pas en Lui. Et on 
relnarqnCl'a aussi quP Iorsqu'11 COllunença à pl'ê- 
('her et Cju'unc nnlltitude s'assenll)Iait, il nOllS cst 
dit: (( Scs proches, rayallt appris, yilll'Cn1. pOlll' 
Se sai
ir de Lui, en disallt: (( n n perdu 1'e5- 
pl'it (J). )) Ils h
 traitaicnt conlllle Bons 
Cl'iOllS 
disposés à traiter, et à hon droit. nne pCl'sonnc 
qui se lncttrait aujourd'hui êl prêchcr dans I(ì
 
rues, J e dis (( à hOll droit)), car dí' b.lles per- 
sonnes pr(\chent (rordillail't' un lI(jurel Eyallgilc, 
í't par suite doivcnt ayoil' tort. En outre. cUes prè- 
('h('ut sans en avoir rcf'u Ia lnission, ct c()ntl'
 I 
l"autol'ité; en tout cela '"'clles out encore tort. C'esf 
pourquoi nous SOlllllles souvcnt tentés de dire (IUC 
d
 tellc::, gcns ont pc'['du re
prit, oU 
ont fous, ct 
(lyec justice. II cst souvent charitahle de parler 
ainsi, cat' jl yaut Iuicux être fou ([ue désobéis- 
sant. Eh hií'll. ce (Iue nous dil'iollS de telles per- 
SOBHes, c 'est Ct' que Ií'
 anti" tIp 
()trc-
eigneuI' 
disaipnt dp Lui. lIs ayftient y{'cu IOlu
'uenl(ìnt a,rer 
Lui, í't pourtant ils ne Le ronnaissaicllt pas; il
 
He l"01l1prenaient pas ce (lu'II t
taìt. TIs ne YO
 aipnt 


I I )!.-\I:C.Ill. 
1. 
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r'ic'll (lui indi(llliÌt une difl'érence enh'(' "U
 et Lui. 
II -\ïlahilletit COIlllHC tout Ie nlolHlc, II 1l1all
'f"ait 
et buyait, 11 allait pt Y(,Hait, 11 ptu'lait, Ilull'chait, 
, dOl'lllait ('oHllll(' ton t Ie lflondc. Il (.tait un hOIll n U' 
it tous {'garels, saur qllïl ne péchait point 
 et 
ccttc 
l'aude difl't"l'PIH't>, la IlIUltitudf' HC In. r1é- 
cUll'I'ait point, parte (Iu(' nul {renll'p nons He 
COlllpl'PIH.l ecux qni yalent heaucoup Illicu
 <<(LIP 
lui-nH'.])le: f'Il sorte <lue Ie Chl'ist, le Fils sails 
pl
('ht'. dc f)ic>u, poul'rait ,-i'Tt' .tout pI'i's tIt' nous 

an
 (Inc n()u
 nous f'll aperCCYloll::" 
II. .Ic dis (lue Ie Christ, le Fils 
ans peché de 
Dieu, pOHl'l'a it yiy 1'(' nuj ourd 1111Í det ns Ie 1IIOlldc, 
COUIU1P notre plu
 proche yoisin, san
 flue pPlIt- 
t.trc nou
 nous en aperr'cYions. ,... oilà une pensée 
sur la({uplle il faudrait s 'ill'r('.ter. .J e ne '-('UX' pas 
dirf" qu ïJ l)'Y ait un grand 1I0luh1'e de pel'SOIlHPS 
dout on pcut êtI'c SÙ1' (Iu'clles ne sont point Ie 
I Chr'ist: toutcs c('llC's, natuI'(\llclneut, (lui out UHP 
yjp luau yn i
t' pt illl l )ie, 
[ais il y a un ,::ra nd IHHll- 
'" L 
I hrc de pel'solloes qu'on He peut appcler ÏlTéli- 

'it'(( ses e t (IU i UP Hl{'rÏtt\}) t aueun hlt\ III c s{'l'i('ux J 
qui Ù pr('ulière YUC sunt trè
 sCluhlabl..s I..
 UIH'S 
I au
 au trcs, ct pourtant 
ont très difl''':'rcntes n llX 

 f'u
 df' Ui('u, .1(' y{'u
 d{'sigl1Cl' la ëTandf" Hlí1SSP 
I dp cc qu'on i1ppelle le
 
'C])S respe('tahle
, ,[ui 
eOlllplend des honllllc
 très diycrs. Les UIlS sonl 

PtllPln(,llt (Ics perSOlllH'S (rp\.térieur d{.ceut et ('01'- 
l'cel: il
 n'ont pas yrí1illlent de 
l'ns religie, u:\. Be 
'-'<" rPIHHlccnt point, 11'Ollt point Ull ardent aluolll' 
de Dif'u, nilllpnt í111 ('outl'aire Ie 1l1oudp: et ('OllllllC 
Ipul' inti'r('.t c::,t lrt'.h'(' ré
'uli('rs ('t rang'l'
, ('Ol1lJll.- 
it S 11 'ont pas de passion
 yiolellt('
, o
 (Ill ïl
 () 11 t 
pris dp hOIl11f" ]u'ure rhahituùc de r{'
lpr leur 
,ie, ils 
ullt ('c' C{uïl
 
ont, (l
el'nts l't cOI'rcets, 
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Blais glÛ'l
P plu
. Lf(lutres au l"ontrait.p, qui parais- 
scnt tout à fait lcs IllPlnes aux yeux du 1l101Hlc, 
sont tout diU'él'cnts dans leur cæul'; lelll' vie a des I 
dehors IIlO(h'stes, ils yout h'allquill(,lllcllt Ic BlènlC 
clH'IlIin qu..' les autres, lllais ils 
'c'\.cr('cnt PH réa- 
lit" à dt',-('nir dCb :,aints ..Iu cicl. Ilb font tout ce 
qu ïls pcuycnt pour sc corI'iF'cr, pour (leycnir 
seulhlabl('s it Dieu, pour ohéir Ù Dieu, pour Sf' 
discipliner, })on1' 1"('IlOll(.er au IllUU(le: Blais ils lc 
font PH 
ecret, à la foj" parcc que Di('u l('ur dit 
dc faire ainsi, ct parce quïls ll'aÏIncnt point à sc 
fairc connaìtre. En outre, il ) a entre ces deu"\. 
catér
:ori('s Ull grand }}()}nhrc d'auh'ps hOlll111eS, 
a
 ant plus on rlloill
 d'c!o,prit tIu TIlonde oU plus Oll 
llloinR dC' foi. Pourtallt, iis parai

put tous pres- 
que :;clnhlahlc:; au"X ycu"X du yulgaÜ'c, parce ([ue 
Ia 'Taic reli
'ion cst uue ,-ie cachée daus Ie c(cur; 
('t hien ([u'ell(
 ne 11uissc cxist('r sall!4 les acte
, 
pourtant ccu
-ci sont pour la plupart dl"
 actes 
SCCl'ets, dí's charités secrète
, dc
 rCnOIlCí'lllcnts 
secrets, dcs luites ('t des yictoircs sccrètcs. 
Sans duute, Ù IHcsurc que Ics hOlllllles t'ntrcnt 
dans la vie pnhli(Iue, ils :3Cl'ont YUS, exan1Ïnés, 
ct ('11 un certain sens Iuieux cunnus: Inais je 
parlc de rOl'dinöiee condition des g'ens Jans In 
yie priYée, celIe oÙ fut Xotrc-Seigneur pendant 
t1'('ntp aIlS : ils pal'ai
bent bicn 
elnhiabies It,s 
UIlS aux autres. Et ils :3ont si nOIllbreux qu'it 
Illoins de lcs approcher de tout près, nous He 
pOUYOIlS yoir tIe Jiffércnce ent!'(' fUll et r autrp ; 
nous n'a'
ons pas I... llloyen de Ie faÍl'c, ct ccla 
nc nous 1'egarJp pas. Pourtant, bien qUf' Hons 
n'ayons pa
 Ie droit de jU,
;cr aulL'ui, et ([u'il 
faille laisser cela à Dieu, il est t1'è5 ceetain qu 'un 
hOIlUllC ,raÏIncnt pieux, un y1'ai saint, tout en 
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pal'lti

(tllt 
l'nd)lnl)l(\ au"X auh'es hlHlllllCS, pos- 

i' tip IInp sortc d(- pouyoir secret POtH- aUil't'I it 
lui CPll'\. qui 
Ollt (Iu nH
lIle e
pl'it, et pour jn- 
n UP 11 (,f'l' tOll
 (,(,u"x qui ont f(ur lqlH' I'C

Cln hJancc 
(1\"('(' lui. Et ('pia nOllS donnc Ull Inoyen ÒC COIl- 
na ìll'c si nOllS SOIUlll('S du 1l1êl11C ('sl;I'it quP lc
 

aillts (1(' Oi('u: ils u'unt <.I'action que SUI' ccux 
(pli leur I'csst'luhlcnt. Et, Lien que nous a
ons 
l'arellH'ut If' IllOyt'lL de recollllaìtl'C Ies vrais 

aillis (](' Pi('u au nlOIllcnt oÙ il
 sont avec 
IIOllS. JlúU
 ra, nllS pourtant lOl'squïls ont dis- 
ptH'lI: et aIoI'
, en regal'dant Ie paS
t', nous pou- 
'OilS nuns d<.'lllandcr quel pouyoir olll Cll 
ur 
BOllS ceu:\. (pIe nou
 ayons ('onIHI"', sïls llOUS 
ollt attirés, jllflu(,llcés, l'enòus plus IHlIllhles, 
ßïls ont fnit ]n'Ùl('l' nos eæuI>s au d..dan
 de 
110ns. 11 éla
 
 trop souycnt HOllS découyrOllb que 
H()\J
 a\ Oll
 yi'cu IOllgte}nps aupl'ès d'eu\, (Iue 
ll()U
 ayjous Ie IHOYf'1l de 1('s ('olluaLlr{\ pt nc 
ll'
 a,.ons pas loninls 
 ct e'est lÙ nne louI'de 
('olldaUlllation sur BOllS, ell yél'jté. Ur BOllS ayons 
un {'\:f'lIlple de ('(' fait dans la yif' de Xotn'- 

(\i
"l(,U[', d'autallt plus fl'appant qUll {-tait plus 
,('ainieut saint. PIli"; Ull hOl1lnlC est saiut, 1l1oins 
il p!-\l COIUPI'ÎS dp ct'ux qui 
Ollt dll 1I1ont!p. Tou::; 
{'ell
 qui ont une étin("('llp de foi \ i,-allte Ie C01l1- 
pl'CHdl'Ollt dalls llIll.' ('('rlaille IllCSUI'C, ct pIu..; it 

 t' I' a sa i Ill. P Ius i I Ie s aU ii' (' l'iL (' n 
'/'Il i' r a I; n 1 a is 
CCll\. qui 
f'I'YC}}t It' IHoIHle 
l'('ont a"cu
-Ics Ù. sou 
pndl'oit. Oll lp l'ailJcl'ont ('t 1(' haïl'ont, (l'autallt 
plu
 (!uïl ('
l plus 
aillt. Yoilà, di
-.if', ce ({ui 
arrlya à KutI'('-Sl-i
'ncllr. 11 i-tait Ic TI';,..;-Saint, 
Juajs (( la IUIl1Íèr(' luisait dalls lcs t":'nèhl'cs, et lcs 
lé'lu'-ln'('s 11(' Ia COII1PI'il'('llt point )). 
e
 prol:hcs 
pnl'f'llts Ilt' crurent pa
 en Lui. Et 
ïl en fut ainsi, 
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et poUt' la raison que j'ai dit, on peut assurénlellt 
se den131Hlcr si nous L'aurions cOlllpris nlÌeux 
qn ïls ne firent : si, à supposer qu'Il eÙt été notre 
proche voisin, ou I'un de nos parents, nous L' eus- 
siutlS distingué de n'Ünportc quel autre hOlIlme de 
Ill- pUI'S; corrpctcs ct tranfjuiIIes; ou si pIut..t nous 
nc L.. 'cus
ions pas luéconnu, tout en Le respectant 
(hélas! quelll\ot, quellangage (luand il s'agit du 
Très-llaut !) : si nous ne L 'eussions pas tout au 
moills rcgardé COIlllne étrange, excclltriqlle, ex- 
trayat;'ant ct Iunatique. Encore nloins eussions- 
nous décou'
el't aucune étincelle dc cctte e.'loire 
v 
qu'Il partagcait a,
cc Ie Père ayant que Ie 1110nde 
fÙt, et qui sc trouvait seulclnent caehée lnais non 
pas éteintc dans Ie tahernacle de sa chair. V oici. 
en réalité, une pensée hien terrifiante: car s'll 
était })rès de nous l)cndant 10ngteInps, et que 
nous ne yoyions ricn de meryeillcux en Lui, ce 
serait peut-ðtre UtlC prcuye llHtuifeste que nous 
ne seriolls pak; des siens, car (( scs bl'ehis connais- 
sent sa yoix et Ie suivcnt )); ce serait pcut-être 
un
 preuve Inanifeste quc nous ne saurions pas 
Le rcconnaìtre, ou adn1Ïrer sa grandeur, ou ado- 
rer 
a gloire, on aÍ1uer sa l)crfection. 
i nons 
étions adnlÍs en sa 
réscnce dans lc ciel. 
III. lei nou
 
onllncs conduits à unc autre pen- 
sée très sérieuse, à laquclie j c veux toucher. 
N ou!>; sonlllles cuclins lÌ souhaitel' (1' 
tre nés au 
tenlps du Christ, et à excuser de cctte façon notre 
lnauyaise conduitc, qualld notre conscicnce nOllS 
la reproche. Xous disons que si nous aviolls eu 
l'ayantage de vivre avec Ic Christ, nons aurions 
en de mcilleurcs raisons et de plus grandes forces 
('ontre Ie péché. Je rép
Ilds: bien loin que la 
présence du Christ ait pu corriger nos habitudes 
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de péché, il cst pl'oba ble <rue ces ]nl
nles hahi- 
:tudes IlC)U
 aUl'aient clnp...'.cld' de Le l'l'COllllaìtre. 
.\Ol1::t Il 'aul'ions pa
 ::,u qu"ll était préspnt: ct, 

llll'nlc s'll HUUS ayait ,lit qui II était, nOllS n'au- 
II'ion
 pas CI'U en Lui. l3ien pI us, cu
sions-llous 
:YU 
l\S l11il'acl(,::, (:Ú ineI'uyahip quP ceia ::-,enlhIp), 
pl
 Jl'aul'aient pa
 fait sur nOllS uue ÏInpl'cssion 
. durablc. Sans aller au foud (Ie CP sujet, COll- 
I 
i(lérez 
('ulcnl
llt (IU'ii sl'rait I,ussih1p que Ie 
I Christ fÙt IH'è:; de nOllS, InêJllC san:, fairc de lni- 
'I'a('lc
. et (lue nou..; He 1c 
achiolls pas: je ct'ois 
l{Uf" tl'l aurait été litt
ralenlent Ie cas de la plu- 
part des hOlllIlles. 
Iai:; a
sez 
llr ce ::,uj et. 
'.oici it (lUni je YCUX en yeuir : ohser"ez queUe 
I terribll' hlIlli':'rf' ("cIa Jette sur nutre i(U,c du 
I nIou<Ie futur. XOU5 pPBsons que Ie cip1, si 
eul('- 
IHent nous pouyons y arriyel', doit ...\tre un lieu 
de félicité puut' 1l0U
 : Blais Ic plus prohahle. 
-;i 
rOil pput Cll j u
'cr par ce qui 
e pa::-,::-,e ici-ha
 J 
("e
t (lUC Ull lltéchant. intl'uduit au riel, He saul'ait 
pí1
 qn ïl ('st an tiel; - je Be POlISS(' pas la <jUPs- 
tiOll pith loin. je ne HIe dClnandc pas 
i, an 
on- 
h'ail'p. Ie fait InènH
 d'ètrc all cicl a,'cc tontc ....a 
IlH'chaliceU' pesallt SUI' lui HC eri'crait pa
 pOUl' 
lui un yél'ita I.lc ::-'llpplicc, et n' alhullCl'ait pas au 
I rUIH} dc lui les JlaulIlles de renfei'. Ceci sct'ait ('II 
,-prjtf
 un l'l'ouyalltahle 11lOYf'1l de rl'....onllaìh....
 ('11 
t!1Iciliell il 
t
 tl'ouYe. )[ai:; HC 
uppo",ons pa
 Ie 
I pi1'c : Supp()son
 (Iue eet hOllllllC pui
sc dCluell- 
1'e1" dan
 I.. eiel 
allS Cll ètre foudroy{' : il 
('nd)lf' 
tout an 11lOius ({uïI j
'J}or(\rait quïl"
'y trOll\C. [l 
n' 
 yel'rait rj(,Il de 1l1cITcilleux. J aluai-.; des hOlU- 
I1Ic'::, pUl'l'llt-ils approchci' plll
 près dc lJit'U (jlH' 
ceu
 qui Lc :--aisircnt, Le fl'appl'rent, Lc cou\Ti- 
rent de craehats. Le poussèl'cnt <1c'"ant CllX, Lp 
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di'l'ouiJlèl'eIÌt, étf'ndireut S(
s )}lCIHhl'es sur la 
croix, L'y clouèl'cnt, L'éleYèl'cut, dClll(
ul'èl'ellt à j 
Le }'{'gardcr, Le railll'l'ent, Lui ofl'ril'f'llt c1u yjnai-. 

rrc, s'assurèrcni qu'Jl (
tait 11101't, f't f'nfin Le p(,1'-' 
eèreut <-run coup <.1(' lance? 0 tel'rihle pellséc, I 
que fholllllH' n 'ait jauHlis approrhé Dictl sUl'Ia 
terrp de plus pri's que daus Ie hlasph(\ulc! Les- 
(Iuels L 'apPI'oehèl'cnt dayantagc : saint Thon111
, 
qui fut nutorisé Ù étclldre 
a luain ('t à toucher i 
(tyec l'ttspect scs plaies, et saint J ea 11 (Iui re!)osa 
sur sa poitriup, on hien les soldaLs In'utaux qui I 
Lp pl'ofanèrent IlU'lnJn>e pal' H1CI11hI'e, qui Le I 
tOl'turèrcnt nerr par nCl'f '! Sa Inère héllie, sans I 
doutc, L 'approclla dayautag'c ; ct 1l0US nussi ell-' 
1 " ] . 1 
("ore p lIS, Sl nous sonnnes (C Yl'êUS croyants" 
Hons qui Lc poss('dol\s r{'('lleU)('llt, quoique spi-. 
ritllelleUlent, au dedans de ll(JU
: ulais ceci est 
uue autre fa<:on (Ie L'appI'ücher, tout inléricure. 
Df' Cf'u"\: qui L' approc hi'ren t ext{'ricu I'('lllCIl t, ceu:\-I 
lÙ 'lUl'Cnt Ie plus près qui nc sayaicnt ricll d
 Lui., 
...\ insi flU est-il des pérheurs : ils yjelldraient tout I 
l)l'ès du trÙue de Dieu; ils Lc cuntcnlplcl'aient 
st upideUlcnt; ils Le touchcraicnt 
 ils s ïUlluisce-1 
raient dans les chnscs les plus saintes; iis pl'O- I 
lllèneraient partùut lcur indiscl'étioIl,. sans intcn- I 
tion Dlall\-aise, lnais avcc une sortp <.1(' cllrio
ité I 
stupide, jusqu 'à ce que Ia f'ou(h,c Yellgerc
sc lcs 
frappÜt; - tOUt cela parce (IU ïIs nOont pas de 
SC/ìS pour lfls guider en ccUe n1ati(\re. Par l'ouïe, 
par l'odorat. par Ie toucher, nons 
aYons ce tlui 
nOllS arrive. 
ous savons quand nous nOlIS eXI)o- 
sons au"\: inten1p{'ries, quand nous nons fatiF'uoll
 
trope 
ous avolls des a,-crtisselnents, ct nuns 


n tons qu ïl ne faut pas les négliger. Eh hien! 
les pécheurs n'ollt pas de sens spirituels 
 iis ne 
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PPU' cn t ricH pl'l>,.ùir: ils ne sa vf>nt pas ce qui \ya 
h>ue arriyel' Ie lllOlllcnt (l"après. Allssi vont-ils 
sans peue toujours plus a,-ant pal'nlÏ Ie..; Pl'éci- 
piccs, jn
rru'it ce que ruut à coup ils tOlnhent, ùu 

oiellt frappés ct pér>isscnt. CI'éatures lnisérables! 
et yoici cc qu(> Ie péché fait d'Ùules iUllllortcllcs; 
, illes fait senlblables au hétail que run immole 
, au\: ahattoil's, et qui pourtant touche et sent les 
f in
trllnlPIlts luênles qui yont l'abaUrc ! 
I 1\-. 
lais, püuyez-yous dire, en quoi ceci nous 
, l'cß'ardc-t-il'? 1..(> Christ n'est pas ici; nous ne pou- 
r ,'ous insulter sa luajesté t1c cctte faç'ou, ni luènlC 
I crauLullf> fat;un Iunius grave. SOffilucs-nous 
Ùl>S 
: dp cela'? Cel'taineBlcnt nou
 ne pouvons conl- 
I lllettre-de hla
phènlc aussiluanifeste; lllais J'aussi 
r:-raye, ("cst HIl(> autre question. Car suuvcnt des 
I }H:'ch(>s 
ont pIli..... F:rands, qui font lnnins de fl'a- 
('as: Ùf">
 ill
UltC
 plu
 alnères, qui sont IllOillS 
J.ru
 antc.....: pt tIps Ill:lUX plus profonds, qui sünt 
plus snhtiI
. Xc Il()U
 
OUYPllOnS-Il011S point CrUll 
pa"'
a
'f' tri.s tf>l'l'itiant: (( (Juicoll(jue aUl'a parlé 
Lonh>p Ie Fil
 dp l"lIollulle, illui spra pardonnl> ; 
lHai=-- sj qUPI([tl'tlll a pal'lt"> conh'c Ie Saint-EspI'it, 
iine lui sera point pardollné (I). )) 0[', jc ne décidc 
point 
i ('('Up spntpncp pent s'appli(jllcl' uu non 
I aux chl'éticll
 d'aujoul'd'hui, bicn (Iue ce soit l:ì 
. UIlI' i!Ta ,-c (Jllcstion, si l' on yeut Sf' 50Il\YPHir qu(' 
, TUnt" ...,nJJlIIII':j â IH'{>
ent 
ous Ie r
3'lle (lc cc luêlll(" 
E
pl'it dont pal'lc Xotl'c.Scigncul'; Inais je ciff:.. 
! cette pal'ol(' ponr lllollh'cr qu ïl peut y a ,-oil' des 
, péchés plus gralltis nH
n1(\ (lue l'insult(> et lill- 
t .JUI'P adrcsséc êÌ Ia per
onne <lu Clll'isL hien quc 
1l0U
 pension..; flue ce soit ÏInpossihle, et Lien 


t 
hT m. _ XII, :l2. 
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eru'ils soient peut-ètre moins flag-rants et JnaIH- 
festes. Dans cette pensée, cOllsidérons : I 
En prenlier lieu, que Ie Christ cst encore sur 
la terre. II a dit expressément qu'll viendrait à 
llouveau. La venue du Saint-Esprit est bicn vrai- I 
n1cnt sa venue. :Kous pourrions aussi biBn dire 
([u'II n'était pas ici dans lcs jours de sa chair, 
Landis qu "II était ,-isihle dans Ie monde, que de 
nic!' qu'Il soit ici maintenant, tandi:; qu'II est 
ici par son E
prit divine C'est là en vérité un I 
IllIstère, que Dicu Ic Fils et Dieu Ie Saint-Esprit, I 
deux Personnes, puissfnt être Ull, qu 'II pui
sc 
è
re. en l'Esprit et l'Esprit en Lui; mais il en cst I 
alllSI. 
En
uite, s'II est encore sur la terre, et pour- I 
taut n'est pas visible (ce qU'Oll ne peut nier), ill 
est clair qu"II se tient encore dans la condition 
qu'Il ayait choisie au tenlps de son Incaruatiou. 
.Ie veux dire qu'II est un Sauveur caché, et qu'on 
pcut L'approcher \si ron n'y fait attention) sans: 
Ie respect et la crainte qui lui sont dus. Je (lis' 
que, où qu'Il soit (car ceci est nne auh'c (1U('8- 
tion), ponrtallt nest ici, et II y est lllystél'ieuse-I 
Incnt; et, quellcs que soient les nlarqucs de sa; 
présence, elles doivent être d 'une nature qui I 
laisse place au cloute sur Ie lieu rle ceUe présence; 
et si les hOll1nles discutent, s'ils exercent leuI' 
ingéniosité d 'esprit et leur finesse, ils peuvent 
tOlnber dans la perplexité et 1 7 attireI' les autres, 
ccnlllle firent les Juifs dans Ie tenlps Inême oÙ 

otre-Seigneur avait pris noire chair, au point 
qu 'II leur selnble n 'être présent nulle })art sur la I 
terre aujourd"hui. Et quand iis en vieUIlcllt ainsi I 
Ù penser qu 'II est trèsloin d 'eux, ils sentent nat
rcl-I 
IClnent qu'il est inlPossible de L'illsultcr COllllne 
I 
I 
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tirt'llt Irs Juifs de jaclis ; et si néanllloins 11 est là, 
pt'l't-ètre (iU' cux sODt en train de L 'approcheI' et 
<.If' Lïn
ulter à leur insu. Tel était préeisérnent 
Ie cas des Juifs, car eux aussi ignoraient ce quïls 
faisaient. II est prohable, done, que nous pou- 
yons rOmlIlettre aujourd'hni Ull blasphème aussi 
graye euyers Lui que firent les Juifs, d'abor(l 
pal'cc que nons sonlmes sons la loi de cef Esprit- 

aint con hie lequel des péchés encore plus atroces 
p(,ll1'Cnt être cOllnuis, et ensuite parce que sa pl'é- 
sence actuelle se révèle anssi peu d'elle-mème, 
Sf' fait sentir aussi peu à la foule, que ne faisait 
autrefois sa présence corpol'elle. 
Nous trouyons encore une autre raison d' entre- 
teni!' cptte ('rainte, quallò IluUS eonsidérons ce que 

Ollt aujourò'hui les sig'nes de sa présence; ear 
OIL s 'appr(:oit (IU ïls sont de nature à cond uire 
, ai
(
nlen t éÌ. I ïrl'évérence lcf' hOlnmes qui ne sont 
, pa
 Inl1llhles et vi
'ilallt
. Par exrulple, rEg-lise 
est appelée (( son Corps )) : re (IU' était son corps 
Ilwtfricl quand n ('tait visi])le sur la terre, yoilà 
cr (Iu'est l'Eglise aujourd'hui, C'esllÏnstruulent 
, de 
on pouyoir diyin; c'est ce dont nous dcyons 
BOllS a pprocher pour 
prouYer scs hicnfaits; c' c
l 

 CP <Iu'il nons suftit d'insultcr pour éyeiller sa 
('olèl'c. Eh ],iPll! (Iu'esl rEg-lisc, siuon un grand 
turps d 'hunliliatiol1, pourrait-on dire, qui pro- 
I YO(lue presque l'in
ultp et l'Î1npiété, pour les 
hUlllDles qui ne yivent point par la foi? C 11 vase 
dp ))our, hif'u plus ellcorp (IUC n 'était }(' corps de 
chair du Christ, car celui-là était du 1l1oins J )ur 
de tout péché, talHlis que l'Eglise est sou. lée 
dans tous 
('
 ulcnlhres. l\ous sayons que ses mi- 
ui
tl'es les nlcilleurs sont des êtrcs inlparfaits et 
sujct
 A l'el'l'cur, esclaves des lllênles passions 
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que I{\ur
 fl'èrfs 
 pourtant II a dit d'cnx. parlant 
non pas aux spuls apòtrcs, Blais aux soixaute-(lix 
disciplcs (dont les llunistres chrétieus sout Ies 
égaux 8Ùl'enlent par leurs fonctions) : (( Ceini (lui 
YOUS écoute, I1l'écoute, et celui qui YOUS l11é- 
prise Ule l11éprise, et celui (plÏ 111e luéprise, lué- 
l)rise Celui qui nl'a enyoyé. )) 
Dc lllèlne, 11 a fait de
 patH l'e
, de
 fai}Jle
, deh 
affli
es, les signc
 et les instrulnent
 de 
a pré- 
sencp: et ici encore, il cst clair clue la lnèlue tcn- 
tation s'ofl'rc à nous de llégli
'er ou de profancr 
cette prés{\uce. Ce qu.]l était, yoilà C{\ <[ue soul ses 
disciples .l)ri'férés dans cc 111011<.le: et de Inèn1e 
que sa cÙIHlition ob::,cure cf 
ans défcn!:'c encou- 
rag'eait les hOlllIlles à L Ïnsulter et Ù Le lllaltraiter, I 
ainsi de sClllbiables caractèrcs, dallS Ies signcs de 
sa prés(,llce, enroul'ug'ent Ies hOlll1UCS à L'iusulter 
aujourd 'hui. Que SeS sig-nes soicnl teIs, cela res
ort 
clairc1l1cnt de IlO1l1brpux passag'cs de rEcriture. 
Par e\:cnlple, 11 dit des cllfants : (( (jUiCOll(lUe re- 
ccyra en 111011 nOIl1 un de ces pptits Ine reccyra.)) 
En
ore : II <.lit it. Paul, qni PCl'sc..;cutait 
cs ad("\p- 
tes : (( Pourquoi Inc persécutc
- tu '?)) Et II nons 
aycrtit qu'au ùel'llier jour II aira aux justcs : 
(( J'étais affaulé, et YOUS lu'ayCZ donué à lllan
'f'r; 
j'ayais soif, et yons lll'avcz aonup à hoirc: .ïétais 
un i'tran
er et YOUS 111 'ayez recueilli: j 'étais uu, 
ct YOUS In'a'
ez ,
êtu; lualade, et \
OUS Ul'ayeZ 
assist{
; prisonuier, ct vous IU'(1yCZ yisité. )) Et II 
ajoutp : (( Cha(lue fois <[ue VOliS avez fait cela 
au plus petit d
 nIes frèrcs, c'eht à lnui que I 
YOUS l'a YCZ fait (1). )) II obser'
e la JUêUle rcla- 
I 


d\ )LnTU., \.\111. :j. .Aetes, IX. 4. :\L\TTII., X\.Y, 3
)--iO. 
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lion (
lltL'C Lui-Illèlnf
 l't 
es tli
t'ipll's dans 
cs 
par(Jlt'
 nux ]lléchant
" Ce qui donnt' Ù cc pa
:-,ag(\ 
Ie plu
 tcrrifiant à-propos, c 'cst que, COlllJue on 
I fa déjÙ fait 1't'lll<U"(!llcr (I). ni les ju
te
 ni les 
Inét'hants Jir .I\rtt'llicnl cc qu ïl:, :1vaient fait 
 le
 
I justc;::) C!.1X-luêIHCS son t I'epl'é:::;enté
 coinnlC appro- 
<,hant du Christ 
alls Ie 
aYoir" lIs di
eHt : (( Sci- 
I p'ncuI', 'lll{[Jld cst-t'e (Iue nous r ous aYOIl
 \"u affa- 
Bll' ou altéré, ct nOli"; ,... ous a,.ons nourl'i ou dé- 
sal t('ré"! )) Da ns tou sIcs si(\clcs, donc, Ie Christ cst 
I ('11 ('c 111ollde, et ('n 1l1ênle telnp:, 11 n' y est pas 
r plus puhliquelnent qn'aux jours où n ayait un 
corps de chair, 
Et nIle l'elnar([Ue analof!.'nc s'applique à 
es 
cOlluuandenlcuts, qui 
ont à Ia fois trè:, :,ÜnpIcs, 
ct poul'tant très illtÏIneulcnt liés. Ù sa persoIlae. 

aillt PauL da1ls sa pren1ièrc Epit1'P (II/.r Co/'in- 
Ihicn.c:, n10ntre Ù la fois cOluhien il e
t aisé et 
('olll],ien il cst terrible de profaner la Cène de 

oh'l'-
eiglleur, lOI'squïl constat(\ (Iue lcs Corin- 
thif>IlS ayaient 
Ta'genlent trans!::.Tc::--:-,Ú , ct cn 

 L 
lut'n1e teHlps ne l'ayaicllt fait (Iuf' parc(\ qu'jls 
n 'a,-aient pas su (liSCerllcr 1(1' Corps <lu Scig'neur. 
(luand Ilnaquit dans 1(> 1110lHlc, 1(> lliondc n(> Le 
I'p('ounut point. 11 rut déposé dau" nne (,l'èche 

l'o

ièr(>, au luilicu <1 u ],l,tail, Inai
 (( tons le
 

\J)
t..., (h
 Dieu radorèrent )). 
(aintpnant ausbi 
U pst pl'éSCllt sur un autel, tont 
illlplc pcut- 
('.h'p, pt hUlllili{' pal' tout Cf\ (Iui l'elltourf>; ct 
la ,foi adorE, 111ais }(l 1110nde pa

è 
ans ricH 
\"t)} r. 
PI'ioIlS-Lc done (1(
rIaircr toujours Ie regard 
tip notre illtelliE'cnce, afill que nous puissions 


t I"it/e, I'.ÞCAL, [)ellsées. 
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appartenir à la troupe c{'leste, et non à ce n1ondc. 
Sïl est vrai que lcs esprits charnels ne Le rerOll- 
naìtraiellt pas, nH
nle dans Ie ciel, il est vrai au
"i 
que Ie cæur spirituel pent L'approcher, Lc possé- 
del', Le voir, luênle sur la terre. 
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(I II me glorifiera. )J 
(JE.\X, X\"l. 14.) 


LOl'squp .xotre...SeigllCUl' quitta ses Apùtres, 
COlllllle il
 s' affligeaient, 11 lcs con
ola par la 
pl'olnes:,c ({'un autre guide et maìtre qui Le relll- 
placcl'ait aupl'ès d 'eux, et qui serait Inênle plus 
pour eu'\. (IU'IIll'avait été Lui-n1êlne. Il leur pro- 
. Init la TeuisiènlP Personne de Ia Trinité toujour::; 
I bcnic, lp Saint-Espeit, rEsprit de son Père et de 
Lui-J)lC"U1C, qui yiendrait invisible, f\t dont Ie 
l)()u\-oir et l
 secours seraient d'autant plus grands 
({U'n 
erait Ïrnpisible: si bicn que plus sa présenc{\ 

rrait 
f'crètc ct inscrutable, plus eUe scrait réclle 
et cfficace. En mème teulps, ce nOu\.cau Con so- 
lalcUl' plciIl de gràce, tout en apportant Ulle 
bénéùiction plus baute, n'obscurcirait ou ne 


l' r'l1'i
t mnnifpsferl i" '.empmhl'(1llCe. fld. '01. fr, Sermnn 17.) 
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cachcl'ait à aucun dCgTé cc qui I'ayait pl'éc('dé. 
II rerait plus pour les .A pûtl'CS que Il'ayait fait Ic 
Christ, nH\is II ]]P rcjctt(\l
ait pas da 115 l'olnhl'e ct I I 
ne supplanterait pa;:, Celui HU(Iuel Ii 
uccé<lait. 
Connlleut ('cIa poul'rait-il {'h'p"? (Jui pourl'ait I 
VCllÏr', plus 8Tand ou plus saillt (Ill(' 1(' Fils de 
nÜ'u? Uui pourrait p('lip
er 1.. I)ieu de t:luire '! 
COlnlllcnt Ie 
aillt-E
pl'it, (Jl1Ï ('tait un aycc Ie 
Fils et qui procédait du Fils, pourrait-Il faire 
autre chose que llHu1Ïfestcl' Ie Fils, en sc luanifcs-I 
t ant Lui-Illèlue? COnlJllPll t poul'l'ait- 11 ]uauqucr 
de ]Ilcttrc en lluuière Ics lniséricol'des ct lc
 pcr- 
fectjon
 de Cclui dont Ia lnort 
ur la l:l'oix Lui 
Ol
y
>a
t Ù L
_IÏ-Inêllle, Esprit-Saint, Ie Jlloy
n d'être I 
nuscl'JCOrdlCux euycrs I hOlllDH' '? En f'ollsequence, 
}Jien quïlfÙtutilc que Ie Fils 5\'n all.H pour I 
l)crnlcttrc au Consolateur de yellir, la préscnce 
du C011s01ateur ne DOUS fit pas pcrdl'e de yue Ie 
Fils. Au cOlltraire, Ie Chl'ist, pnl'lant dc Lui, 
anll OJl(:a expressénl('nt aux A pcHl't's, 
UiYallt lcs ! 
lnot S tIp lloh>p texte: (( II DIP !.dol'iticl'a. ;) 1 
C es U10tS nous anlèllcnt à 
onsidérer d 'ahord 
de qucUe 11HUlii'l'c p[u.tieulit'l'l' Ie Saint-Espl'it i 
Édo l'jfì(' lc Fils d
 I )ien; et ('ll
uit(' it Il()n
 (ICll1an- 
del' s ïl n' y a })oin t 1(\ quelqup ill d ica tion d 'une I 
loi générale de Ia Djyinc Proyidcnce, qu'on I 
ohs el'ye Ù Ia fois dans l'Ecl'itul'c et (Ians lcs affai- 
res du 111ondp. 
La Dlanière sp
(>iale dont Di('u Ie Saint-Esprit 
giorifJa Uieu Ie Fils, fnt, SCJ}1],lc-t-il, de réyéIcr I 
c onlDIC Ie Fils uuique du Père Cclui (lui était 
a I)P:u'u COlIlllle lc Fils de l'hoUllll(,. 
 otre Sau-I 
v cur dit très clairenlcn t (IU 'II était Ie Fils tIc Dicu; I 
nlais déclarer l'entière yél'ité est nne chosc, et la I 
receyoir en cst une autre. Xotre Sauyeur dit tout 
I 
I 
I 
I 
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('f' quïl falJait dire, Blais Sf'S ...\pÙtl'f'S Ill" L(' COlll- 
pl'il't'Ht poiut. Bipll plus.l{uand ib Ll' confe:--:--.ai('llt, 
et tela pn c
pl'it dc foi. par Ia 
TÙ('C secl'èt(> dc 
I
i{'u, par ('OIlSc"(jll(>llt <i'UHf' llH1Jlit\r(' HF1'i.ahlp au 
ell l'ist. ('11 {'o I'P 11 (' ('un lprp I 1[\1 en t - ils P:I s pie ill enlCIl t 
t"t' (juïls disaicnt. 
aillt Pipl'l'c Lp r('('onllut 
ronllne Ie Christ, Ic Fils dc BicH. Itp Illf'.IlH' fit 
, Ip {'pntnrioll qui [I
sistait Ù SOil trUcitipulcnt. 
LOI :-,quc ('f' centurion dit : (( En Y('l'ité, celui-ci 
était Ie Fils tlp Itieu )), COlllpl'cnait-il Sf'S pl'Opl'PS 
I pal'olt's'?...\ :--'SUI'tnlf'ut Il011. 
aint Pierrt' nOIl plus, 
hien ({UP la chai r ct If' 
all.g' UP lui aipllt pas 
dicte sa rt"pol)"c. Sïl ayait COlllpl'i
, aUl'ait-il pu, 
tout (Ie suitf' après. quall(1 Xotrc-SeiglH'Ul' parlait 
d(' sa pa:,siun (lui était Pl'oche, se pernlcttrp dc (( Le 
tireI' à part pl de COll1111enCel' à Le l'cprclldre )) '? 
CertailH'lllcnt il He ronlprenait pas (lue 
otre- 
Sei,!.:'llcur, ('t
 n t Ie Fils de Dieu. n' étnit pa s la 
cl'éatul'c tip Dieu, Jllai
 1..- ,.,. erLe Etcl'nel. Ic Fils 
lI11iqup (lu P;'rp, ([ui n'a <l\-f\r Lui (IU'UllP ...cule 
sulJstnllce quoiqu'll 
oit UIle Per
(Jnllc (listinctc. 
L[I couùuitc d(\ Xotre-Seigneur au tPHlpS dc fo\a 
yic tl'rl'(\
h'(' BOUS ('OllfÌl'l))(> dalls ('('Up id{\l'. Ii 
Sf\ ré,Tt'lp pt tuut cnsend.le 11 sc cnche. C'e
t bicn 
pour BOllS (lull t1ppOl't p Ics I'ich('

ps de ('('Hc 
1'('Yélatioll, Illais 011 dirait (jll'U np Y(>llt pa
 (lue 
IlOU
 Cll profìtioll
 tout d(' :o.uite. Il parlc. 
a pa- 
1'0}" l'cstp, Blais cIle ]lC 
('ra hicI! (,olllPl'is.-' que 
plu::; tnI'd. II 
c]llhlp l'n l'{':--eI'YP1' lïntPl'pretation 
jusqu'au jour on YÌcntIl'a Cclui qui doit ulcttrc 
('n lunlÎ."l'c ct Ie Christ et SC
 paroles. _\insi, 
quantI Ie .iCll1}(' hOlllJlle rich."' yin t à Lui ct 
Lui d it : (( BOIl 
I n it ['C }), II :,e nlOI1 tra plu,; 
dt'sil'cux de Ie (,ol'l'ÌFPI' que dc se I'é,-t',!<.-.I' Lui- 
:rnt'.JllC, plu
 dp,-;jrpll'\ df' Ini faire pe:--...r :--.t'
 pa- 
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roles que d e l
s acccpter Lui-nlf".U1C. IT nc autre 
fois. f'onlIllC 11 
'{
tait dél'OlH crt aSSl'Z pour <!lIe 
le
 .fuifs racCllSa

f'l)t de blasphèluC', parce <rue I 
Lui qui n "'tait flu 'un hOJllIUC sc faisait Dien, loin 
d(' rép{,tC'r ('t (l'aftirull'l' In Y{'I'it{, 
aerl'C q,uJils I 
rpj
taicJlt, Il affai],lit les terllles pal' ICS(lll('ls II 
ravait h'aduitc, {\Il disant que le
 prophi.tcs de 
rr\ncien Tcstanlcnt eux-nH"nlCS étaicnt appclés 
de
 d i('ll
 aussi hicH <[uc Lui. Et quand II COU1- 
l)aI'ut ({('yant Pilatf', II L'('fusa dc l'cll<ll'e téU10i- 
t:"nagC' dc' Lui-rnèuH', oU de dire l'P qn'] L était et 
(rOù IL YCIHlÌt. 
...\insi était-I L parn1Ï cux (( conlU1C cclui qui sert)). 
..\ ppa 1'('llllllPll t, ce UP fut qu 'n pl'ès sa résul'l'cction, 

 t (' n pa rticulier aprè..; SOil ...\sccllsio n, (lualld Ie 

ain t- Esprit dé
CClldit, ({UP lcs A pÙtrC's conlprircnt 
qui ayait été nyec cux. (Juand tout fut Hili, ils Ie 
surcllt, llulÌs non pas au 1l10UICllt InênlC. 
Ur, nous YO
 OilS ici, jc crois, la lllanifestation 
(rUll pl'incipp g-éni'ral, qui Sl' pl'éscn tf' à nou
 
luain tcs fois, C't dans 1 ï
cl'iturc et dan
 Ie IllOIHlc : 
c'c
t (IU(' BOllS ne di
cprllons pHS In pL'éscnce de 
Dicu au 1l10llleut où cUe cst avec HOllS, Inais s('u- 
lenient apl'ès, flualHl nons l'Pportolls nos regards 
'
C'rs Cl' qui est pa "sé ct ce qui n'pst plu
. 
L ltistoirc lllênle de 
otrc 
aUY(,lU' fournira des 
cxculplcs Ù rappui de ccUe loi rClllar\Iuahle. 
Saint Philippc, par e
culple, IOl'squïl dClnan- 
dait it yoir Ie Père Tout-Pui

(fnt, fif' l'Olllprí'nait 
guère Ie privilège dont il a"nit joui si lon
.tclllp
 
 
aussi 
otrc-
eign('ur l'épondit : (( 
P pent-il que 
j'aic été si longteulpS aypr toi, Phiiippe, ct (Iue 
cC'pcndant tu Ill' n1C connai:-;scs pas eIH'Ol'l
 (I ) '? \) 


ll' ,ftus, lY. 9. 
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Dc luèJlle, en nIle autec occasion? II dit à sain t 
Pierrc : (( Ce que je fais, tu ne Ie ('oluprpnds pas 
lnaintenant. nlais tu Ie curuprendras plus tard (I).)) 
Et enCOI'C : (( 
cs discipIe
 ne cOJupl'il'ent pas ('es 
choses tout tl
 suite' : Juais (IlHHul .J.'su
 fut .
'loritié, 
I il
 
e souyinl'ent qu
 res t:hoscs ayaicn( été écritc:, 
(Ic Lui, ct quïl'5 le!' Lui avaicnt appli(IUées (2). )) 
Et de Jllèule, pellllant (IU'II parlait avpc Ics 
deu\. disciplc
 qui allaicnt it EUllllaÜs. lelles 
yeu\. ('taieut a,'cu2Iés dc tclle sortp tlll'Us ne 
I pou,'aicnt Le l'eCOIlUHÌtl'C. (Juan(1 ils Le l'eCOll- 
rHIl'cnt, au

itÙt II di
parut Ù leur's 
(>ux. ...\101'5 

Cul('nH'llt, il
 
(' dil'cllt rUIl à l'auh'e : (( Xoh'e 
c(I'ur UP brÙlait-il pas au dedans dc' BOllS, ta11- 
di
 quïl Il()U
 pal'lait ell ehcn1Ï1l (:J)"! )) 
Tel:, encorc lé:, C"XClllplc" sui,-allts. tirés de 
rAllcicn TcstanlCUt. Jacob, fu "ant son frèl'f', 
(( S'Hl'rl\ta en un ccrtain lieu, et ;. c.h'nlcura toulp 
la uuit, parce (1\1(' Ie solei! ptait" conché )). Pcn- 
dant SOil sonuneil, il eut la ,'isioll des _\n
'f'S pt 
du Scig'l1f'Ur all-c.le

us c.l'eux. .\ussi IUfsquïl 
s'<",'eilla. il d;t: (( .A:,
ul'éJnent Ie 
eig'neur est PH 
ce lieu, ct jc ne Ie sa,-ais point. )) Et Ù fut 
fI'I'ayp, 
ct dit: (( (ju{' cc licu est tcrrihle! Cc ll't'st eicll 
Illoin:; que la lnaison tiu Seig'ncur, ct yoici la 
I pol'tp ùu ciel (] . )) 
Dc' Illt'HLe, apl'ès Hyoir lutté toute la nuit (tv"cr 
r.\IL
'e, SHIl
 
aYoir (Iui il {'tait, ct d
JlLandallt 
, SOIlIlOIlL, Ù la tin (( Jacoh app..la Cf' lieu du BOn} 
de Phalluc I: (( Ca r .ï ai yu Hieu fa('c à faee, et Illêl 
yip cst Pl'éseryéc (:)). )) 


U JE\X, 
1II. i. 
l JE\'\, 
II, It), 
! 3) Ll t:, )")"I\", :t:
. 
4ì (;""., X)"\ïIl, t1 {, tie 
:) r;pn., xnn, 30, 
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He luênlC encore, nprès flue r...\ Ht.'(' ent (Iuitté 
Gi'(lf
on, (Iui rayait pris l,our un hOBlIlH
, aIot's, et 
al()('s st'nll'lIH'ut, (
{'di'OH l'f'conunt qui avait étp aypc 
Iui, ct il dit : (( Ilélas! ò SeigïH'l1l' Dif'u: car j'ai I 
vu un _\ ng'c t1 n Sei
'Henr face it facc (I ). )) I 
He llu,\ule, IOl'S(lUC f_\ng'c cut (Iuitt{
 )Ianué ('t 
sa fenullc, alol's, ct alo)'s SculClllellt, ils Ie l'CCOH- 
nurcnt. .L\IoL'
 (( il
 toud)(\f('nt Ie Ylsa:.!'e Ù terre... 
Et 
Iallué dit it sa felllllle: (( Sous nlo
rrons SÙl'e- 1 
J11Pnt, car nons ayons YU Dietl Ii) H. 
Tt'l est Ie, plan de Vieu dans rEf'l'iture : III 
di
p('ns(' 
es hénédietion
 dans lp silence et 
lp SPCl'f't : en sorte que nous He le:-., l'('('nnnaissons 
pa
 
nr 1e uloHH'nt, sinon par Ia foi, et scu1e- 
Illent plus tnI'd. De ceci, COllllllC je l'ai dit, nOllS 
ayons clell
 exclnplcs spéciau\: dans Ie fond llu\nle I 
de l"histoire 
'Tanr: éli(jue: Ia ntÏ

ion dp Xotrc 
SalH-Pl1r. qui He fut l'econnu qnc plu:-., tard pour I 
t'tre Ic FiI
 du Très-llaut; et la 11lisSlOll du Saint- I 
Esprit, qui, plus charFé(' encore (Ie hit\llfaits spi- , 
rituf'ls, e
t (')lcore plus secr(\tc. La chair et Ie I 
san,g' 11f' purcnt l'Ccounaìtre Ie Fils df' Dietl, Jnènle 
quan(l 11 faisait des nlÎl'acles yisihles: rhOllllue I 
na ture1 disrprllc encore 1110ins CP ([ui cst tle r Es- 
prit d(' Ui('u: poul'tant dans rani re llLOndt' tous 
SPl'ont cond:l1unés pour n'aYoir pas eru ici-has à 
ce qu ïI ne l{'ur a jan1ais été donné de voir. l\insi 
1a pl'éscnce de Dieu cst connne sa ,
:loire, tellc 
qn'elle appal'ut à 
loïse; II (lit: (( Tu ne peux 
yoir n1a facp... ct rcsÍt'r ,.iyant )); nlais II passa, 
ct )Ioïse, qui n 'anrait pu ,.oir cette 
:loire df' face, 
la yit talldis qu 'clle se retirait; ilIa yit, et ilIa 


, \) Juges. Yl. 22 
(2) Jurtes, '\111. 20-22. 
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I I't\l"ollnnt, cl (( il b' lÜHa dÏuclincr la tètc '"crs In. 
tCl're ct il .ldOL'a (I) )). 
I COll
idl'I'("\Z Illaintp1Hlnt ({uelle annluð'it' il y a 
I cnh"t' ccci et Jes Inallifestations f{uotidicUllC:; òe la 
PI'oyid
llcC dans Iloh-c yic. Des é,
énelllCll h; nous 
al'l'iyent, a
1't!'ahlps ou Pl'uihlcs; nous H' ell Cofi- 
nai
son
 pas sur l
 lllonlcnt la signification, IlOU
 
11(' YO) OIlS pas ('n eux la luaiu lIe Dieu. :3i IlOUS 
aYOIl
 la foi. sallS donte, J10HS confessons ce que 
HuUS llt"\ "o
 one;;; pas, et UUlIS prcnons tout ce ({Hi 
<tl'l'i,'c COIBllle ,.cnant de Lui; Blais, que nous 
rat:rcptiolts oll nOIl en c-,;pl'it de foi, il H'y a rCI'tai- 
nelncnt aucun autre llloycn de l'accepter. Sous 
ne y')yous ricn. 
ous HC yoyons pas POUL'(luoi 
it-lIe chose aLTi,'p, on Ù quoi elle tend. ün JUUI', 
JacoJ) 
'{'l"L'il\ : (( Tout e
t cÜlltrc Inoi (:2) )): 
rCl'tainCulellt il sCLllhlait qu P ce fÙt aiusi. U 11 fils 
,'cudu par sps fL'(-l'CS; un autre eJllprisOlllll' da IlS 
uue t eL'L't' étl'l\ 1t
'(\L'{\: un autre l{ u' 0 Il lni dplnan-" 
dait: (( You
 Ill'a,'cz dépouillé de IllCS cnfants; 
.Joscph n't'st, plus, SÏ111éoll c
t <Jans Ies fPI'S, ct 
"ou
 ,"ouIl'z elllLllPLlcr ßcnjanlin: tuut c
t COll- 
trc IllUi.)) PouL'tant toutcs ccs Ch0SCS (Lc,-aicnt 
tUUl'ller éÌ hiell. Sui "CZ par l'\:C Lllplt' lcs d es- 
tillée
 (In jéUIlC til
 t:héL'i l't 
aillt (Iui lui 
fut enle,'é le pl'cn1Ïcl'; ({ui fut ,-endu par 
cs 
f['èl'c
 à (Ies éh'aLlð.el'
, eJlllllcnt'- en Eg'yptc, ex- 
puSt', à nllf' tputation trè
 dan
eL'euse, ([uïl SUl'- 
lllonta saIlS être réCOJllpCnsé; qui fut jcté en pri- 

on, ct fIui attt'Ll(lit IÙ, blessl' JUS(IlL'an t'oll(l dp 
r,-ÌLnc, flUt' lp Seigneur youlùt hicn (-t['(' l11i
{'L'i- 
('oL'Jipux pt (( Ie l'c
'al'dcl' du haut du cicl )): il 
attendit - Illais pOI{l'(!uoi '? ct cOllihicu de telll ps '? 
(1) F,1"od.. "XXlll, 20; XXXIv, 8. 
2
 (;t.'II., "Lit, 
6, 
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Le l'écit sacré répète sans ('esse: (( Le Seit;'ueur 
était avec Jo
eph )); Dlais cI'oyez-vous <Iu'à ce 
llloment-Ià Joseph vit aucun Sig'Hf' de la pl'l
SenCe 
de Dieu ? aUf'un autre siF'lle que ceux qu"i1 réali- 
sait par la foi, que lui llloutrait la foi'? Sa fvi 
était sa réCOJIlpCnSC à elle-llH
nle ; lnais ce n 'cn était 
pas unc aux ) eux de Ia raison, car la foi en ,.é- 
rité ne jugeait Ie::; choses que <l'après la l'ègle 
qu 'elle s' était faite ùès Ie début, et décIal'ait que 
Joseph était heureux parep quïl dc,.ait rêtl'e. 
..\insi, hien que Ie Seigneur fÙ t él\.ec lui, cn appa- 
rence tontc::; cbose
 étaicnt coutre lui. Pourtant, 
plus tard il vit ce (lui snr Ie IUOlllent était pour 
Iui si In ystél'ieux : (( Dieu Ill' ell\?Oya ayant vous )), 
dit-il à S'cs fl'i'rcs, (( pour sauvpl" yutre vip.." Ce 
n'est pas yons qui I1l'ayeZ elH oyé iei, c'c!o,t I>ieu; 
et II a fait df' uloi un p<\rc pour Phal'(10Il, et Ip 
I.naìtl'e dc touie sa nHtÌsou, ct Ip chef de toule la 
te1'rc (rEF'
 ptt'. )) 

Iel'veilleusc Providence, ell vél'ité, qui e
t 
i 
silencieuse, et pourtallt 
i efficace, si ("oBstante, 
si illfaillible ! Y oilêÌ. re qui déjoue Ie pouvoir de 

atall. II He peut disccrllcr Ia luaill (Ie Dieu dans 
Ie COUl'S des chuses: et bien que, dalu; 
a réJJel- 
lion inscnsée et inlpie contI''' Ie ciel, il dé
ire 
ardenl11lent se rencolltrcr et se IneSlll"Cl' a "ec elle, 
il fie pcnt Ia h'ou\-er. Si l'usé et si pén{-trallt (luïl 
soit, scs n1Ïllicl's d"ycux et ses inllOIUbl'a]JIcs il.lstru- 
ßlents ne Iui serycnt de ricn contre Ie silcnce Ina- 
jcstueux et screin, Ic cahne sacré et iUlpCl'tul'ba- 
J)Ie qui règne ùans les voies pl'ovidcutielles de 
Dietl. Si rus{- et si expél'inleuté qu 11 soit, il 
eln- 
]JIe un enfant ou un fou, un hOllUl1e dout on se 
joue, dont Ie pain quotidieu nOcst qu'échcc ct 
dél'ision, de\?ant Ia profonde et secrète sag'cs:-.c des 
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CÙl1spils d iyillS. Ill'isquc Ull SOUp<;Oll, il tentc un 
coup d'auùace, Inais tuujuUL'S dans les téllèln'es. II 
IHe sut I'il'n de Ia Yenuc de rangc Gabriel, ni de 
la conception lniraculeusc de la Yicl'g'c (I), ni dc 
I (:c 
I.ue sig',uifiait Ia fu!ul'c ll
issallcc (
e ccttc Chose 
Sande qu on appclaIt Ie 1. Il
 ùe Dleu. II Ch
a ya 

 dc Lc tucr, et fit dïllnoccllt::; cnfant:; des nlar- 
tyl'S ; il tenta Ie SCig'llCUI' du IUOlldc pal' Ia faitn 
let par l'amhition; il passa au crihle les .\pÙh'('s, 
I et iIIl'ell 
'aß'lIa qU'Ull qui portait déjà son nUlll, 
\'l qui ayait été déjà ahalldonné COII1U1C un dé- 
1110B. 11 s'élc, a contl'e SOl1 Dietl dans tonte sa 
force, Ù lllcul'c des ténèhl'cs et à r aidc ùe leur pui!:)- 
sance ; et alol's il parut YaillCl'C ; luais, de son plus 
ßl'and effurt, ct puur son plus beau suc('ès, ililc 
put rien fairc de plus que (( ce que d'ê.lVallCe YOÍl'c 
hrah ct Yoh'c conseil a\
aiellt di'crété qui scrait 
fait (
) )). II iHh'o(
Llisit daus Ie 1l1olHIe le salul 
11l
lllè qu ïJ rcduu 
 :1it et haïbbait. 11 accoJuplit 
l"expiatiou de ce lllondc dont il cOlllplotait la 
n1Ïsèl't'. 0 Pl'o,'idc 
lce de Dieu lllel'ycillc USCllH
U t 
:silellcicu
c, ct pourtant il'résistible 
 (( Y l'al- 
Hicnt, Yuus ètcs un Dieu qui sc cache, ù Dicu 
tl'lsl>ai'l, Ù Sauycur )); et si les dénlolls llll"íllle
. 
I tout sagace
 <p.lïls suicnt, esprits pal' naturc el (lui 
I ont l"cxpériellce du Inal, He peuycut décou\Til' sa 
Blain penòant quOli ag'it, COlllIllCllt pOuvolls-nou
 
pspércr de Ia yoir, sinun de cptte fa
oll qui e
t 
ill tCl'Jitc aux déulons, par une fui plciuc dO alllOUl' '! 
COUllH('ut pouyons-nous la yoil', sinun plus tard, 
eOllllHC l'éCOnlpcn
c dc notre foi, en l'ontenlplant 
au loin Ie uuage d
 glùire qui, lol's<!u ïl "tait tout 



l' Vide l!lnat. ad BjJ"e
., 19, 
';! Ar!ps, IV, 2x. 
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proche, était trop légcr et Ì1npalpahle pour nus 

ens lllorteis '? 
El de nlètue, dans un g
rand nonlhl
e a'autl1cS 
occa
iul1s, (Iui ne 
ont ni frappantc
, ui pénihles, 
ni agréahlc
, Inais toutc
 banales, nous pou,.ons 
discerner aprè:::, coup (lull a été a,-ec nOllS, et 
radorer COlllllll ' Ht )!oïsp. Y.oici une pprsonne <lui 
Cll 
Ulnille a cunfianCl ' (ra \-oir scr\-i Dieu d \U1C 
luanière acceptable: qu'clle regarde sa vie paf,- 
sée, et elle ,rerra cOluhien furcnt criti<lues ccrtai- 
nes heures et certains actes qui paraissaiellt Ie 
plus illdifférents au nlOlnent Inèlll(, : par eXfllllp]e, 
l'él:ole oÙ elle fut enyoy{'e étallt enfant: l"occn- 
sion qui lui fit rcncontrLer les pcrsonnes <Jui lui 
ant i,té Ie plus hienfaisantes; Ips incidents (1 ui 
détprlUillèl'ent sa vocation ou son avenir, La lllain 
de I)iell e
t tOl
juurs 
ur les siens, et Ille
 guiclc 
dans de
 yoies qu'ils ignorcllt. Lfl Inicux t[U "ils 
puissellt faire cst (Ie croire ce qu'ils Be peu,rellt 
voir luaintcuallt, ce quïls verrullt (]ans l'aulrc 
yie: et, cl'oyant, d'agir en coopération avC'c Dietl 
pour lllériter cettp vie. 
De lÙ ,"ient peut-êh'e flue les années passées 
Iaisscllt dcrrière elles un tel parfulll dau
 notre 

ouYellir, alors <Iu'au 1l10IllCllt ll1êll1e HOUS trou- 
yiun
 qu 'eUes nullS apportaient bien pen de joie
 : 
ou plutùt nOlIS n 4allalysiolls puint, nous ne pou- 
vions pas analyscr que nous rece,-ions ces joies, 
hien qu 'elles nous fusseut accordées. La juie était 
lÙ, en nUllS, puisqup nou:; nons trou,.iolls en la 
pl'ésence de lJieu, Inai
 nons ne nous en doutions 
pas: nons ignorions ce que nous receyions; luais 
plus tart] quantI la juie est passl
e, In rc,flexioll 
vipnt. .An Ulunlent lllêllle, on ne fait que sentir; 
plus tard senlenlent, revenant sur Ie passé, on 
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 l'f'IHl ('Olnpte: f..lI.. est la dOllC"III' dc'licieuse 
(IUt' I'''' t,tput dan::; la Inélnoire Les .lUUI'S pcoulés 
dl)IHli., IOll
'tClllp
, ct qui HUUS "toune. Lcs annécs 
Ie s p 111 SOl' dill a i I' (' s, () Ù il S l) III h I a i t f{ n (' 11 0 II s Y i \ - ion s 
S[I[lS hut. 
l\ nlt'ttpHt iÌ hrill,,1' dcyant n()u
 (lans 
lit l'i)
'ulaI'ité Illf'1l1P de IPllI' ('OllI'S bipu ol'do1lné. 
C.. <{ui HOUS sf'1l1hlait ullifol'lllitc\ est Illaiutf'nallt 
. stahilité: ce ({ui était l)UIlUi P
t Illaint('naut un 
('ahue apaisallt : cc <lui spudtlait 
ans IH'ofit l'en- 
ft'I'lHC lllaintcllallt cn soi SOil tl'éSOl'; C{) qui n'était 
({lIf' 1l10llotonÎf\ ,,
t luaintpuant hal'1110nie: tout 
cst plaisant et réconfortant. et nous aYOHS pour 
tout un I'<,gal'd att('ndl'i. Bien plus, des hf'ures 
douloul'l'u
CS Hu'.nh' (ce qui senlhle éh'auFe à prp- 
111ièl'e yue) sont ainsi adoucics et ilhlluillées dans 
I.. souyenir: et poUr(IUoi apl'l'S tout H'en serait-il 
pas aillsi. puisquc à ccs monlent
-là plus (lU'à 
<l'autl'c
 .\ otl'c-Sciß'ueur cst présent 0 it It 
elnhle 
Iai
sel' le
 
iplls ol'pbelins ct désolés'! (lue la croix 
(In r:hri
t 
oit plantép dans nn C(l'nr est chose 
<lure et péni})lc: Innis l'al'hre nlajc
tucux se 
(h'('
sp \-ers le ('iel, porte une })('lle ranlllre et de 
JH)aU
 fl'nib, et il est bon à re
 arder. Et 
i tout 
cela cst vl'ai luêlue des hcures tristes on des heu- 
('('S hallales, ce l'e
t hien plu
 
llCOl'e <les épo- 
(lu(,
 de 
f)ulni

ion et de paix spirituellcs. 
Tel:; sont Ics scntill1cnts ayec lesquels les honl- 
l11es l'ct"ardent souy('nt leur pnfance, lorsqu'un 
Inci(len t quelconqup la leur rappell{') yiVenlcnt. 
(Jll('Ique I'elique de cc telllps pa;:::,;:::,é, un paysagc, 
llll liYI'e, Ull Iliot, un parfunl, tIll son, les re- 
porte aux pren1Ïel::; jours dp leur adolescence, 
{'t é.tlor
 i]
 yoiellt, cc quïls u'ayaient pu COlll- 
ptendl'p jadis, (l1.1e Ia préscnce de Dicu était aycc 
eux et leur dounait la paix. Peut-ètre nlaintenant 
I i 
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encore sont-ils illcapahle
 ac di
l'el'ller pleille- 
Blent ce <lui relldait ce h'lllpS 
i hi'iUaut et si 
gloricux. lis sont pleins d.. 1.Jell
él's aUendrie.;; 
pour ces pren1Ïère
 année
, lllais ils nc saypnt 
pas pourquoi. lIs croicnt que ce sont ces anné('s 
elles-luèulCS qui cxcitCllt leur rC8'ret passiolllll', 
tandis que ce <lui les attire, c .cst, ils Ie yoicnt 
lnaintenallt, la présence de Dieu qui était alors 
aycc eux. lIs croient regretter Ie pa
sé, alol's quïls 
ne font que soupircr après l'asenir. Ce n'est pas 
qu ïl
 youdraieut redeycnir des enfallts: luais ils 
youdraient deyenil' de
 Anges et yoir Dieu; ils 
YOlulraient deyenir des êtrcs iUllllortels, cout'on- 
nés (l'aularantf\, yêtus de rohcs hlanches, ayec 
dcs pahnes dans les lllains, dcyant son tròlle. 
Ce qui arriye dans l"histoire tIt's indiyidus 
arri,.c aussi à l'Eglise. ElIp ne sait que plus tard 
quelles furellt ses belles heurcs. Xous ne pOU'.OllS 
sayoir que lon
'telllps aprl's qucls bOlllllles furcllt 
grands et fIuels aut res petits, (Iuelles "poqucs 
furent ÏIllportante
 et queUes c(Jn
equcnces clles 
eurent. Alors llOUS toul'nons toute notre atten- 
tion sur la dCnlCUl'C, sut' le
 allées et ,.enues de 
ceux qui, Cll leur tcnlps, yi,-aiellt falllilièl'cnlcnt 
a,-ec nous et paraissaicnt selnblablcs aux autres 
hOlllnles. ...-\lors nOllS rassclnhlolls les sou,.cnirs 
de ce qu ïls fircnt et ce qu ïls direllt lci ou IÙ. 
Alors on ne cOllnaìt plus leurs persécuteurs, (,t 
on ll' en parle plus, si pnissallts (In ïls aient pu 
ètre, sinon pour fairc ressûrtir les hauts faits et 
les triolllphes évangéliques dc leurs yictÌInes. 
(f Les rois de la terre, et les 
'rands hOllnnes, ct 
les riches, et les 
'rands capitaincs, et les pui:,- 
sants )), qui en leur telups s'exaltaient eux-Inènlcs, 
et rayageaient et défi
'uraient tellenlent l'Eglisc 



I 
: fIU'OIl IlP pOll\r(lÌt plus la rcconnaitL'C qu'avec les 
1\ f'llX <1(' la foi, 011 d{"'('OU\ì'C aloi's qUlls UP hrisi"'- 
['(Int en :iucunc fa<<:on In continuit{, de scs li,
'nes, 
<Iui brillent claires et 
'IOl'i(\use
, plus délicates 
et plus tendrps Jut'IlH"' (l'ayoil' 
llhi lcs attcintes do 
('ell\: (pIi YOU I íl ipnt les détl'uire. II sufH t d' étudier 
Ull peu IllÏstoirp pour constatel J cOlubicn ccci 
(-
t \l'ai; cOluhicn pcn les schislues et les diyi- 
I 
ion::" les désordl'cs ct les trouLles, lcs craiIlte
 
(-t les per
écutions, les dispersions et les 111cnaces 
I ont Ilui à la g:loil'c du Christ Inysti<Jue, lorsqu'on Le 
cOlltclllple dalls !fa passé, ],icn que sur Ie n10lncnt 
l il
 (lient pal'u In yoilcr presque entièrelncnt. Les 

ralld
 saints, Ies ë:rallds éyénelllents, lcs grands 
; ãyantaö'cs. <I.. lllf\UlP quc le
 1110ntagncs étel'nelles, 

Tandi
scnt à lIlcsurp qu'on S'Cll élo.igllc. 
Et c'est une sorte dïllstinct, scnti par Ia luasse 
dC's honlllles. ({ll'ils sout récllclllcnt en possession 
if It' ('eqllïl
llevoient pas ctn'acccptentpaspar Ia 
fui: ('1 c' csllÙ, (conllne ([UP I(Iues-u IlS r on t reillal'- 
i I {tIt> ('(\ qui fait qu ïts ont tant dc ppjue à ahandollncr 
I au rl('rnier InolHPl1 t ('c
 prh-ilè3'e
 qu ïls ont possé- 
dt,
 si lougtenlps sans Ips estilucl' Ù. lcur valeur ou 
':-;
Il
 ell user', Quel([uefois, au dCl'niee JlIOlllcnt, 
qua nd Dipu pst pl'l-t à rpt il'er scs n1i
éricol't.l cs, 
.1{llau<1 il est h'op tard, ou presque trop tard, un 
,
('n t i lllPIl t lcur yjeu t que..... quclqup chose de pl'l'- 
'('icu\: est Cll train (Ip lcs quitter. II s('lIìhlp (Iuïls 
:cutpIHlent Ie h['uit des al'IlICS, et les yoix dans le 
,trInple disanl: (( (luittons ces .licux ;)) ct il
 
cssayent de l'ett>uir ('(\ f[U ïls ne pcuyent yoir; - 
:pénitrnts qui out attendu que Ie jour rle la llliséri- 
irorde soit passé. 
; Ceci encore: chacun de nous a dù certaine- 
ilnellt {'prouyer cc sentiment d\llle fa
on très 
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I 
intel1
e, un JOUl' ou rautre, nu suj(òt de
 :o'arrc-I 
lnents (.t des COlllllHlndelllents <1(' r Eg-lisc. Sur Ie 
1l10lllC 11 t, 11 ou
 I) e pOll yon S r(>a] i sel' (.Jut' 1 c Christ! 
est ayec nous, nous nc pouyuns que Ie croirc 
 I 
111ai
 après queIque telnps, un souffle de doucl"ur I 
nous Pll yiellt, conlIne de scs yt't(ìlnents un par-I 
fun} (( de nl
rl'he, d'aloès pt dc cass(' )). Tel est I 
Ie sou,-eniI' de 111aintf\ ConlIIlunion f:tite it l'Eg'lisp, I 
(le COlll111uniolls portécs it un 11Ialadt"\, de Bapu'- I 
nlCS auxque] 
 1IOUS 3YOnS pl'is part, dc Confirnla- 
tion:o;, de 
Iaria
es, d"Ol'dinations. Bif'u plus, des! 
offìces dont la fatiguc ou rag'i1ation nous ont 
enll)('ehé de jouir, des offices qui, sur lc n10Illpnt,1 
nlalgré notrp C1"o
'ance Ù lpur caracfère sacré, I 
. I . I I 
pnnuyalent IJourtant nos CO'l1rs ell( urCIS; (es l 
offices qUf' nous étiolls tentés (](' trouycr trop' 
longs, que nous redol1tions it !'aY(1l)("e, dont nons 
attf'ndions Ia fin ayec in1patiellcP (héIns ! l)ouyons- 
nous être nussi aycu
des et inscnsihles à notre 
plus 
Tand hien !) p
urtant se h'ouyent ensnite
 
relllplis de nicu. l\ous Yenons, conlIue .1a('oh,' 
dans ]es ténèhres, et ))Ou
 nOll
 coucholls avec une 
pierre pour oreilleJ>: nlais au r{'yeil. quan(1 nOllS 
rassemhlons Ies souyenirs de ce flui s "est pas
é, 
nous nous rappelons avoir YU des .Àng'es, et Ie 
Seig'lleur qui sc Inanifcstait à tra'-eI'
 cux, ct nons' 
nous écrions nlalgl'é nons: (( Que cc lieu est terri- 
l)Ie ! Ce He pput èfre que Ia maison de Dieu, et 
yoici la porte du ciel. )) 
Concluons. II faut profiter de ce que chaquc 
jour et chaque heure qui pa
se nous enseigne. Ce 
qui semble obscur sur le moment reflète après ' 
son passa
c Ie Soleil de justice. Sachons en pro-' 
fiter pour l'avenir, et a
'ons au llloins la foi en c.e 
que nous ne pouyons yoir. Le monde semble SUl- 
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'Tl' 
ùll rotIl'::' at'collhlIllé. Ii n \- a rien du ciel SUI' 
1(' \"j
a
'(' du Illondp: dans le
 ;lou,-elles flu jour, 
if 11\ a ricH dll (.il'I: SUI' le
 yj
a
e
 de In foulc, 
uti d

 ßl't\Illls, on d('
 l'ieh(\s. ou des tl'aYaillf'ur
, 
il u'y a ricn dn ci..l: dans lcs pal'olt's des disel'ts, 
dall
 It's a(.tiollS des pnissallts. daBs les conseil
 
.1('::' sag'('
. da n
 it's décisiolls des 
upcl'bes, dans 
It's pOlllpes dl 1 S riches, il n' y a ['iell du ciel. Et 
1 >IIUl'fant. rE
IH'it dl
 Dieu Ù jaulais héni e
t ici: 
a préscllC'P d u Fils Elernel, dix fois plus gloricux 
ct plus pui
...ant qllû lors(IUe, rc,-êtu de notrc chair, 
1l111archait sur In terre, e
t ayec nuus. Portun::" 
toujour::, dall
 Hoh'(' espI'it cette ,-érité di,-ine: 
plus la nlai 11 ùe Dieu 
c cache, plus clle est pui
- 
sa ntl': plus l' Ut' e..;t silent: icuse, plus ellc est tCL'l'ible. 
Suu:-; SOllllHCS 
ous Ie nlÏnistt..'rc au!.:'uste cl terrible 
dt' l'Esprit : qniconque parle CO
ltrc Lui ris(Iue 
pltl
 llU'OIl Ill.' 
aurait estinler, quiconqu(' L'af- 
f1i
'p pCl'd un illfini de gràcc ct de gloire qu'on He 
saul'ait sondeI'. Lc Sei
'uelll' était avec Joseph, et 
It' SciF1u'ur était a,.('c David, et Ie Srig-llenr, nux 
jour::, de 
a yic tcrrc!'tre, était a'
cc 
c
 Apòtl'es : 
Inais aujourd'hui, II cst avpc nous dans l"Esprit. Et 
autant llue rE
prit diyiu est plus que Ia chair et ll
 
sanp:: autallt que Ie Satn-cur res
uscité et glol'ifié 
a plus de púissallce <Iue lors(Iu'U était sous ia 
fi
'lll'e <-rnn spryiteur; autant lIuC Ie Yel'he Eterncl. 
spil'itualisaut 1-\:1 pl'oprc IHunanité, a pllI
 de ,-crtu 
pour uuus, ct de i;Tàce, et ùe Léuéùictinll, et (11' 
, yi
. <{ue l()l'
ql1'n étail eaché (lans ('cUe hurnanitl". 
I 
lIjet à la tcatatiou ct à la 
ÜUfrl'ance: autallt qUl' 
la foi ('
l plu
 
acl'ée lIue la yue - autant sonl- 
I IlH'::'-llOU
 aujoul'lIln1Ï plus hauten1ent privilégies. 
I plu
 diE'nc
 crt,trc appelé
 justenlcut roi:; et prè- 
tJ'("s (Ie Bit'u, tIlIe n' étaiellt lcs disciples nlÈ' Inc
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qui Le yoyaiellt et Le touchail\ut. Celui tlui 
Iol'i- 
Hait Ie Christ 1I0US dUllIlP en })al'tagc ce Christ 
ainsi g:lorifié. son pouyait fairp des Iuiracles aux 
jour's de sa yie lllortclle, cond)icll plus peut-II (\ll 
faire lllainteuallï? ct si scs luil'aclcs yisiJ)les étaÏt'llt 
l}leins de puissance, cOIuhien plus le 
pr()Ht ses 
Inil'acles inyi
ihIes"? nen1andons- Lui Ia grcìce 
nécessairp pour pénétl'cr Ia profondeur de nos 
privilèges, pour jouir de ce que HOU
 possé- 
dons, pour cl'oÏre aux dous que nous ayous re(:us, 
pour en user, pour les aC(,l'oìtl'e, et pour nollS 
glorifier en tant t.Iue (( mCIJlhres tlu Christ. en- 
larlÍs de Dieu, et héritiel's du royalune céleste )). 
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(( II a été accahlé et II a été 
affligé, et pourtant II n'a pas 
ou\-ert Ia bone he. II sera me- 
né à la mort comme une bre- 
his <In 'on \'a égorger; et II 
n 'ouyrira pas la bouehe comme 
la brebis de,-ant eelni qui Ie 
tond. )) 


ISAIE, LIll, 1. 


Saint Pierre ùécrivait presque Ie chrétien: 
l.honlme qui aime Celui qu ïI n '(1 pas vu. II dit en 
pariant du Christ: (( Celui que VOllS aÎJllez quoi- 
(Iue yoUS ne L'ayez pas vu, et en qui YOUS croyez 
quuique vous ne Le voyiez pas encore lllaintenant; 
re qui YOUS fait tressaillir (rUne joie inetfable et 
plcine de l:;Ioire. >> Et encore, il parll. de f( goÙter 
c0l11hien Itl Seip:ncur cst doux)> (2). Si nous n'avons 
pas un véritable alliour du Christ, nous ne 

oninles pas ses ,
éritables disciples. Et no us ne 
pouvons pas L'ainlcr si nou
 n'avons pas une sin- 
cère gratitude euvcrs Lui; et nous ne pOll ,.ons 


(1) The C,'ucifixioll. (ld. '-01. \11. Sermon 10.) 
\2 1 I. l'U:t:l-lF, 1,8 : H. 3. 
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dl'UllClll sPlltir ccttc g'ralitudt' si nons llcscntons pas 
vi,-eillput ('e (IU'II a 
oufrel't pour nous. Je (lj
 I 
qllïlll()U

f'lllhlciIHPO
sil)lp {[u"un hO]llnlt
 pui
sp 
ürri,'cr à I'üulour tIu (:hI'ist (lui UP 
e'llt aUCUllC 
détre
sp, aucuue 111Ïsi
rc à la pcnséc des üUlèrcs 
doulcul's (Ie cc Christ. pt (lueun rPIlHH'c]S d"(
ll ayoil' 
ét{
, pal' ::,c::, pl"Opl'c::, péehés, pOULt partie la eanse. 
Jpsais tri
s bieu, ctje' vous
uuhaite',nlesfrèrt's, 
de Be jaIllais oul,liel' ([ue It' srntiulent He' ::,uftit 
pas 
 (Ill ïl nl
 sunil pas de 
elllir et l'iell Jp plus; 
que dp 
(\ntir 1111('\ doul(\llr à Ia peusée des 
ouf- 
franccs dll Christ et cepcndant de ne pa
 aIlcI' 
jllsqu'à Lui oLéir u"cst pas Ie véritahir anlour, 
Blais une IllO(lllCrie. Le vél'ÏlLl blc aIllOUI' à Ia fois 
sent et a
-it ("OIll111C il ("ollvieut ; Illais de IuênlC (lue 
df's sent Ï111ent
 ül'df'll ts sall
 lInc ("ont! u il() r(
 li- I 
ß'icusc sout une 
Ol'te (fhypoerisit', <If' nÜ'
]nç, t
n 
reyauehc, la hOlllle cOllduitc, qUllud cUe ll"e
t 
pa
 aCl"Ollll'að'll(
C de St'UtÏ111Cllts profonds, est 
tont an plus lIlH' 
ortl
 de' rclig'ioll trias iJupar- I 
faitc. Et Cll ee tCHlpS de' l'aunée (I) pal'ticulièl'c- 
lllcnt, nous SOUlllles a ppe lés it éleycr nos CO
Ul'S 
vers Ie Christ, 
t it ayoir dc yifs scutÏIllcnls ct (Ie 
pénéh'(lutcs pensées d'affliction et de hontc, de 
COIllpOllctioll ct de 
'ratitudc, d"alllour, de tçndre 
affection, d 110l'I'CUl' ct (rlul
'oi::,sc, Cll I'evoyant 
toutes ecs afrl'cuses sou[frallccs par lesquellcs 
notre salut a t
té acheté. 
Prions Dieu (h
 nou
 donncr toules les 
'rÙcc
 " et 
tandis que nons Le priolls tout d 'a);ord qn ïl 
veuille hien nous rendre saints, I'éelleJneut saint:-;, 
prion
-Le aus
i de nous dOllller Ia hC(llfl(; de la sain- 
teté, })eauté consistallt en ulle tClldre et ardente 


(. i) Temps de la Passion. 
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nU'pdioll eu'.Cl'S Xotl'e-
ci
'lleul' cl 
au'"eur, qui 
p
t pout' 1(\ chl'éticu {'c (IUC' la Leautc" du cOl'p
 
est POUI' l'hOnlJlll' ('xti'l'icuI': ell sol'tp (lue, pal' la 
Ini
l'l'icortl(' de Dieu, nus ÙllH'S PUiSSClll avoil' 
BOll sellit'llll'ut la fUl'CC ct Ia santé, lllais uue 
so!'t.. <1(' f['t1kIH'lIr f't <1(' Chal'Jllp, et tIue, à lue- 

UI'e ([ue noh'l" eOI'p
 yicillit, nutre r
pl'it de\-icunl' 
plu,; jeulle d'aulléc cn aunée. 
(:( HlllllCll t, d CUlíUHl (,I'I'Z- ,o( HIS, POUl'l'Ull S-IlO us 
I appl'l"ndIY' éÌ 
l'lltil' .Ie ia doulcur ('t. .Ie l'an- 

'oisse à la pClls(-e des soutl'l'ances tlu Christ '? 
.1(' répoll(l
: ('I) pcusilnt à ('lIes, c.('st-éÌ-dil'c en 
nou
 al,,.;:tlllll "'lll' ccttc pcnsée. La n1Ï
éricul'(h' 
<.It' Dieu 111f'1 c('ci à la pOl'tée de chacull. II 
u.cst p('rsl)llI1f
 (lui, en réfléchissant sél'icUSCllH'llt 
it. 111istoil"t> de ('cs 
OUfrl'allCe
, h'lIes <Iu 'cUes nuu
 

olll décl'itc::, dan
 lcs E'.lul
'il
s, n'(,11 pélll'lrcl'a 

l'a<1u('llelllellt 11' sellS a"('{' In. 8'J'Ùce de Dieu, ue 
l('
 l'éalist'ril (lall
 unt' certaillt, lllcsure, C't U'CII 
dl',-ie.1ldl'l\ COllllllr 1(' spcC'tatpul': personnc ([ui 
n't"pI'Ou,.cl>a (fll.plles ue sont point un 
irllplc 
r(-cit él'l'it t1aJls Ull Ii\Te, Blais UllP histuil'P ,-él'i- 
table, nnc 
éri<, d'é,.éuenlcnt
 ([ui ont ell lieu. 
C'est cn yél'ité llne r:'l'andc llliséricol'Je <[UC C'l' dc- 
,.oiL' duutj<, pal'le, t{uoic{ue si él(\,-é, soit pOllrtant 
. 
i facilclllcllt it la purtéc <.1(' toutcs lcs èla::,
t's 
d'houuues, sé.l\-ants OU i
'norallls, sïls désircllt Ie 
l't'lnplir, Cha('ull penl pCHSCl' aux s()ui
'ran('('s till 
Christ sïI lp ,put: ct il ::,ait ]Jipll à quoi il t10it 
!H'HSCI'. (( Cc u.cst pas au cicl, en sortc ({UC ,you,; 
ptli
sit'Z dirt' : (( Clui 1I1olltel'a pour nons au 
<',iel ct IlOUS r(lpporlc.
I'l\ afin ([ue nOlls pui
sioHS 
1 Plltl'lldl'P pi l'JCColllpIir"! )) f:e u'cst pas lion 
p.lus au del:ì de' la lIlel', en sortl"' (IUt"' YOU
 pui
- 
SleZ dire : (( (Jui ir:l sur la Iller pour 1l(,US '!.. )) 
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)[ais la parole cst tontc proche de' ,-ons - toute 
pI"uehe, car cUc est anus Irs quatl'P Eya1l8:ilrs qui 
sout, aujoul,(rhui toul au nIoin
, ouycrts Ù tOllS 
le
 honullcs. Tous les hOll1111eS peu \ï'ut lirc ct 
entendre l('s EYi1ug'ilcs, et PH It'S coullaissant iis 
Si1ur"ont tout cc qnïl e
t llé
ess(\irc de connaìtrr 
afin (rayuir des :.,cntÍIllents conycnahlcs; iJ'-I sau- 
rout tout cc (lU P chac:ull sait, tout cc qui non.., a 
éU' dit, tout ce qui a été jaHlais douué aux plus 
g:l'allds saints pour les l'clldJ'c plcills d'anlour ct dp 
cI'ailltc sacrl'c. 
Lais
cz-IHOi fairc IlulÎntellant LInc üu deux l'é- 
-nCXiOll
 afin de rl
,-eiller YOS cæurs et dc YOu
 faÜ'e 
F'éll1Ïr SUI' lcs suufl'l'allccs du Christ, aiusi (lue YOUS 
., 1 ' ' I f . tt . I 
ett's appe es a (' au.c ('11 ce (' 
alson. 
1. OJJseryez prenâl'reHlcnt, au sujet tIe ces souf- 
fl'allCe
, (lue 
otre-Seiß'neur cst appclé un aglleau 
dans notre texte, c'cst-à-dirc <[uïl était aussi 
illuoccut et sans défensc que rrst un a
'neau. 
Pui
qu(' rEcritllre 1(' cUlnpare à eet anÍInal inof- 
fellsif et sans protection, nUllS pouyons, sans 
préSOJllption ou irl'éYérence, prcnd l'e ceUe Üllar='c 
COllllllC Ie 1110) ell (rexciter en nos cæl1l'S les sell- 
tÏIuents ({ue les soutfranccs de Xotre-Seigneur de- 
yraient y éycillcl'. 
COllsidérez cOJJlhien lcs récits que nous pOUYOllS 
lire des cruautés inflig'ées aux allÏ1naux sont 1101'- 
l'ihles. Xc fl'issOllllons-llous pas parfois cn les 
cJltendant ou en ]es lisant dans quelqu(' puhlica- 
tion qui nous tonlh
 sous les ycux? Tautõt. c 'cst I 
Ie caprice dc propriétaires hal'bares et culères 
qui lualtraitcnt leur bétail ou leurs ht'tc5 de 
SoIl1UIC: tanti)t c'c
t racte calcuIÍ' et dt" sang-froid 
d 'homules de :;cience qui font des expériellees sur 
des allilJlaUX, poussés pt
ut-êtl'e sÍInpll'Inent pal' 
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une SUl't{' de curiosité. Jc n'aiul{, pas Ù eHh'PI' 
dalls lc
 détails pour lJeaucol1p de raisul1:-ì, BlaIS 
lin tit' CeS faits dont on entend parler aujour- 
dlntÏ et qui sClu])lc plus ré,'oltant (Iue Ie l'('stp, 
est cclui oÙ la pauvrc victinlc Illuettt' e
t atta- 
chée à un Blur, trall
pcl'céc, tailladée et Iai

éc 
IÙ pour Jllourir. 
e ,'oyez-vuus pas llHlÎntenallt 
(PH' j "ai une raison pour YOUS dirc tout ceeÍ et 
'Iup jf' n "elllploie pas :)ans sujpt tous ces Ulots 
péllihles. Car, qu'cst-ce que ccci, sinonla cruauté 
ule-tlle 'lui fut illfligéc it 
otre-Seiò'ncur'? II fut 
I tailladé par les fouets, tralI
percé dans se
 Illains 
ct ses pied
 ct attaché ainsi à la croix, ct lai
sé là 
pour êtrc un spcctacle. Or, qu "cst-ce qui retuue 
nos cu
urs ct nons réyolte tant dans les cruautés 
CIl vcrs le
 a llÏ1uaux? J c ::,upposc que ccs alliuHHl \. 
U'Ollt fait auculllual ct (juïls n'ont aucun POU,"oÍl' 
d c rl'
istanc(' ; c' ('
t la là(' heté et la tyra llllip don t 
il
 SOllt lcs yictilllCS qui r{'udcnt leurs souffralh'CS 
si touchante
. S'ils étaient des auÍIllaux dall
'C-. 
I't'UX, Je
 bètCð féruces par e
cn1plc, capahles 
BOil ::,culenlput de 
e défeudre Iuais Inèlnc dc 
Huns attaquer, tuut en a
 aut Ie InènlC Jéplaisil à 
t.'utcIl<lrc parler de leul'ð hlessul'c
 et dt' It'ur 
lt
rollic, nons épl'ouycrioIlS ccpcndallt dcs scnti- 
, lllCHts (rUne tout autre sortc, )Iais il) a quchJ ue 
chu
e 'de si tf'rriJ.le, de 
i dialJoliquc à tutU'ß1PIl- 
tel' ccnx qui BC nou
 ont janlais llui c( UP PCUyput 
pas se défendl'c, (Iui sont cOluplèteulcllt en notl'c 
pouyoir et n 'unt aueune arllH
 tl"attatluC ou de 
défense, qu(' seuls des cæurs pl'OfOlldelllcn t t'll- 
dureis peUYCllt ('ll supportcr la pcnsée, Ur tel fut 
exacteulellt It" ca
 de 
Uh'l'-S('i
tlleur. II a ,"ait tHis 
de cÙté sa r:'loir'c, II ayait con
'6dié pour ainsi dire 

es It''giuns d' a Ilf:'('
, Il {'tait "euu sur terre sans 
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autres aI'nlt'
 (Iue relles rl
 la yérité, de la dun- 
CCUI' et de la justice, ct n sc confiait au I1l01Hlc 
dalls uue Üllloecllce et line purcté parfaites, ct dans 
uue cuul}!lètc ÏInpuissancc, COIlllllC rAg-neau de 
Hit'u. 
Sui,-ant les parolc:; de saint PiCtTe: (( Lui qui 
H 'a,-ait eOIluuis aueun péché et de la })ollche du- 
<fuel il n'pst jétluais sorti aUCUlle parole de tl'Olll- 
l)el'ie, (luand 011 I..:a chal'ö'é dïnjul'cs, II n'a puint 
('épondu par de:., injures: (luand 011 l.:a IllaltJ'aité, 
11 ]l'a point fait dc lllcnace
, lllai
 II s 'est li,-ré 
Clll1'C les luaills de Celui (Iui jug P justclllcnt (1). )) 
P('n
('z alol's, IllCS frcl'es, au
 seutilllcllts qu 'é\-eil- 
lent t'll YO us les cruautés en,-prs dcs anÌInaux et 
,-ou:; acqucrrez run dcs selltÏtncnts que 11lÌstoil't, 
de la Croi
 ct de la I )assion du Christ doit exciter 
en YOUS. Et laissez-Bloi ajouter (lue ccci serait en 
ton
 ca
 un ]Jon usage auquel vou
 puurriez elIl- 
player toull'écit (IUC YOU'; liscz d'actes de cruauté 
on dïllscnsibilité Cllyel'S des allÏInaux inférieurs : 
<fulls soiput COlllnlC unp ÌInagc (!ui ,'OliS rappellc 
le
 
outrrance::; tIu Christ. Cclui qui cst plu
 (ql" e 
(IlIP h
s A\ll
'CS daifrllC sllulnilier jUS(IU'à l'état dcs 
créatul'es inféricurcs, conune Ie <-lit Ie 1 )saulllc : 
(( .Ie suis un yer et nOli un honuue, un ohjet (Ie 
lllépl'is pour les bODunes et un répl'OlIyé puur 
t u 11 S ('2 J. )) 
I I. I )rCllCZ un autre cxcnlple ct YOU
 yerrez la 
11lêlllC chose d 'nne fat;on plus frappallte encore. 
COlllIUC nuns seriolls houl('YeI'
és nun seuleBlcllt 
Ù la Ylit" nlais au seul récit de soun'rance:., intli- 

:écs Ù Ull pctit enfant! Et poul'quoi? pour It,s 
deux luêlnes raisons, qu ïl est tout aussi inIlocent 
(I) I. PIERRE, II. 2:? 23. 
(:2) Ps.. \:\:ll, (j. 
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4't tuut au

i in
apahlc de 
c défclldre. Jf' Be 
\"outlrais pas entrcl' dans lcs détails d'ultf' tell.. 
f"l'uauté, il
 hri
craient ie co'ur. (Jue 
cl'ait-cc si 
df'S ll1Ïsérnhlcs prcnaicut et el'ucifiaicut un enfant? 
fJu p ...el'ait-ce s ïIs 
aisi

aicllt c1éli1JéJ'élllcBt 
on 
palHTe pt,tit corp
. 
ïl
 f
telHlaient 
cs ]Jras et lc
 
elouaicllt au ])l)i-; d'uue cl'uix, sï]
 enfoll<<;aient un 
pal dans ses deu
 pied::; et les attaehaient Ù lIllC 
poutre, et Ie lai

aicnt ain
i por
r 111ouril'? C'est 
IH'c:",tlUP trop réyoltant à dirc : pCllt-C'tre Ie truu- 
\"CZ-YOll
 ('u (.trct trop l'éycltaut ct penscz-yoUS 
(lue cela He dcyrait pas t'tre dit. 0 lues frl'l'(,
, 
YOU:, ;:,cntez rhorreur de tout ccei, et po(n.tant 
YOUS pouyez lire Ie l'éeit des soutl'l'ances du Christ 
I 
ans hurl'eur; ear (IU 'e
t ragonie de ce petit en- 
fant auprès de Ia sienne"? et qui Ia llléritait davan- 
tag'e'? fJui était Ie plus innocent"? Ie plus saint? 

"l'tait-Il pas plus doux, plus sua,-e, plus tCIHlrc, 
pIu
 ainlant <Iu "aueun. petit enfant"? Pour(IuoÍ 
t'tes-yous ré,'oltés pour run '? ] )ourquoi n "ètcs-yoUS 
pas l'{.yoltés pour l'autre '? Ou Lien prenez un 
autre exclnple, clout Ic:., circonstance;::; ur 
ullt pas 
au
si l'l'yultantes, Blais qui nous conduit à un 
autre poillt ae yue pal' oÙ la Passion du Christ 

ul'passc ell h( .rl'cur celIe des innùccntcs yic- 
tÜncs que j'ai supposé('
. (Juand Jo
eph fut Cll- 
\.o
 (' pal.' son Pl'l'C aYf\C un nle
sag'(' d"anlour 
pour ses fl'èrcs, ccux-ci dircnt en Ie yoyant : 
(( '.oiei Ilotre SOIlE'cur qui yiellt : allons, tuons- 
1("\ (I). )) Il
 He Ie tUl'rent pas cepenrlant, Inai
 
Ie lllil'cnt ùans une fosse, en dépit de rangoisse 
de 
on Ùnle, et Ie Yelldil'cnt COlllllle cscla \"e aux 
Isnlaélites, qui l'elIln1enèrent dans une tcrre 


,I Genise, X'\':,\Yll, 19.20. 
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étrallg'ère oÙ il n'avait pas d'all1Ìs. '
oilà qui est 
tri\s cruel ct très li\che de la part des fils de 
.J (lCu}) ; et ce qui est part iculièrclllent révoltant, 
c 'est quc Joscph n 'était pas seuleUlent iunocent ct 
sallS ùéfense, et leur frère plus jeune, quïls au- 
l'aiellt dÙ peotégcl', luais qu'cn outre il était si 
confiant ct ailuant quïl n'avait nul bebuin de 
,'cuir it CllX, et n'eÙt été aucuneluellt en leue pou- 
,.oir sallS son désil' de leur l'
ndre service. Or, de 
qui cptte histoil'e nous fait-cUe souvcnÎl' sinon de 
Celui aOllt Ie )[aìtre de la ,-igne a dit Cll l' en- 
voyant aux vignel'ons: (( lIs rcspecteront nlon 
li 1;:, (I). )) (( .\Iai" quand leb ,'igllcrous ,'il'ent Ie fils 
il
 dil'enl cntrc cux : :( ,.,. oici l'héritier, ,-enez, 
tuons-Ie, et nous serons Iuaìtrcs ùe SOli hél'itage.)) 
.Ainsi, s' étalll saisis de lui, iI
 Ie jetèrent hors (h\ 
la yigne et Ie tuèrent )). Ll1Ïstoire de .Joseph nous 
fail donc songcr à une cl'uanté nou,.clle qui doit 
nous afflig'er dang 111ÏstoiL'
 ùu Christ, et qu'aucun 
exenlple de soufI'ranccs d'UIl aniulal ou d'Ull Cll- 
fan t He 
a urait cuntcnir : X 0 tre-
eigneur n' é tait 
pas seuleUlent innocent et sans défcnsc, Blais n 
était 'CllU parn1Ï ses pCl'bécuteurs pal' alliOUI'. 
III. Et luaintcllant, au lieu de prendre Ie cas de 
yietÌInes jeunes, illlLocentes et cunfiautes, prenons I 
un autre excluplt\ qui nou
 Illontrera la J )assioll 
de .\otre-Sei
lleur sous un autre aspect. Suppo- 
sons que quclque pel'sonne Ùgée et ,-énérahle, que 
nou!>' aYOllS toujours cOllnuc, aiIllée et révérée, qui 
a été pour nous pleinc de honté, qui nous a ins- 
truits, qui nons a dOllllé de hon
 avis, qui lLOUS 
a encouragés, nous a souri, nous a récouforlés 
dans nos troubles; quelque }!ersonne que nons 


,1 .\hTTIIlEL XXI, 37, 3
J. 
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sa"OIl=" ('.tI'e tri'
 ))Olllll' ct I'
ljgicusc, tr'-'s 
ailltc, 
l'l'lllplip {](' S(1
e

c, pleiue <In ciel, un vieillard 
aux che,'eu"í blall(,
 et au visaö'c ÏIuposant, qui 
attentl l'appl'1 tIu Dieu tout-puis
ant pour (p1Ïttcr 
: c(' 111011(1 e pour un licu Ineillcl1r ; 
llpposons, tI is- 
: .il', qu'unc telle personae que I.10US a\
oll,,) nous- 
IlllênH' cOllllue, pt dont Ia nÙ
uloll'e nous c,;t ('hl'1'e, 

oit saisit" rudcIncn t par des hOlnllle
 bl'utau
, 
: dépouilli'c de SC'S ,'ètclucnts dc\.ant tous, insultéc, 
tI'aìn,',p ic i (,t lÙ, rend ue un ohj ('t c1 (' dérision, 
i frappéc, l'oll\rcrtp dt' crachats, affuhléc d'autl.ps 
habits par riséc, puis lourdeluent flaF:
lléc sur 
,Ie dos, puis charö'ée dc qllelque pec;;ant fardeau 
.iuS(IU'à Cf' qu'('llC' Il'en pui
se plus, pou

ée et 
! lraìnée partout, et enfin ('xposéc aycc tontcs se
 
hle
sures au\: 1'1'ö'ards curieux d 'une 111ultitud(' 
gTo5
ièr(' '-(,11ant Ia harouer, - fIuels scral('nt alors 
nos 
entilll
 nts '? A ppliquons ceci à teIlc ou tcUe 
personnc ('I considél'ons cOlllhien Ull 
i horriblp 
éYél1elllC'lll HüllS accahlerait et nons transperccrail 
.inStIll 'au fond dc réÌlue. 

lais ({lH' sCl'ait tout ceci à cöté de la soufl'l'ancc 
Ilu ,lh-ill .1{'sus, (IUC noussupportons Je lil'
 COllllll(' 
unl' chu
t. naflll'ellc? Pellsez seulclnent à Lui, 
({uand, ], lC
5l' {'t sails ypternent, II cut à grayir 
: CUlllllle II pu t r l'chcllc qui I..lli faisait att{'illdI'e la 
croi\. a::'''Il'Z haut pour <Ine ses Incurb'iers L.
 
clouas",;cllt, cl considér{'z (Iui cst CCllli qui suhit ce 

 c;;upplicc. ()u encore, I'egardez-Lc agonisant, per- 
dallt 
nn :.,ang heul'c par hClll'e juscIu 'à la lnort, 
(It COllllllt'nt"? En paix'! Xon pas, Iuais a,'ec sP
 
hras ét(,Il,ll1
, sa face f'xposée a ux regards, et 
tOll':) crux qui lp ,.oulaient ,-enant et Le regard ant 
ct se ulocluanl (Ie Lui et 
ur'-eillallt Ic déclin de 

cs forct'
 pt J'appl'ochC' dc' ) a Hlort. f:c sont là quel- 
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<jues-uns de
 détail
 etl'rayants que rltYan
'ilc COll- 
tient, et sÙrCDlcnt ils ne furent pas couser'-l'S POUl 
rieH; ll1Dis pour quP nous IHlissiolls Ics Ill/'diter. 1 
Pen
ez-Yons que ceux qui ,-il'ent l'es ('hosr
 
eurent Cfl'Ur à ]llan
tcl' ou à boil'e ou à 
.anlusrr
 
Au contl'aire il ]lOUS '--est dit flue Jlli'nlC (( Ia unrlti- 
tude de ('eux flui étaiput yeuus pOll I' yoir Cf' spec- 
tacle 
' en retournaient en Sl' frappa lit la poi-I 
trine (I) ),. Si tels étaient les 
entilllents de la 
fouIe, qnels furent ceux de saint Jean on de sainte 
)lal'ic-)lnùeleine, on desaillte
larip la 
h\rc hénic' 
de Xotl'c-
cig'ncnl'? Désirons-nons (\tre en leur ' I 
compngllie ? lJésirons-nous ðtr(', sui,-ant sa 
pron1esse, hénis plus encore que Ie sein (Iui L'al 
porté ct la nlanlelle qu
 L' a allaité'? Désirons-llous: 
êt
'e à l
 fois conll
H
 son fl't're 
t sa so
ur et saj 
ll1ere (2) ? ...\lo1's 
lIl'elnent deyrlOnS-lloHs prendre l 
notre part du chag-rin de cette mèrc! tJuand II était l 
sur la croix et qu 'cUe sc tcnait auprès. alors, sui-- 
yant la prophétic de SÏIn(>on, (( un g'Iai,-e tl'ans- I 
per(:a son (Ì1ue (3) )). A quoi cela p('ut-il nou
: 
seryir de 
arder la ménloire de sa cI'oix et de sa 
Pas
ion si nous DC nons lan1cntons et ne nons 
désolons pas a'-ec clle'? Je pcux c0l11prendrp Irs 
gens qui n 'ohscr,-cnt pas du tout Ie '
cndredi- 
Saint: ils sont cn yérité très in
n'ats: Inais je sais 
Cf' qu'ils yculpnt dire, je les cOIl1prcnds. )Iais jc 
ne cOluprends pas du tout, je ne ,-ois pas du tout 
ce (lue ycul('ut dÏ1'c les honlllles qui fout profession 
de céléhr('l' ce j<< )ur et pourtant n(' s' affl igent pas on 
du moins n'essayent pas de s'affligcr. Ln tel esprit 
de douleur ct de lall1Putation est cxprcsséUlent 


ll) Lrc, XXIlI, 48. 
(2} ;\lATTH.. XlI. 46. 
(3\ Lrc, 11, 35. 
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I illcli(J 1I é dan 
 Il
('ri hll'(' con 1 Hl(' Ia JHa J'll UP dj s ti J) ('- 
tiYl'dC" lTU\, ([ui 
ui,-cnt Ic Chr'jst. 
i nous-ml'I1lCS 

 11(\ nou
 d,"solons pas, 
ui"ons-Ilous Ie Chr'isl"! 
II .1(' répalldrai sur la l11aison de Hayid, )) <lit h' 
I IIti
l'ril'()l"d i
ux 
a nV
lH' llli-lll(\llll', a,;an t 
a ycnue 
I ' 
lll' la tcrl"'
, pt parlallt de ce qui aHait al'ri,-
r, 
I 
lll' I('
 ha hi ta n ts d(' .1 él'llSalclll Ull cs pl'i t d p 
I 
r('ce::' ('t c1
 
l1pplicati()ns: ils jpttl'l'ont I
s YCU
 
I 
lll' Jlloi <IH ïI" auront pprcé de pIaie
, ct ils plcu... 
1"pI'ont SUI' Lui COllllllC Oil pleul'c Ull jjls uni(luc, 
('I il
 
('ront <.lit ns raluel.tuIll(\ pOtU' Lui, ('0I11111C" 
i on rest à Ia 1110rt dc 
on prCIlliel'-Il(' (I). )) 
, j"ajoutcL'ai une chose. Sïl sc h'ouyf' if'i dc
 per- 
I ....onIl('
 (Iui out cOlLsrien
c (If' ne pas sell t i r la 
: doulelll' (Iu(' cettc saisoll (If"ï'a
t leur cause I', ct 
I ((ui out Jllaintcnallt Ics JUèlllCS sClltÏIncll ts qu' cn 
: d'allh'('\o) tPIllpS, (Iu"pIle cOllsidi'rellt ell ell(ìS-IUèllles 
I si la caU
è u"ell (;
t point (lu"ene
 ont nép:ligé 
'tlf' '-('nil' à ré.
'lisc, soit pcndant rcUe saison, 

oit à d'autrcs HIOIlIPnts, au:-\si SOUyt"'llt (lu'clIc
 
I rau['aient pu. Xos scntÏInent
 ne sout pa
 en 
noh't' puu,"oir; Dicu scul pcut Ic::, 
'ouYel'ner; 
I tiPll 
t'lll peut fnil'l' <[uP nü u
 nons afnig-ions 
((llalld nolI') Ie ,.oudr'ions Blais IH' Ic pOllYOnS 
pa
. 
Iais 1(' Youdl'a-t-Il si nou
 IlP L 'a, on..; pas 
l'r('hel'clu!' HY('e assitIuit(. Pll ('('ttp IllaisOIl df' 
; 
l'tìre'? Je pal'll' (Ie ceu\: qui pOlll'raicllt ,-puir au'\. 
pl'ji'I'f'S plu
 fl'é([uClllillClll (
t ne yiCllncnt pa:--. j p 
'ai
 },it'll cluC }H'(lUCOllP 11(' Ie l'
ll\('llt pas: .il' 
I parle de f'CUX qui Ie poul'l'aient s'jl
 1(\ YuulaiplIt. 
\1<."II1f' sïls yicllllenl aut5si souycnt quïls en sont 
i rapaIJlc'"" .if' sai
 hien (Iuïl Ul' 
f't'Oltt pas sati,,;- 
: ((lit.... de IpuI'';; propl'Ps scutinlcnts. lIs allront 


l\rll.\H111:. '". to. 
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cOlls('i
llC
, JllêJllÇ aIol's, (luïls dp'Taipnt s'affli- 
gPl' plus (IU ïls ne I.. fon t: sans clontc. aucun de 
nous HC SPilt 1.. p'r':l1H1 éYt'llf
nlC
1I1 <1(' ce jour 
conllllC il Ic dc,...ait, et 
ll COl1SP(llIPIH'C nOli" 
d('I'J'in!l'; êtl'P tou
 Illi'cont('Ht" dfì nOllS-nl(\lll('
. 
Cept'IHln nt. 
i ("(' n't'st pns Hoh'p pl'Opl'C fa ute, 
nOll
 n 'aYon
 pns Ù PH (\tl'f' d('l'OlU.nFé...., car HÏf'u 
nOlI::; condnil'a plus n,yallt C'll son t
mps: n1ais si 
c'est p(lrcc fLue Hons IlC "pnons pas aux pl'ic\I'f'S 
aussi SOUYf'ut flue HOUS Ie poul'rions, aIol's noh'(' 
froidcnr ('t Hoh'(' apathit' sont )toh'p fante', et je 
"'OtiS pl'ip <.I
 cOllsidél'(,l' tun
 ql1
 eeU,. fante H'pst 
pa s Iég'l'I'C. 
Il e
t dit dalls r...lj;oc(zl.,//J.',' : (( L(, ,'oici qui 
yiPllf SUI' Ies nuées: pt tout fpi! lA' vel'l'a, et ceu
- 
Ià nlêule qui L 'unt p
l'('é ('1 lOlls lcs ppuples dt.
 I 
Ia fcrl'c se fl'appc
l'ollt !a poitl'in
 iJ caU
l' lle 
Lui)) (1). 
Chncull fIe nous, Illes f. èl'es, sc Ii'yel'a un jour 
de 
a tUHlhf' ('t '-('lorn .J ésus-Clll'ist: nuus Lf' 
Vel'l'OllS, Cclui qui fut 
usl'c'lldu Ù 1a cl'oix, llOllS I 
YClTOnS scs plai
s, 1l0US Yerl'Ons Ic
 Illarqups 
ur I 
ses Illains, 
Ul' Sf'S pi('ds, SHr son c'Ùté. U{'sil'oll
- 
ll
nl
. c\tre <.It' C'f'lIX cilIi .aInt's ,
(' 1.aIHf'ntp
'.onl et I 
FClllll'onf un d
 CPux qUI s
 I'C.Jollll'onf"? 
I nottS 
Be' ,'onions l )as IhHIS InJll
ntcl' aIol's en L
 'YOyallt, j 
.. I 
HOUS dp,'ous llouslaUlcntf'l' lnaint
llallt en pcnsallt 
Ù Lui. Prt"pal'ons-nons it l'(;J1COllfl'cr llotl'C niCll: I 
YCllOll
 en sa pl'é
en('(' nufn nt (Iut' JloU
 Ie pull- 
Yons. Essn yons dc nous Ünng illel' (IUC nOlls 
,'oyous sa croix et fJu'U yest attaché: approehons- I 
nOlls-en: pl'iollh-Le de nOllS l'eg'nl'df'l' COIllIllt' 11 a 
rcgardé Ic bon larron ef dison
-Llli : (\ 
cig'nl"lll', 


(1 .lpoC'., 1.7. 
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OllVCI}('Z-VOtlS tl
 BIoi quaud YOUS serpz flans 
,otl.c royaußU\ (I). )) ...\joutez ccci à la prière que 
,"OtiS fe1'ez, IlICS fl'i-res, PH (Iuitta nl r (\glisc. A près 
que j'aul'(1Î (1 011 Ilt" 1(1 h{\llédirtiou, ,"ous dircz 
f\1l YOU'.)-lnt.\lncs Ull(\ cou1'te prii'I'('. Eh bien! rc- 
pl'éscntcz-vollS JéSHS -( :hrist 
nl' la croix et dite
- 
1.11Ì conllHC Ie hon 1ar1'on : (( Seig'll
lH', sou\-enez- 
YOU:; dl\ Blui ([U(11111 \"ons '-\ert'z dalls yoh.p 
l'OyaU1l1e. )) C'cst-à-dil'c : (( 
onYellcz-vous de DIOi, 

t:'
@'IlPU r, d(1lls yotl'C 1Hiséricordc: HC vous sou- 
vrn(\z pa
 dc Inc
 ppché
, Illai
 de yotrc croix; 

Oln-CIlCZ-'.OUS dc vos proprcs 
oufrl'ances, 
unYe- 
IlPZ-VOU
 (lliP YOUS a v
z soutfcrt pour IllUi, pt'.chcur: 

()U\.Cllez-,-ous au d
rnier jour qUf' j'ai, durant 
lUll ,-ie, sCllti YOS souft'1'anccs, qne fai 
oufrcrt SUI' 
Ula croix it. ,"os cùtés. Souycuez-yous de 11101 alol'
, 
et faitcs-nloi 
oll\-enir dp YOU
 luaintt'nant. )) 


t I Ltl:.. '\ '\lll. d. 
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(( Qui flOU:, it rpssuscités 
it'PC Lui et lluUS it fait as- 
:-;eoir dans les cieu \ PH Jé.,us- 
Christ. )) 


,Ephes.. n. 6.) 


Si nous a yions suiyi depuis notre enfance les 
dircctions de la gràce de Dieu, nous cOlllpren- 
drions sallS raisonnclllcnts et sans (IU ïlnous soit 
bcsoin a"unc e
pé1'ience l)énibl
" qu
 lr ciel cst 
Ull but qui réclanlC notre plus F:ralld aBlour et nu
 
efforts les plus pcrsé,-érants. Telle est sans clonte 
la bénédiction qu'ont reçuc quelques-uns: heau- 
coup llU\lne l)eut-être, dans une ('C'rtaine nle- 
surc. Il y en a qui. conlIne 
anluel, hahitcut Ie 
tClllple de Dicu, saints ct purs depuis leur cn- I 
fance, et sont sa nctifìés par lc Saint-Esprit conlUlP 
Ie fut Jean-Daptiste, sinon, C0l1l111C lui, dès Ie 


(1) The Chill'clL a l/vme {VJ' lite Lonely. ,yol. IY. 
ermon 13.\ 
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sein de Icur IBi\re. dn ll10illS (lès Ia secondc nai
- 

ë1nce que leur donna Ie 
aint haptème. Et il y 
en a (]'autl'cs qui possèdcllt plus ou Illoins cc 
rTand don, chez lcsquels la lUHlii're (livine a et
 
pl'é-
cryée, quoique latente, chez lesquels elIe 
Il'a pas été éteintc on vaincne par Ie péché vo- 
loutail'e, Illèllle si elle n'a pas {\té di's Ie COIllIllencc- 
lllcnt dignenlcllt estimée et chérie. n yen a heau- 
coup, Y0udrions-nous cspérer, qui gardent leur 
rohc haptislllalf\ sans tache, nH
nle si Ie yent et la 
tenlp('.te de ce Illondc, si la poussièl'e de la pareshe 
ct dc I ïl)
ouciance Ia décolol'ent pour un tenIps, 
jusqu'à cc (lu'au jour lnarqué iis s'éveillellt de 
If'UI''' SOllgCS et. a yant qu ïl soit trop tard, con- 
:,aCI'ent !PUI'S co"'urs à Hieu. Tous ceux-là, quÏls 
aif'ut suiyi Dicu depuis lcur naissance, Jeur ell- 
fance, leur adol,,"'sC(\IlCe, leul' jeunesse ou leur 
ë:'ß'P dl10111IU(\, n "ont janulis épûusé ce moude; ils 
ne lui ont jaIllais donné leur cæur, ni youé obé.i,s- 

aIlC(\, (\t ils n"ont janiais usé f01lelncnt des cho- 
SCh scn
ihl(\
 et tel11Purelles. En con
équcnce ils 

ont c:t.pahl,
s, par la pui-:;sance de la gl'àce de 
I.it'u t('He ([u"(\lle It'ur a été transnlise sous la loi 
de I 'I
Yall,
 ilc, dC' cOlnprendre que la prolIlesse du 
ciel est la pl'onlc
se la plus 
Tande ct la pi us 
héllie qui pÙt t'tl'e dOllllée à rhonllnc. 
n"auh"('::; 
(' (li,tourncnt de Di(\u, tOlubent dans 
Ie' péché yolontairc, ct natUl'elleIllCnt perdent la 
lun1Ïèrc di,.iuc qui leur avait été donllée à l'ori- 

'ine : et 
ïl
 
uéri
sent, c"csf par unp discipline 
plus sé,-èrc" lIs 
Ollt ranlellés parcp qu ïls trouycnt 
([UP ce dont ils attelldaicllt du Lien ne leur ap- 
vortc que du dcsappointenient et de la suufrrance; 
lis apprenncnt à aÍIner Dieu et à estinlcr Ie ciel, 
non pal' la g'ràce dc leur LaptêIllc, Illais par 
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l'épreuye du ulondc; ils chcl'chcnt lf
 IIlOnde ct 
Ie Illonde les l'epUU

l
 vers Dieu. Le IHOIH]e est 
pour CllX, par la lllÏsél'icordieuse pro,'idence de 
Dieu, COIlUlle un instruIllent de sa gràce qui s' est 
tourllé du lual au hien, conllllC un second saCl'e- 
Inent qui rétablit ce qui avait été fait dans leur 
cnfance et défait ensuitc. lis sont conduits à dire 
avec saint Pierre: (( Seigneur, à qui irons-nous'? )) 
car ils ont essa yé du Illoude et Ie IlloIHle le8 tra- 
oJ 
hit: ils 8e sont cOllfiés à Iui, et iIles déc;oit : lIs se 
soul appuyés hur lui, et illes transperce : il
 unt 
I'cchercl.é son indul
ence et, cn retour, illes a 
hattus de Yel'

:es. 0 sort heureux de ceux. dont tous 
L; 
les erremeuts sont dirigés de te lIe sorte que ce 
flu'ils pel'dellt du don gratuit de Dieu, ils Ie rega- 
gncut par scs remèdes que Dieu leur fait acceptel" 
de force! 
:\lais presque to us les hOllnues, (IU ïls sOlent 
par lh poussés ou non à retoUl'ner à Dieu, 
euti- 
ront par leur expérience et cunfesseront bientõt 
que Ie 1l10IHIe ue 
uffit pas à leur Louheur: et en 
conséqucllce ils chcl'cheront les Illoyens de satis- 
faire c(
 Lesoiu de bonheur, tout pu ue Ie cher'- 
chant pas dans la religion. Sans yonloir accepter 
Ie renH
'de de Uil
U, ils ayouent qu 'un rC'ulède est 
néct\ssaire, ct ils ont recours à cc qu ïl
 croiellt 
pOll' oil' Cll ètre Ull. Quoique peut-êtl'e ils u"aÏIllellt 
})oint nieu et SOil ciel héni, ils trOl1yent pourtant 
(Iuïls Be peu,'ent pas s'accollulluder du IlIOIHlc 
ou lieI' elltièl'Plnent leur sort au sien, si fort 
qnïIs Ie désireut. Ceci 111e conduit au sujet que je 
nle propose de considérer, tel quc nutre texte Ie 
suggère, c "est-à-dire Ie Lesoin qu'a rhllIllanité 
.. de trouyer queIqne abrl, refuge, repos, foyer on 
sanctuaire coutre Ie Dlonde extél'ieur, et l"abri on 
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Ic' fo\t'r ("a("hi- qUl' I)ieu lui a I'é
el',.é daBs 1(' 
Chl'is't. 
Pal' 111 0 1H1p, .1PlltP1Hls tout CP Cillf' IIH'lllllle 
1'l'IH'Clldl'{' daIl
 se
 rapports a,-cc son pl'uchaill, 
que l'(' soit CIl puhlic uu cn pal,ticulicl': tout cc 
qui t?st nou Yf'a u, t"tranr'e, et sa ns a uc Ull rappol't 
, Hatul'cl a,('(' lui. Ll' n1ondf' l'xté...icur est à pre- 
1l1ii'('t' \"1If' tl'è
 atteayaut ,.t trc-s cxcitant pOlll' la 

'{'lll'l'alité des hOlllUH.'S. Les jeulles 
:cns dèsirf'llt 
I 
'U1l11l11l11t.'nlt'nt 
 clltI'('r, (,I'o
"ant (Ill\l ya rf'lllplil
 
toU::--I(,lll 
 désll'
 pt lcul'
 hesoins. Ils yculcnt cnll'cl' 
dans Ia "ie, ('OUlInc rOil dit. Leurs Ctpurs battcnt 
IOn
({llïIs alltieipent Ie tClllpS oÙ il
 scrunt If'l!l's 
ntaìh'cs clall
 un scns (IuclcoIHluc. ...\ Ia Inalsoll 
on Ù fécole. i]
 sout SOUS llll jou
, et ainsi ils en 
YÍC'l1nent à (lésircr COIl\U1C 1111 ë'rand hien la libC'I,té 
<1u Inonde l't I Ïndi'pcIHlancc (Iu'on 
" trouyc. Sui- 
yant leur ran,2:, iis ,-culent h'ou,-er une pl
c(', 
('11 It'Ct' d aus les atl'aires, dil'iger un COlllIlH'I'Cf', 
on 
e lancer dans Ics anluselllcnts et leR l'Ialsil'
 
ùe rc 111011cle: ou hien ils c
pèrent a,-cc artlt.'ul' 
quC'Jque ('arl'if
'l'f' on cluploi qui pxcite leur aIlI hi- 
tiou ct leur prOJllctte des distinctions. 
Et lorsque leur Rouhal! cst l'éalisé, toutcs ('ho- 
M'S yont pour un tf'111pS pcut-ètre sui\-ant leur 
dc"
il'. 11 \" a tant (Ie nonYCautl' et tant dïntérêt 
dans tout
 cc qui 
e p[l
SP au dchor
 qu'ils sc tJ'on- 
vcnt ('OU11l1(' dans UHf' é\uh'f' existeucc, et .rUnf' 
fa(:oIl Oll d"lllle autrc (( t'xl1Jtpnt en!pur .i('ulle

f' )). 
f[C'lIl'PUX CCllX qui IlC sc trouycut pas dans Ull de 
l"c:s cas: car il s \'11 troll ,-c hcaucoup clout 011 pput 
du:p cluïl
 Il"ont p[l
 de j(,lIll.'

c: (plÏ, snit Illau- 
\'alSC' santé. soit pau'Tcté, ::;oit durcté de ccux 
llui If's (lil'igent, soit tI'ist('ssC
 de falltillc, soit 
tnutp a utrc cau
e, :quoique ('taut dans Ie Inollcle 
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ont à peinc cunnu ses ðéductions, ou n'
 ont rieH 
yu qui pui
se les réjouir ou subjugucr leur inla- I 
ö'ination ou leur raisoll. La pl'oyidence de Dieu 
en a ainsi décidé pour eu"\: que, quelles que 
soiellt leurs éprcuvcs ou ll'lu'h tentations parti- 
('ulii'res, elles ne yienIlent pas des joie
 ou des 
occupations de cette vie. lJi'
 Ie conlnlencenlcnt, 
ils uç connaisscnt Ie 1l10JHle que COlllllle un 
dur luaìtrc, et iis He lui doivent ricn. )Iais quel 
(lue suil llutI'p lot, que nous ayons juui du Inon- 
de ou nOll, que nous n'ell ayoHs point pu la teu- I 
tation ou que nous rayons seHtie, ou que l"ayallt I 
sentie nous rayons '
aillcue, ou t{ue ce soit eUe I 
(lui nOllS ait '
aineus, tOllS les hOnlJllCS, re1igieux I 
ou non, trouvent au hout dp peu tIe tcnlps qne Ie 
1110lHIe Ile suffìt pas à leur honheuI', et ils cher- I 
chcnt ailleurs leur repose 
II en est sûreUlellt aiusi tout autour de nous; 
rhOIllllle ne trouye pas (lue Ie n10nde extérieur 
lui suffise ct il chel'che quelque refuge près de 
lui, plus intÏInc, plus secret, plu
 pur, plus cal- 
111e et stahle. Ceci est unc des principales raisons 
- d'ailleurs e
cellentc - pour lesquelles nOlll- 
hre d 110Illll1eS, et des Illcilleurs, regardent Ie 
Illariage COllllue la grande affaire de Ia yic. I 
lIs appellent cela s.établir, et ("est bien dit. 
L'esprit ne trouyc rien qui Ie satisfasse dans lc:, 
emplois et les all1Uhell1ellts de la vie, dans ses 
excitations, scs luites, ses allxiétés, ses efforts, ses 
visées et ses trionlphes. Qu 'un hOllnne gag-ne de I 
rargent, réussisse dans la vie, se pousse dans 1a I 
société, arrive au pouyoir, dans quelque sphère 
que ce soit, ceia ne lui suffit pas: il a besoin (fun 
foyer, d \Ul centre pour ses pcnsées et ses affec- 
tions, d
une delneure secrètc qui l'apaisc après 
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les tl'ouhh

 de cc lllondc, qui puis
c êtl'C bUn 

()llticn et SOH nppui eaché partout Olt il va, ct 
f[uïl puis::;e t'ardcr dans son cæur luèulC sïl n.cn 
I pl'OIlOllCe pas Ie nonl. Le IHOIHl(' pcut seduirc, peut 
J tCI'ritier, peut é
aL"er, pent a
servir, IHai
 il BC 
IH'ut pas inspirer l'écllclucnt de eonfiauee ct 
(fallloul'. 1111' y a pas de l'C'pos pour HOUS hot's d u 
cahne de Ia cunfiance et de raU'cction; et c'cst 
pourquoi, 
an
 parler de la l'eIi
'iou, tous les 
hOllllues eherchcnt, eOl111ne Ie seul hesoin (Ie leur 
naturc, à 
c fairc un foycr et sont Il1alhcureu
 
sïl
 n'cn ont pa
. Et ils téuloigncnt ainsi contre 
Ie 1l1olHle, tuut en étallt eUX-lllêules dcs enfants du 
11lOIHlc; ils ténloi
'ncnt eontrc lui tout autant que 
I le
 hunl1nc
 les plus saints ct lcs plus renlplis de 
rcuolleClllcnt, (Iui ront vaineu pal' la foi. 
f:'e
t ainsi que If' Christ nous troln
e, fatigués 
de C(\ I11ond(\ dans lcquel nous sonlnlCS obli
és dc 
dc yivre ct (ra
'Ïr, de !?:ré ou de force, COlUlue ses 
t\
claYes. II nOl
s trouye chcrchant un foycr et nons 
('n faisant un de nutrc nlicux, à l'aide 
le 1a créa- 
ture, puisquc c'est tout cc que nous pou,'uns 
faire. Le Blonde oÙ nous a,'ons nos devoirs c
t 
é1u
si d

olé quc Ie désert, aussi agité et sans rc- 
pos que rt )céan, aussi inconstant que Ie ycnt et 
l'ahnosphi'I'c. IIIl"a aUCUllC' COllsÌstaure, lllais i1 cst 
('UIlUlle unp uluhre on un fantùJne; qualld YOU
 Ie 
poursuÌ'.cz, quand you,:; essa
ez de Ie saisil', il 
,"ous échappe, on il c
t Jualycillant pi ,.ous fait 
BWl. Xu us a, OIls hl'
oin de quelque chose que Ie 
Jllonùe He peut donner, et cc dont nl)US ayons 
he
oin, c'cst Iíì ce quc l"EyangiIe nous donne. 
Je di
 f{U(
 Xutt'c-Scif.'neur Jésus-ChI'i
t, aprè
 
('t1'<.' l1101't sur la croi-x pour nos pt'chés et èh'p 
1 n () 11 t é au C i e I) n' a pas 1 a i s s é 1 e III 0 Il de tel (1 u "Il 
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fa trou,-é, Blais a Iais
é une hi\nédiction derl'ière- 
Lui. II a lnissé dans Ie 11lolHle ce qui n'y était 
pas ayaHt Lui, - un foyer se(,I'et, (lue Ia foi et 
l' anlour P">UYl"ut I'Ptr'OU'-Cl' partout, Cll dépit du 
JIlOIH.le ({ui nOllS cntoUl'e. Delnandl>z-yoUS ce que 
c'est'? Lc chapitre d'Oll notre texte est til'é Ie dé- 
c l'it. II plu'le d u (( fOlldcIueHt des .A pùt res et des. 
Proph
te"", Jésus-Christ en étant Lui-IuêIne Ia 
pierl.t' (rang-Ie )) ; du (( 1l1onUlnent bien con
truit )) 
ct (( qui deyicut nn TClnple saint dans Ie Sei- 

::neur )): d' (( nue habitation de Dieu par l'Es- 
pl'it )). C'est I'Eglisc de Dietl qui pst notre yraie 
dl'IIlCUre nlénagée par Dieu, sa propre cour cé- 
Ieste, oÙ II habite avcc les saints et les .Anges, 
oÙ II nous illtroduit par une nouyclle naissance 
ct oÙ HOUS oublioIlS Ie nlolH.le extél'ieur et toutes 
ses pelnes. 
Lcs Juifs avaient un refuge de ce genre dans 
leur Teniple 1l1atérie1, quoiqu'il fÙt é,.idenunent 
hien inférieur à celui que Ie Christ no us a donné. 
Trois fois par an, tous lcs hOllllues Illontaient de 
toutes parts à Jérusalclll pour 
7 p3raìtre dcvant 
Dieu 
 et queI({ues 
aintes personu('s pou'
aient 
nlêlne y denleurer. Tel fut Ie prophètc Séulluel 
dans son jeune àg"f', et l\unc la prophi>tcsse dans 
sa yieillc
sf': sans cOlnp1 er les pl'êtres f't Jes 
lé,.ites qui y étaient toujours par leur fonction. 
Le TeIllpie s'élevait Jnajcstueux ct beau sur Ie 
lllont Sion : il iuvitait radorateur, l'accueillait, Ie 
dél'ohait au lllonde e'\:térieur, à tautes ses nlÌsères 
ct scs épl'(,ln-cs, et l'aIIlellait Cll Ia présence 
iUlJllédiate de Dieu. II u'est donc pas luer,-eilleux 
que David en parle avec une si picuse affection, 
. et (juè1nd il en cst loin ayec tant de peine et de 
désir. (( COlubien aÏlnablcs sont YOS denleures )), 
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clit-il, (( Sci
1leuI' dcs 
\rnIées! )Jon <lule a une 

Taude 
uif d "cutrer dans la :\laisoll (Iu SCÜOICUl' : 

llon t'lCur ellna chair 
e l'(
jouissrnt dans Ie Dieu 
'\ ivant... Bénis son t ceux qui den1curent cn Yotl'
 
1
lais(Jn : ils YOUS loucront à jamais... Lll jOU1
 
,dans yutre delllCUl'(, en vaut un l11illier. J c préft'>- 
'l'erais ètrt"' cclui ({ui e
t rhargé dû la garde de
 
porlcs dans Ia lllai
oll dc luon nieu plutùt (lue 
Idr JenlclU'Cl' dans les tCllte
 de l'ÏInpiété. )) Et 
ieneorr. (( 
Iun Ùlue c
t altéI'éc de Dieu, oui, du 
lJicu yi,'aul : ((uand paraìtrai-je en la préscuce- 
: dc Dicu'? )) (( Uh! En"OYCZ-lì10i yotrc lUll1Ïère 
et 'otrc Yel'ité a1in (Iu'cÏles 1lIC conduisent et 
Illl"aulèllcllt sur ,'otl'C sainle collinc et daub ,'otre 
iUIaison. et (lue je pui
st' aller jUS(JLl.à rautel de 
I Jipu, d u IJicu (Ie IlIa joie et de InOll hunhcllI': et je 
I thantcl'ai YOS luuall
es sur Ia harpe, Ö Illon 
I lJieu. )) Et encul'C : (( Loucz tous Ie Seig'neur, YOUS, 

CI".it(\UI'
 du Seigneur; YOUS qui YOUS tPllez la 
unit dallb la Illaison du 
eigIleur, dan
 les par\-is 
d.. la JllaisOll dc llotl'C Dieu. EIevez YOS luaills dans 
lp 
alll:tuairp ct luucz le Seigneur. )) 
Tt,} {-taiL lc TCJuplc .1uif: Illtlis Cll dchùrs de 

('
 a utre
 (léfaut
, COllilla' d ....'h'c yisi}'lp et luaté- 
tiel. il ayait Ie défaut d.('.trc liIJlité à uue 
eule 
place. Ii HC pouvait ètre une dCBlcul'C POUI' Ie 
IHoude l'llticl', luêule pas pour une nation, Iuais 
SCU}('lllellt puur qucl([ut'
.ul1
 parnlÏ la' fuule. l\U 
('ollh'ail'c, Le T cllIplc clll'éticn est iIlyi
iblc et 
spil'ituc]. et peut Cll COHS('-<lucllce èh'p partout à 
la f()i
. (( L,e l'l)\ aUlllC de j)ieu )),dit 
uh'c-Sci
nellr 
CIl en parIant,' (( HC yieut pas de Inallièrr li' ètl'e 
!'
Illal'qllé: ('t ,.otiS He pOUl'rt'z dirc : il est ici ou 
II e
t lit .. tar d("'
 à pl'f-sellt Ie I'oyauIllf" de Bieu 
e
l au dpdaus de ,.OtlS. )) Et II <.lit cnCol'e à la 
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alnaritaine : (( Le tenlps est venu oÙ vous n'ado- 
rerez le Père ni sur eette Ulontague ni Ù. J érusa-I 
lent... te ton1p
 yi
n{lra ot il est yenn oÙ les vraÜ\ 
adorateurs adoreront Ie Père en esprit et en 
vérité : car Ie 1 )ère ehcrchc de tels adorateurs. 
Dieu est espl'it : et il faut que ccu'\: flui l'adorcut 
l'ador'('ut en esprit et en vérité (1). )) 
(( En esprit ct 
n vérité )>, car à Inoins d'être 
inyi
ible, sa présence ne pouyait être réellc. Crl 
qui cst visible n 'cst pas récl : ce qui est Illatériell 
e
t suj pt à la dissolution; ce flui e
t flaus Ie tCInps I 
c
t éphéu1ère; ee lilli c
t local n'e
t que partie!. 
Au contraire, Ie TCl11ple ehrétien est partont oÙ Sf I 
trouyent dcsehrétiens au nonl du ChrIst: il est aussi ! 
cOIuplètenlent en chaque cudroit (Iue s ïl n 'était ; 
nulle part ailleurs; et nous pouvons yentrcret nous 
joindr
 à ses saints habitants, à la fanlÏllc célestr 
de Dieu, aussi récileinent que l'adorateur juif 
entrait dans les parvis visihles du TCIllple. 
ous 
ne yoyons rien; Iuais e 'cst, je Ie répi
te. la condi- 
tion nécess:1ire pour qu ïl 
oit partont. II TIC serait 
pas partont 
i nous Ie yoyions quelque part. 
nous ne yoyons rien : Inais nons jouissons de tout. 
.A.illSi les IU-ol)hètes et lcs histoires ùe l'Anciell 
TestalJlent non
 Ie présentent. Isaïf' proph
tisc 
que (( 1:1 montag.ne sur la(jllellc sc hàtira la 
lai- 
son du SeÜnlcur sera fondée sur Ie haut des 
lllontagnes,'"" et ellc s' élèyera au-dessus dcs colli- 
nes, et tontes lc
 nations v aeeourront en foule )'. 
Le telnple e hr
tien fut" dé,.oilé aussi à J aeoh ct 
au seryiteur d'Elisée 
 à Jacob, lorsqnïl yit en 
song'c (( une éehelle dont Ie pied (-tait nppuyi' sur 
Ia terre et Ie h:1ut touchait au Ciel : (
t des anges 



.l) Lue. 
\IJ, 20. 
1 : Jfan. n'. 21-2L 
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Ie f)ieu 1l1ontaipnt et dcsecIHIaient Ie Ion
' de 
il'éthelh"' )) 
 et au ser,-iteur (rElis{'c I()l'sque'
( Ic 
'
ei!rncur oU\Tit lcs yeu"X t1u jcunl' homnlc... et 
1\ oici que la Jnontagïlc était rClnplic dc chcyau:\. 
',.t de chars de ff'u autour (l"Elist',c (1) )). 
I C"étaient des anticipatiun
 (Ip l:t' ({ui allait a,-oir 
ilit'u inccssallunent, lOl'sf{uc Ic CIll'ist ,"in t et 
In oll\Tit ]p l'oya lUlU.' dc Dicu Ù. to us les cruyants )) ; 
:c.t 
aint PaUlllOl1
 l"cxpIi({lIf' : (( \
oUS t\tes, cun)), 
!clit-ii , (( sur 1a IHonta
ïle- de 
ion ct dan;:, Ia cité 
I ' 
,eI u IJjeu \"i \-ant, Ia J ('l'USalClll célcstc, dans la 
ronlpa
ni("' illllO)nhrahh
 des 
\ng-e
, rasscJnhlép 
:.:':'llél'alp ct rEg-li
c'" dps preillicrs-nés qui ;:,c)nt 
illscrit
 dans Ie CieI, ct a\"ce Dietl notre J u
'e à. 
Itou
 ct les esprits des .i nstcs l'Clldus parfaits, et 
I.I<'.
U., Ie 'I':'diatcur de la Xouyclle Alliance, et Ie 
saug de l"aspersion. )) Tels sont les hahitant
 de 
lIotrt"' sitinte dPIIH'Ul'("': Dieu Iui-lll("I1H' : Ie Christ; 
.ra

cluhlt,c (Les Pl'cluiers-nés tels <-{UP les ...\pÙ- 
h'e
 
 l
s aug-es 
 et les esprits de:::>> justes. Puis- 
'Iu'il PH ('
t a insi, il n "est pas étonnant que Ip 
fe.xtl'"' pal'lt' de l" Eglisc COJUnlP ét ant Yl'ailnent 
1(' Cipl 
Ul' la terre, tli
allt que Uipu (( HOUS a 
,rt'

u
citi's aYce Ie Christ. f\t nou
 a éIp,-('s 
Il- 

C'IH]Jlc ct fait as;:,eoil' dans les delneul'c
 céle
tcs 
,ayee Ie Christ Jésus )). 
. Cc qu "était pOlll' Ie
 .J uifs Ie Tt'Hlplt' yisihlc, 14' 
I'O
 aUlllC du Ciel rc
t done JJien plus cncol'(\ 
I POUI' HOUS; il cst I'écllelncnt Ull L'pfuf)e ct Ull lieu 

C'Cl'ct conlln(' (.tilit Ie leur, pt il BOUS isolc d u 
, Blonde. l..oI'
(IuC' lc
 ho HUIlCS ;:,0 n t area hl(";:, par 
Idc's alL\it',t{.s, des soucis oU (Ies dé
:;(Ippnilltc- 
iIUCll(", (jut' font-il
 '! ILs ch.'l'ch(\ut un l'efug't"' dall
 


I) IsaÏt'. II. 2. Jt
r'.. l!.\lll. 12. 2 Rois, \'1,17. 
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leur fan1Ïllp; ils s 'PH tOUl'pnt des afl'.:'ctions de Ia 
vie d0J11cstifl'lP ct se font Ù CUX-lnÍ'lncs un l11und.. 
intél'icul' oÙ ils pui"scnt appuycr leurs ro"\urs. 
Tel était Ie (lon pré,.u paries prophètes èt clont' 
nons joui

()ns dans l'Eg1i
(1 chl'
ti(ìnnc. (( Proti._ 1 

'('z-n1oi )), prie 1(' Psn hnistp, (( contl'p ras
(ìlnhlée I 
des uléchants, et contre la llltlltitudp de CPux qUil l 
f>OlllIllt'Ucn t I Ïni(Iuité (I). )) Ell C01'(ì : (( Ga rd pz- 
luoi COJlllll(' Ia prullcll.:' dp l'{pil: rarhCZ-JllOi à 
l'olnhl'P tip vos ailes, cuntrf\ Jes ilnpics tfui nl'nc- I 

ahl(ìnt (l"afflictions (2). )) Et cncorc : (( Hcu1'eux l 
est celui (Iue vous ayez choisi ('t pris it votre ser-: 
yice! II hahitera dans YOS par,.is et nous sprons 
relHplis d('
 hipJ)s dc Yotr"e nlaisoll : ,otre T(ì)Ilpl(' 
.est 
aint ; il e
t a(hnil'ablp Ù en U
P dc la j usticr 
qui y ri."g'IlP. Exauccz-nou
, ô I }leu notl'C 
au- I 
ycur (3). )) Et Cllcorc : (( Je ll'ai dplnnudé fIU\uw l 
chosp au St'ig'IlPur, je la dCIlHlud("\l'ni sails ce
se: I 
-("cst d'hahitcl" (lans la Innison du Sei
'neur tOllS 
lcs j(Jur
 .Ie Illa vie, afin dp goÙter Ie
 dí"liccs du I 
Scigncur pt de considérer lcs L('autés de son! 
Telnpip , cnr n 1l1'a rnc!té dalls son Tnhprllacle: I 
ÆHl jour <.1.. raffliction 11111'a prot{o,
é dnns Ie s('tl'et 
d(\ 
On Tahernacle, et 1111l'a ,;tabli sur Ie roc (í). )) I 
Et cncol'P : (( Y oUS êtes un licu oÙ jc pourrai Hle 
cachpl': YOU
 llle préscl'yprez tIe toutp trihula- 
tion. )) Et enCOl'e : (( Qu'ellp e
t grnnd(-l, SeiE'npur, 
1"a hondance dcs dourcurs quP YOUS avpz réser- 
yée:, à CCllX qui ,-ous crais'nent !... \T OtiS les c(1che- 
1',)
 dans Ie sccret de yotre face, à l"ah1'i du trou- 
hIe des honllllcs. \T OtIS les protép:prcz dans yotre I 


(1) 1'8., LXIII, 3, 
(2) })s., '.n. 8, 9. 
(3) P....., LXIV, 5, 6. 
',4) 1's., XXVI, 4, 5, 6. 
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ra 1 H"l'naclp CUll h'
 lc
 Ia IlE'Uf1S qui J c:, att:H Iuen t : 
, <[UP lp 
ei
'Ilf'ul' soit hélli de ce q u' II a fait écIa- 
tCI'sa 1l1isl\rieol'dp snr Bloi I'll IlLP lllPttallt ell sÙ- 
ref(' l'OllllIlP dall
 tInc vii Ie fortifi{-'c (1). )) 
Et de IlH^'IlH> Ies prophètcs. Aillsi Ip prophètc 
Isaïe .lit : (( Il ,-icndl'é\ un telllp
 quP }p Hoi 
('t',zncra dan
 la ju
ti('(\ et quP IC's pl'iIl
cS COJl1- 
I Inalldt>l'ollt juslenlellt. I...C' l'oi !-'l'l'a COllllne un 
J'elufjP pOllr l11ettre à COlI vert du '-eut et tIne 
I.ptl'aih' contI'" la tPHlpt\tp. Il sel'a (.t' ([Ut> 
OJlt 
l('
 I'Uis
f'aux dans UIlC terre alU'réc. )) Et encore: 
(( Y Otis (\tes dt".PllU In forcc (lu pau'Tt>, la fol'CP 
I flu faihlt' dan
 son affliction: son rcfu:.!'c <:Ollh'p 
la tenlpèl('. 
"Il l'afl'aìchis:;rlllcnt conb
e In cha- 
)PUI.... pi 1a puissance dll 
('iF-ïleul' se rcpos(,l'(l 
sur l'Cltt> nl()llfa
'nl'. )) (( Sons (l\-ons nIl(' "ill.., 
fOl'tp. Le 
aU\.t>l
(I' cn s(,l'a llli-nu\nlP In J}llll'aillc'" 
..t It' }HHllp'.ür(l. Oll'TCZ-CIl les pnrtps et (IU 'un 
prnpl(
 ju
tp 
 enh't': nil peuplp ol)spr\ë:!tpul' dp 
la véritt',. . Ynu:, COIlSCl'vcrt'z dans UHf' paix pa1'- 
f'aile cel ui (I IIi a espéré en YOus: pa l'ce qu ït 
 
IBis en ,"ous 
a ('olltiallc{'. )\ Et (,llt'Ol'{' : (( Ln pai\. 
Sl'l'il l'ouy['ap'p de Ia justice pt }'f'tl'f1t de ('cUc 
justice Sel'a lp cahBe pt In trHJHluillité à jaluais. 
Et BIO]) pt'llplp hahitt>ra tlnllS ulle l11aisoll paisi- 
1.1p. (lans dc.:; df'nlf'UI'eS sÙl'CS ('t dans elf'S lieu'X 
plf'ins de repose LOl'S(IUïl 
T(
lern, la .
'rtqe tOII\- 
bpr;1 
nr Ia fort-t ('2). )) (te n('Hllhl'cn
 te
t('s flll 
XOU'.eall Tt'slaIHcllt 
'ncc(Jl'dt'Jlt a' cc eeu:\-ei. 
Tf'llc
 It.... paroles tip saint Pan 1 aux C()Io

it>n
 : 
H \PoÌl'f' yip pst Cftc/u:,' aYt
l'l(' Ch['ist Cll f)il'lll
J). )) 
Cc qui ,-ipllt frt'ah'c: dit, si pt
ll que Ct' 
oit 


l1 !I ð .. \.X\., 20-22. 
2 I I..<Ú I I \ '0.11. ns. \ X \'I. n. :0..11. 
:) ) (" "L. t UI. 
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lursqu"on Ie COnlpal'e à tout ee quP ron pourrait 
dire it ce sujct, peut suffirc à nons donneI' l'idée 
de ce grand privilèßõe dont nOllS pou,'ons jf.Juir si 
nOllS Ie l'ccherchons, (Iui est d 'haLitcr dans nne 
dClllcure céIestc au uâlieu de ce ululHle a
'ité. 
Lc 1l1011dc n "cst pas Ull rOlnpaöïlun puur l'hoIlLllH
, 
ct rhOHUllC a hesoin {rUn cOlnpa
'non. I(UI11111e 
ni f{'Bulle, personne HC peut rester scnl: nons 
sonlHles ainsi par nature: pt Ie IllolHle, au 
Iic'u dC' nUllS aider, nons est un ;Hhyersaire 
d{'clari'. Il ne fait qn "au
'nlcntcr 110h'C' hulitudc. 
Elic s"écriait : (( Je suis resté seul, et ils me 
l'ccherc hent pOlll' Ill"òter la yie. )) COllllnent Ie 
Dieu tout-puissant lni ri'pondit-II"? En lui disallt 
1l1iséricol'dieusclncnt qn"n s "était réscrvé à Lui- 
lllèlllC Sf'pt nlÎlliers dc yrais adorateurs. Tellc est 
Ia yérité hénie quïI nous apportc aussi. Xous 
pouyons ('.tre rcnlplis de pei
es: nous POUVOllS 
avoir des luttes cxtérieurcs ct des craintcs inti- 
IIlCS: nOllS pouvons êtrc exposés aux l'j
'lleUrS, 
aux Llàules ou au lnépris des hOll1mes; ils pen- 
vent nous fnir: ou, pour prendre les choses au 
luipux, nous pouvons ['tre (et nous Ic S01l1HICS 
cC'rtainell1('nt) fatigué
 de lïnutilité de cc lllonde, 
de sa froideur, dc sa Inalyeillance, de son éloi- 

'11Clllellt, de sa tristcssc. Sous désil'erions quelque 
chose de plus proche de HOUS. (Jucllp c'-)t notrc I'CS- 
source'! Elle II 'e
t pas dans Ic ]Jl'as de rhonulle, 
dan
 la chair et Ie 
ang, dans la yoix d"un anli 
on dans un visage qui no us soul'it : ellc est dans 
ceUe dCllleurc sainte 'rue Dietl IlOU
 a donnée en 
son Eglise, ccttp Citl' étC'rnell('} oÙ II a fixé 
a 
deulcure, cctte Illonta!2:np inyisiblc J"où les an
'cs 
nous regardent ayec'-' leurs ycux pénétralltsVet 
(rOÙ les voix des 1l10l'tS no us appellent : (( Celui 
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qui e
t en nons e
t plus grand que celui qui est 
en ce 1l10lldc. )) (( Si Oien est a\ycc nons, flui peut 
êtl'e COlltl'C nons'? )) 
nrand priyilègp, en vérité, si nous pouvons 
réaliscr sa 
'l'alldeur! L 'hoßlIne rcchpl'che la 
('['i'a turt"' lol'

uC Ie IHon(le l'acca])lp. Cherchons 
}.' Cl't'ah'ul' : (( <.:hcrchons Ie Seigneur el sa force, 
c hel'chollS à j alnais sa face )). Détournons-nous 
du InOI1<le, ca('hou
-nou5 en sa d(,IHeUl'C, abritolls- 
nuu
 contre la terre, et disparai

ons da lIS h
 
ro
 aunle :;pirituel de notre Dieu. C'est un grand 
bien fait (lui d{'pass(> 1<< pensée, flue (( de noli.'; 
allirr ainsi avec la création snpél.ieurc d(
 Dieu 
au lieu de nous Illêlel' à IÏnférieure )). Que pou- 
YnIlS-nOUS désirer elr plus que ceci, pour satis- 
faire nos bcsoins réels Oll le 
entilnent f1Uf
 
nOllS en avons? 4\vons-nous besoin d'aide ou dt"' 
l't"coufort '? Quelque ('hose appartcnant au lllonde 
pent-il dunner autant de force que Celui qui est 
préscllt dans Ie sanctuaire qu 11110us a acc(\rdé? 
_\ YOn
-llOUS hcsoin dïl11a
'es et dïdécs pour occu- 
per no
 esprits, cuß1ß1e des cOlnpagnons au
qneI
 
nous puissions penser, et avec qui nou
 pui
sions 
eOIUll)Ulliqucl' et fie faire qu'ull '! Quelle sociéti' 
peut ètre plu
 gloricus{'. plus sati
faisallt(\ que ccllc
 
({ue nons pou,.ons avoil' avec ces habitants de In 
(:ité de Dieu él
UIHél'és par saint Paul"? Quittcz dOlle 
('rUe 
cèTle terrestre, Ò {hHe vierge, :si attl'ayantp ct 
si séduisallte qu'clle soit; vi::,ez à nne récolnpensc 
plus élc\-ée, à nne société plus noble. Eutrez 
dans Ie tal)('rnacle d(
 Dietl : (( (juiconque de- 
1l1CUre :,ous la protcctioll du TI'ès-llaut, hahitera 
Ù roudJl'c d u Tout-Pui:;::;al1 t. Jl you::; protég'cra (Ie 

es ailc
 et \-OU
 Sf'rez en 
Ùreté 
ous 
e
 phnncs. 
\P tillS He sel'ez ctrl'a yl'e par aucune tel'l'cur pcn- 
it. 
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daul la n ui t Hi pa I' Ia f]l'c hp ([ ui ,.ole peu(la nl 
Ie JOUl" YO(lS eOllthattr'('z 1(' liou (.t la yipèl'e t 
,"ous foulerez aux pipds h
 liolll't"\é\U f\t It
 dl'a
.()n. )). 

atan pent deplo
'er toute 
a Illéchancl'tl', il pent 
YOUS affliger alllèrelllellt, il peut YOUS hlesser, il 
peut '"OUS stig-illatiser, il peut '"otis llllttiler, en 
ce qui rt'r;-arde It' ßlonde: Blais il ne peut pas 
YOUS toucher en tout ce qui re
:arde le
 choscs 

pirituclle
, il u'a (lucun pou,.oir sur YO us pOU1
 
,-ous faire toulLer dans Ie péché et 
ous Ia colèrc 
de Dien. U (hue yiel'g'p, flue ee 
oit ,otre suutien 
nux joUl'
 soulbres. 41uau(1 YOUS 
eI'ez la:,
e tiu 
B1Unde, à qui il'CZ-'.ous, sinoH à Cclui qui est 
l'Epoux céleste de to ute ånle fidi'le '? 
\halldon- 
nez-,-ous it Lui lihrenlent et 
ans artifice, (( II 
YOUS allu\nern it Ia !-'n UP d U fe
tin et il '-OtIS cou- 
'Tira de 
Oll (unour. 11 YoU
 fel'a ns::;eoir Ù son 
olllhre a,-ec f::ralldc joie et son fruit YOUS sera 
dou:\. au p:oÙt. )) \ ous u'a,-cz pas hpsoin de riell 
<It'sirer sur Ia terre ; y(Jus t'tes ('olld,lé(, et tlébor- 
dnnte de ])ieus: Inai
ons, lerre!-', frères, pal'cnts, 
fenuue, ellfants, 
()nt plus que cOlnpensés par 
(( Ie don spécinl de la foi, plus ag'l>{>ahlc à yotre 
esprit (L) )). (jnni(ruc
 YOUS soy
z aaus uu co"'p
 
de chair, un nlelnhr
 dp cc H1unde, YOUS n'a'
ez f{u'à 
,
ous n
'enouiller respectneusenlPnt dans 1a prièl'p, 
('t YOtlS t,tps aus
itòt daus la sociétt' des saints et des 
tlug-es. Uil ({UP '"OUS snyez, YoUS pouyez. par la 
Inisericortle jncolnprc:
hen
ible dc' I )ieu, p<u'yenie 
en un instant au CfPUl' de la sainte E
:dise inyisi- 
hIe de Dien, et rece,Toir secrt'-tcnlcnt'-' cette aitle- 
dout la seulC' pellsc-e est UtH' hénc"diction 
l
nsible. 
Etcs-, ous affligée '! YOU
 pou,Tez prier: êtes-yous 


,1) 
agesse. Ill, U. 
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ioyru
e '? ,-ou" POUy(
z chantcr Ics psaulucs ; êtcs- 
,ous e

euléc '! I(
 .i our YOllS sell} hl{\-t -il lourel i. 
viyl'c'? jetcz-,-ous à F'CIlOUX, et vos pensécs sont 
aussitùt soula
'ées par I ïdép et In réalité de vos 
;eolnpagnoHs in ,.isi),lcs. Etcs-,.ous teutée de 
'pi'cher? pen
ez a "cc persé,-él'auce f.Ì ccux qui 
. peuycnt ,-oil' vos actcs de la dClneul'e sPcl'ète de 
II ticu; avez-,-ous pPI'(lu des <unis'? l'éaliscz-Ic" 
l i )(\I' la fùi: f'lc:;-'-ous caloulIliée'? vous a'"cz lcs 
I uuall;':'cs òes ang'p
; l'teS-YOUS éprou,'éc'? YOUS 
I a '"('Z leul' S YUl pa th ic. 
(Juc tIc tcllcs l'CIlS(;CS, Inp5 frèl'es, pénètrent 
i l)['uf()udélllent c..1an
 YOS cæurs ('t Y pl'oduiscllt de 
hons fl'ui t 
 P Il sa in t cU, c t en ohéissallce pCl'sé,-é- 
I'ante. ()uel1e (}lI'ait {.té Yutre ,Tic pa
sée, que 
I,OUS ll.a
ez sui,"i (lJiell en soil héui) que la seule 
I hllUii'l'P s'aCl't'C de niru, un (lue ,'ous YOUS so
 CZ 
'fie
 au 1I1onde ('t f[uïl yons ait 1I1ill1(IUé, les Inisé- 
'l'ic()rdc
 de Dieu dans Ie f:lu'ist ,-ous sout oU'crtes 
I i..i ay('c 1I1ll' pleil1P ahontlancc. \
 cnez Ù Lui pour 
If's eht'rehcl': approehcz de Lui suiyant qu.11 
I YOu
 ra lllonh'é ct ,-ou!' te trou'TC1'CZ COllln1(' II 
ra dit :-;UL' la saiute ('ollin(' de Siun. ()up ,-os 
pée h('
 pa


s ne '-0US éeartcnt pas de Lui. {luels 
cIuïls soicut, il
 HC PCU'-CIÜ al'l'ètcr la 
ï'êlce qu 11 
a ('11 réSCITt' potU' tous ccux (Illi ,"iCnnC'Ht la Lui 
dl'IHandl'l'. 
i ,-()U
 L'aycz négligé daH
 l('
 années 
pa
séps, YOUS aurcz pcut-êtl'c à CIl sou!l'l'il': Inai
 
BP l'l'ai
ïlP
 pas, 11 ,-ou
 dOUIH'I'a ]a 8'l'êì('e ct In 
ftJl'cc' tip snpP(t!'teL'lc c.hêìtinlcnt quïllui plaira de 
'"OUS intli
'cr. (luc la pcnsée de sa j lIsle sé,-érit(, 
nt' ,-ous ticnll{"\ pa
 {'loigllés. 11 pent ,"ous l'('IHlI'C 
la 5oulrl'êlnCp I1lt'.1l1C agréable, BcstCl' loin d{\ Lui, 
: ("c' u"cst pas éehappPl' à son pou,.uÏ1', Illai
 
cul('- 
: Inent Ù SoB an10Ul'. n('n(Iez-you
 à Lui en foi ('t 
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sainte crainte. II est tout n1Îs(\ricordicux, quoi- 
que tout juste; et quoiq
.Il soit terrihle en 
r
 
jugements, 11 est cependant encore plus Dlcr-! 
veilleusenlcnt pitoyable et d'une tendre cOlnpas-' 
sion qui dépassc notre attente la plus hardie 
 ct l 
pour tous ceux qui Le cherchent hUIllblcn1ent, Il 
se (( souviendra dans sa colère de la miséricorde )). 
I 


. 
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(( II est sans lJt'Ruté ni érlat; 
nOllS L'a'ons Hi clll n'.nait 
rien qui attirHt Ips rrgarò
. )I 
llsAIB, LIII, 2.) 


(( I..a religion est Ull ennui )) : tel est Ie j u- 
E'cHlcnt conlluunélllcnt pOl'té, et luaintes fois ou- 
'l'rtenlcnt, sur la plus g'rande de
 ])éncdictiollS 
que 1(\ I )icu tout-puissant HOLIS ait accol'décs. Et 
(IUalld Dieu IlOUS donna ccttc bénédiction, II pl'édit 
('11 IIH".1l1C telllps <{uP tel sCl'ait lp jugeIIlent tIu 
1l1onde, Inênle lorsfIu. clIp 
e luanifestcl'ait cn la 
luiséricordieusc pCl'sonue de Cclui <-Iu'li cn\yoya 
pour nOlls la donner. (( II est sans hcauté ni 
clat, )) 
ait Ie pl'oI!h(;h
 pal'lallt dc .:\otl'c-Scig'neur ct Sau- 
,"pur, (( nuus L 'aYUllS YU et IIll'ayait ricn qui attiri.\t 
Ies l'e
'al'ds )). Dicu pI'édit quP sa religion serait 


1 Rt>li.?ioll a \\ euriuess to lite Satw'ftl J/n n. (Ill. vul. VII, 

l'I'mon 2. I 
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òésagréahl
 à rhOTIllllC et sans attl'a i t pour lui. 
Non pas que ccttc préòictioll cxcuSP Ilotre insen- 
sibilité; cette aversion que nous yoyons tout au- 
tour de nous pour la religion que Dipu lui-nlênle 
IIOUS a donnpc, pour toutes le
 partie8 de la l'eli- 
gion, doetl'ille
, pl'éceptes, g>oU\'erllenl
llt, t:nlte, 
influence 
ociale, - cette ayel'sion pour son nOln 
lllêlllC e
t claircUlellt une ill
ulte it Celui (lui nous 
a donné Cl1Ue religion. 
ans s'expli(lu
r sur la 
culpahilité que supposc cette attitude, notrp textc 
se horne à constater ce fait: et c 'cst ainsi que j e 
désire que YOllS la cOll
idériez, aycc antant de ré- 
vérpllce et de s{loricux que possihle. Laissallt de 
còté puur un instant la pensée d(' ril1
'ratitude et 
<Iu péché qu'iInpliquc ] Ïndifl'érence au christia- 
ois1ne, reg>ardons-Ia, autant que nous 1'osons, 
sÏIllpleUlellt conlIne un fait, suiyant fexclllple de 
notre texte, et fornlons un jU5'
Jllellt sur ses COll- 
spquences prohahles. Considél'uns Ie ca
 inlpar- 
tialenlent, ainsi qu 'un incrédule InèuIC pourrait Ie 
faire; COlllnle unc infortulle, 8i \'ou
 youlcz, ou 
nn accident étl'allge, on nne condit iOIl llécessail'flo 
dp notre nature ct, pour ail1
i dirp, COnllJle UIlP 
des 10i5 Ju nlond
 pré
ent. 
LaisseZ-JllOi done passer en re\'uc la yic hu- 
lnaillc Cll quelques-ulls de ses états ou de Spg 
conditions, afÌn dÏulprinler en YOUS 1(' fait dè 
cette divergence qui existp cntrp nons pt nutre 
Créateur: Lui ayant nne yolonté et nons une 
autre; Lui, décla

allt une chose Lonllc pour nOllS, 
pt nuns pensant que nons h'ou\-erOllS ailleuI"s 
Dotre bien. 
I. (( La religion cst un cnnui )); hélas, ain
i 
Eensent les enfallts Cux-Illênles, ayaHt de pouyoil' 
Dien exprÏIner leur pensée. Dc tC111pS à autre 
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I 
,an
 (Ioute, il y a dc
 exceptions: ct sÙrelllCllf 
Il'S 
llfallf
 
Ollt toujollrs plus ouvcrts aux ÏIllprcs- 
l
iOIl
 l'elið'i(>u:::;es pt aux yi
it('
 de la f.l'(lC(> que UP 
e sont Ie'" 
l'antlc
 pcr
onnc
. lIs ont Leaucoup lle 
,JOI1U(.S pellséc
 et de bons désil's, dont plus tard 
w. plupart ùes hOllllllCS sCluhlcllt iuC'apahles. Et 
poul'
ant. (IlIi peut doutp(O que, Inalgré la pré- 
i..rllC(' plus ill tiU1C de La gràce de I )ieu en ccux 
I {ui n .onl pas encore appl'is à Lui l'ési:::;tcr, la rcli- 
:2'ion He soit, dall
 l"ensen1hlp, une fatiglH
 puur le
 
,,'nfant
"? Considérez leurs alllUSC111cnts, leurs plai- 
...irs, ce <[U ïls espèrcllt, ce q u ïls ÌIllagillcnt, ce 
'Iuïls pl'ojpth\ut ct cc qu ïls I'êvcnt pour eu'X- 
!UH.\ules <[uand ils scront grands; ct d itcs queUe 
,place tient la l'cliFion dans leurs Cll.
ur
. OLsl"l',-ez 
l,.ui' nl(lu"(1i
e yolonté à accoI11plir leurs dey()ir
 
I'elip:icu:\., à dÏl'e l(\ul's prières ou it lire la llihle; 
,pt iu
.ez a101's. Uhser,'ez, quand ils F:randi
sent, 
lïnflu('llce (lUP Ia ppur d'ètl'c trouyés ridieules par 
Jeur
 (':Hnaradl'S a 
ur CtlX, j u
tju.à lc
 dl
toUl'ner 
(Ie parler de la religion ou de paraìtrc relig'ieux. 
Il cst ,-rai (Iue In pC'Ul' <.Iu l'idiculC' c.;;t a

('z natu- 
I'pllc. 
Iais pourquoi la L'cliffiol1 IH'o'.oqucrnit-èlh
 
I.. I'idicule"? f)u' 
 a-t-il (rab
urde à pense!" à 
Dien'? POUI'(l noi sCl'iolls-no lLS hon tpux d p 1..: atlo- 
1'(\1' '? ('pst ine:\. pliC(uahl(\, nlai
 c' c
t na lure!. A p- 
pelez ('('la COllllne ,-ous YOll(lrez,c.cst un fait Indé- 
niahlC', pt c'est sur (luoi jp y('U\" in
istcr, .1(' n'ou- 
blic pa
 h' (,:H>ach\1'l' proprc à l.e
pL'it <Ì{\S cn- 
rants: Ics ohjct
 
cnsihlcs les frappcllt d'ahol'd: 
il u'cst pas t'xh'aordillaire ({uïl
 soiCllt (ralH)l'(l 
pnrlins à lillliter ll'lll'S pcnscc
 an'X chuses 
ènsi- 
b.les. I )('ut-èh'e aussi uue pl'ofc
siolL de foi c\:.pli- 
('tft' t..t 1(' Inaiuti(,ll rt'>t1échi dps prinrip('s iOlpli- 
4Iu('nt-il
 UIlL' forl:c (
t une l"unstance de pCllsép 
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Dont ils sont encore incapahles. De plus, l'enfanc( 
est c(1pricipuse, ardpnte, legi're ; <.,11(> UP pput réf1é- 

hir profondéInent on longueuu'I1Ì sur anClIn sujet. 
Ponrtant tout ceci ne suffìt pas à rendre raisonl 
du fait en questiou, à exp1ifluer pourquoi ih 
éprouyent C('ftp r
pUöl1alH'p au sujct dp la religion I 
elle-lnèule. POlu'(!uoi scraiel1t-ils honteux de 1I1011- 
trer du respect à Ull Dieu inyisible ct tout-puis- 
sant, à rc-x.istence dnquel il
 He refusput pas elf' 

roire? Etpol
l'tantils se sent(>nt hOllteux. Sel'
i:nt-\ 
lIs honteux d eux-mèlnes, et nun d(' Ipur relIgIon,' 
sel
!ant 111lconséqucncc f[l(il y a lì pr
fesscr 
cl 
<Iu Ils He peuycnt pa
 pl
lncIuellt pt'ahquer'? Lei 
raffinenlcllt lle change pas yraÜnent l'aspect dp \ 
la question; car ("est sinlplt'n1cnt l'aycu qu'ils 
font de ne pas aÌJncr la religion autant qu'il
 
le deyraient. Kous selnblons poussés vcrR cettf" 
conclusion, quïl 
 a par nature quclque étrang'c 
discordancp entre cc qut' nons aÍlHons pt ce que 
Dieu aillIc. ,r oilà ce (lue nOUR renlarquons chez 
les enfants. , 
I 
II. (( La rcli
'ion est un ennui. )) J e ,.ais prcn- ; 
dre maintpuant Ie cas de jeunes gcns qui entl'ent I 
clans la yie. Ici je peu-x ell app('lt'f pPl1t-
tre à I 
quelqucs-uns rle ccux qui In 'écoutcnt en cc Ino- 
lllent. IIélas! 1l1e:3 fl"ères, H'CIl est-il pas ainsi'? La 
religion n' cst-elle pas associée dans Yo
 p
pl'its 
it la tristes
e, la ll1élaneuli(=> et la fati
'ue? Je ne 
vais pas lnaintenallt jusqu'Ù vons lc reprocher, 
quoique jc le pnisse hien; 51 je Ie faisais, peut- 
{-tre YOllS détourneriez-yous aussit()t, f't je d{>
irp , 
que YOUS considéricz la ('hose ayf'C ca In1(', ct que 
,yons soycz témoins que je relate les faits exacte- 
ule.IlL 11 en est ainsi; ,.ous ne POUYCZ Ie nier. 
Les ferUles luênles de (( rcli
'ion )), (( di"yotinn )), 
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(( piété )), (( conscipllce )), (( ul()rtifi('ation )) et au- 
trcs sClnblahles, YOUS parai,sent inexpI'Ìluah]p- 
IHcnt h'istes pt sonl1H'ps: ,'ous ne pOll\-t
J.: 
 troH- 
ypr à f(>dire : nUlis (\11 yérité. ,'OtiS Ie fCI.ipz si YOUS 
1(\ pouviez: et quanti les Blots 
Ollt e-xpliqués en 
J{'tail pt dpyieullent (les réaIités, alors, cpI'h's, 
,'ou
 h'ouvrz o('casion de cl.jtiqupr ct de hIihnrl'. 
.\u
si long'tenlps C}u'cllc HC sc préscnte à YOUS 
lIoe COlllll)(
 un lIlot Vitr.'up et ahstrait, ,"OUS }}P 
SOI1t;l'l pas à Hier Ies dfoils tlp Ia l'eli,!.âun, nlai
 
dans la réaliU', cOIllhien fastidicusc, fraide, sans 
intél'êt ct sallS charnlc cIle YOIlS apparaìt! COIn- 
hien sa ynix est SPYt\1'e l"unlhic'n son aspcl"t 1'c- 
pou
sant! .\ ,'cc qucllf' anÏInation, au contrail'e, 
YOUS enh'cz dans lcs occupations pUI'ClneBt tenl- 
porlollps t't l11ontlaincs! UUf' llc
 J.rj LIan tcs espp- 
l'ancc
 tlc joi{' et de honhcur passrnt dcvant yOS 
ycus ! COlllIlle YOUS ètes frappés et éhlouis à la 
"lH' <It' c(' qn 'on appp11p It.
 succè
 dt' CP Jll()nd
! 
ConnllP YOu
 ndlnil'pz It>s élé
>ances de I 'nrt. 
rpcIal de la fortune, ou la forcc de IÏntelli- 
g'Pllce! YOtlS proti tpz dl' tontes It's occasions pour 
"ous llli'>lcr au IHc,HelC, YOUS YOU
 I'CIlcontl'ez 
pt YOUS ('allsrz ayec des pcr
ouIH'
 de conditic)n
 
pt d p ca ITii'I'P" vari{ops. pt (Iui son t ('11 
a
.f>('
 d a n
 
les iUTlt,Illbri1 hIes occnpati()ll
 de la yi
 l1p chaqu(' 
jour. Y OilS (,tp:; rCIllplis de llou,-ellcs: YOllS sa,-cz 
(' co q n (' t (' I 0 II t (' I (' s t f' n h' i1 i 11 d (' fa i l' (' e t c (\ q 11 i I u i 
('
t arl'i,'{': t',' ({IIi s.('
t pa-.;sé, ce t[ui i1 11lanqUt; se 
passel', CC ([lIi pOllrI'ilit se passpl'. \. OU
 t'te
 l'eUl- 
pli
 dïdéC'!4 .-ot dïlllpl'e
siolls 
nr tout C(
 (Iui a1'- 
..Ì,'c antouI' de v()U
. 
Iais: pOllr Hilt' raison on 
une autrc, la I'('li
'ion ]l'a aucun(' part, aucullP 
influPIlCt' s('llsihlp 
nr ,"Oh'('.iH
:l'nlf'llt dpo., hOn1n1(!
 
('t des ch,)sl'
. Elle est t.'11 dchol'S de Yotre yoie. 
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r nus aYc
 YOs partie5 de plaisir; vous Y pl'encz 
part \
(Jlontiprs en toutf\ occa
ion; YOUR passez 
tic lon
>ucs hcurcs dans une société oÙ VOllS sayez 
(luïl 
st tout à fait ÏlllPossihlc de lllciltionnel' 
]lH:-nH"
 Ie nOJJ) de In religion. V otre ('(eur se 
trou\'"e dans des nlÌlicux ct des endroits OÙ la 
conversation sur tIes sujcts séricux cst fOl'll1clle- 
Illcnt illterditc paries l'èg1cs dc la hicnséance 
1l1oll(lainc. .le Be dis pas (lue nous dC\TiollS ùis- 
conrir sur des suiets I'l'ligicux partout oÙ nous 
allùlls; jc ne (lis pas qUi' nOllS dpyrions faire Ull 
ctl'OI-t pour cn discourir à tout Illonlcllt, ou 
(llle nous ùcvrioBs éviter les réuniolls de 80- 
('iété oil OIl ne parle pas de rclig'ioll; luais 
ole dis que lOl'squ(1 des hOl1llnes trouvent 
lcur plaisir ct leur satisfaction à rester dans une 
société flui proscrit la l'eliF-'Ïoll, ct qualld, de parti 
pris et d 'hnbitlHle, ils pl'éfl
l'pnt ces aU1USClllcnts 
qui n "unt n{
ce
sairCn1Pllt ricn à faire avec la reli- 
p.'ion, dc teis hOl1nllCS ne peuycnt pa
 reg-ardcr 
la reli
>ion COllUlle ] )icu la voit. Et voici Ie point 
esscnticl : c 'est que l(>s sentÍInents de nos cæur
 
au sujet de Ia l'clig'Îou sont difr{
l'pnts dujug'en1cnt 
déclarl
 de IJipu: c 'est quP nous aYOIlS une aver- 
sion llaturellc pour ce (rU "II a dit être notre prin- 
cipal bicll. 
III. Pa

ons ulaillt(
nallt aux occupations plus 
actiycs d(
 la vie. Là aussi, Ia religion cst ouycrte- 
lllcnt considéréc COlUllle 
nnuyeusc, elle n'y a 
pa
 sa place. Lc soin dcs afl'aires 111ondaines, 
les sp{>culations COllllllprcialcs, les espérallces all1- 
]JÌtieu
es, la l.Jour
uitl> du savoir, les Ó\-éllements 
puhlics du jour, tout cela trou\-e dircctclllcnt Ie 
chcnlÎn elu ccrUI'; cela nons excite ct influcnce. 11 
cst superflu de ehC'l'cher Ù prouv('l' ce pouvoir 
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illll(
 (IU 'ont 
ur BOBS l('s cho::,es telnporelles et 

eIlsihles puur nons fairc penser et a
'Îr. Lp nOlll 
(le la }'(-'lig'iou, d'i1utI'c part, pst faiblp tìt ÏIHpuis- 

ant : il HC contitìnt aucun ('harnlC pour exciter 
Ics selltinleHt
 ùe rhOllllHC, pour faire battt'c 
(ran
i{,tf, lp co'nr, ct pour pl'()dllil'(
 l'actiyité et 
Ia pCI'séYérance. La raison n'en e
t pa
 seulelnent 
que le
 hOIlllUCS IualHllleut de loisirs et sont Cll- 
tt'aìnl'S dans un elésolant en
'l'cna
.e (.facti,-ité 
, L 
par leul'
 flf'Yoirs ('n,'ers Cell'\: ({ui (lépendent d'cux. 
Ils ont leurs saisons de rcpos, ils s(' <.létournent 
pour un teHlps de leurs oecupations ordillair(:'s: 
C t pourtant Ia religion. ne les attire pa
, ils n'y 
tl'ouyent ni réconfort ni satisfaction. S'il
 ::,c pcr- 
JllCttCllt pour un tenlps d'c'.tI'P oisifs, ils chCI'('Ìlt'nt 
(Iuplque chuse puur OcclIIJl.r ltìur e
 \ H'it: Ic 1l1alHjllt' 
JUt-HIC (rUn ohje1 lcs fait aBel' ici et à: et pourtant 
leurs d('Yoir
 euyel'
 Dieu, les (,sI)(
l'an("('s futures 
('n un autrp état, la réyi'latioll d.. la yoIonU' et 
de Ia l11iséricordc di,-iHP
, tf
lles (lue l"Ecl'itul'c 
It's contit'llt, l'allllOJ)(>P <I.. la Hl.dcIllptioll, Ic dOll 
(Ie r p p:élléri1tion, l('
 sdilltc't('
, lc
 SplClldtìUI'S d.'ln 
(It''yotiOll, la llo}Jlcssc C't la pcrfcction . {UC 1(' 
Chl'ist dé,"ploppe PH scs élus, BC sc présclltcut pas Ù 
Ipur c
pl'it l"Ollllll(
 dc
 su.iPt
 pl'OpJ'C"; à (li
sipl'r 
It'llI' fati
'uc. POlll'q uoi"? Parce (IUP la religion Ic:; 
r('lld uu"laucoliquC's, disPIlt-ils, et il
 yculcnt Sf' 
l'('po::,er. La r('li[.:'ioll ('...1 un tl'a'ltil: c'c,-;t Ulltì 
fati::uc, une pIns 
Tall(lf' fati
lh' quc de nr rieu 
fail'C cln tnut, (( fJue serf à lïnscu
é, .lit Salo- 
Ill0n, (fa "oil' dc's }'ich..",sf's dall
 la l11ain pour 
aehctcI' la 
a
'(';:,;:,r, pllis([ull B'Y a pas ('lPur'? (I))) 
TY. 'Iai
 ('pUP conh'a(lil'tioll natnrelle cnh'p 


t' J ' 1"0 ".. 
 \ II, Hi , 
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fhollune et son Cri
ah'lll' l'St 1l10J)tréc (rUIlP fat;ou 
p] us f.-a ppan te 
nc:ore par Ie.s ("ull fe
siolls d 11<)]n- 
nles IllolHlains elui ont donné <(uclques pensées. Ù 
ce 
ujet et ont re
:ardé la soriété a'"pc un csprit 
q tJ C It rue pt'll ph ilosop hit [ue: De it-Is hOHlInes ft'a Î- 
tt'nt les {'\:i!:ellt't.
 th- la l't'Ii!:Úon it, t:'e il.I'('
pe('t et 
Ht'
'li
'ellce,'-' HP lcs trouYa
t pas natul'elles. Ils 
di
'--ent : il est naturel nux hOlllJne
 d'aill1cr Ie 
11lOlltip pour lui-Jllt....llU., tr,....h.c absol'].i'
 parses 
ol"('upati()Il
. pt de IJll'ttt.P h'ur CO'tII' clans Ie 

lh.'eès tie IC'lll'IahC'llr, dan
 Ie l"nufort. It
 Iu\:p et 
l('
 plaisil'
 (Ie ccttc yic. Lllolllllle n
 sf'rait pas 
fbollUllC s ïl pnu ,-ait (....h.(.
 autl'PlllCld fait: il ne 

('I'a i t pas ce (1 (It' son Crt'a tt'li r youlait i',-itl t'111- 
)ut'nt fail'("\ dt' lni. Pa

on
 sur la l'épons
 l.,-i- 
(lcntc e[ut' rOll pouI>rait donncr Ù ccttC' oJ.jecticHl : 
il suftit à 111011 desscin <(u'pile soit COllllllunélllPnt 
allég-ui'c, PI. (Iu'ain
i pll(. l'eeolLlLaisse le fait flu 
dé
a('('()rd (ILli existt' entI.c It'" pxië'cIH'cs de La 
pal'ole dc Uipu et les illl"lillation
 t't eapa("itt"s Ila- 
tUl'cllcs de rhUllllue. En vérité, hcallcuup dC' ces 
11lalheurt'lL\. qui out l'puié la foi ehl'i.tiplllle, t l'aitcnt 
Ic pl'iIH'ipe l'l'lig'icu\: tuut Ù fait eOllllne Ull état 
a'espl'it pllrClllent e
l'entrirpll
 et ('uutre nature, 
COllllUC une condition paI'tieulii-re ('t ppr,-C'rse òes 
affections, à la([uèl1e la faiblcssp pC'ut l'i'dllire un 
hOlllllH'. (Iue ('('ttc faihlC'ssf' soit anu'nc"f' pae 
rall\..iétt\ par nil eha
n'ill aecnhlallL pal' Un('lna- 
ladic cOl'porelIc, par r('
eè
 dïlna
'ina tion ou 
tOllte autI.c cause 
 et eel i,tat sel"a tClllporaire on 
I)erillall
llt 
UiYaBt It's Cil'C()llstaIH'ps (Iui ront 
a lllcné" C' e
t Ull .-tat a U(lI1P 1 nous 
o nllll('
 t()U
 
cxpusés, COIlllHC à tout autt'c )llal Jnental, lllais 
qui f'st illdi
'nc d"ult hOlllBlf' pt eOlltl'ail'C' Ù llOtI.,
 
d i!:lli té (1' èt res ra isolllla hIes. lei encore il s uffit à 
.... 
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.lnh't' de
sein ([u'il soil ad n1Ïs par cc
 pc('
onnes 
(lIC l"alllUUl' lIe Ill. I'cli
'iuu cst coutrc natul'C et 
'Ill"olupatible a, ec l'ul'iö-illclle condition de uo
 
'''; l)l>i ts. 
La. lUl'.lllC I'Clllal'([UC pcut ètl'C faite Ù propo
 
It's idl'CS clui pré,-alcnt SCCl'i.t<.'Illcut (laJls de CCl'- 
,itill
 1l1ilicu\:, all tCJllpS pl'éscnt, sur Iïnadapta- 
)ilih" d u christ ia nis11le iL II n à
'c étlairé. J 1 , a 
,It)s hOIlll1H'S (Illi I'P
ë.l'dclll la l;arulc illSpil'écLdc 
I)ieu a\l'('" Ulle 
Ul'll) dÏllduh,:'ence, (:olnnlC ayant 
',u soil uti1ité ct ayanl sCl'yi C
l son tClllpS, cOlìllnc 
'l
allt, it tle
 {'P()(fUPS dï
'lloriulce, ('UBit.UU et 
idf)lllpt
 de farouc.hl's hal'),al'(As ([lIC rieu d 'autl'c 
'Il.aul'ait pu SOtllllcttrc: 11lais ces hOlllllles disent 
'1Ut', pal' 
a pl'l.tCllliou Illt'nlP (r("tl'(\ di,-iIH\ et iu- 
failliblc\, et pal' IïIlllllUhilit{, ([ui en J'ésulte, elle 
c 
t uu ()),stal'Ic au pl'ugTè
 de 1a racc hUlnaillc au 
d..lÙ d.lln ("t'rtain point et (loit tillalPlllCJlt dispa- 
l'aìll'e t!p,allt la In:IITh(\ tI(\ lïullnallité tlalls l
 
...a,"oir pt Ia yertu. En d'alltl'e
 terlue:;" Ia littéra- 
t U 1'(' d u j 0 Ul o f'
t fati
'uéc ùe la l'eIig'ioll l'é,-{' lt
('. 
Y. C('ci cnl"Ol"t.\ : Vuc la relip:iull 
oit cn cllc- 
Hlt"IHP uu cnllui, 011 l
 yoil Illf".lllC dans la con- 
duitt' dps :':"PIlS If'
 1l1('illeul'
, (Illi sont it tout 
IH'Cllc h'p I'l\(, 1l()1l1èll t ::'OllS I ïnn uencc de 
o II eS pri 1. 
I.a reli
'i()n ('abue ct pl'ati(Iue (\st si PllllllYt'U-';C ct 
...i pf'U l'11!..:'<<lFt'(lllf(., (Iue It's p('rS()nIH.")
 l'('Ii.
.::i('uses 

ont t()njour
 ('
puséc
 à Ia tcntatioll de t..:hel'chcr 
d{.s e\.eitallt
 d'llUC nalurc un d'unc autre, pOlll'Ia 
l'cH(lI,(, a
'l'l'a})lp. L:espl'it tI(, l'EYall,s'ilt' c::;t un es- 
IH'it dUll\: , Illllnhlt" paisihl(' et nludeste. II nc 
(Tie pas ni u'élè, c la ,'oi" dans 1c8 l'Ut'
, Ù llloin:; 
qlle son de ,-oi rile r 
 POllSS(', ct il Ie fa i t alul'
 
a.'cc' pC'illC. La pal'adc, la Pl'etl'ntiùn, Ia ('Olltl")ll- 
hOB lui l'l'PU
 nent. fJue ùoit-on CL011(, pl'n
cr 
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(le
 pcr
onncs qui sont toujours Ù la recherch{ 
de nouyeautés qui leur rendent la religion inté- 
ressante, qui selublcnt trouyer que l'activité chré-I 
ticllne ne saurait t'trc soutcnuc sans Ull esprit d( 
parti pen chl'l,ticn, on Hne conyprsation chré- 
ticnnc san
 une dispo
ition pcu chréticnnc it lei 
critique'? Ponrquoi ccci"? Poul'f[uoi l
 religion, 
prise en clle-u1êulC, cst-elle pour eux conllllC 
pour lcs aut res un ennui, ct requiert-f'llc <lllfìlf{lH I 
chos("\ (rétranger à S<1 proprp nature pour quïh 
Pllisscnt la goÙter? nest réellenlcnt un pnnu/ 
l>our l'honllne naturel dc scr,
ir Dieu hnnlble- 
B1Cilt et dans l'ohscurité; il est tl'ès lassant et 
très n1011otonc dp suryciller tous les jours e(' 
quc nons faisons ct pl'DSOnS, dc tlécouyrir nO
i 
<léfaillanccs secrètes, dc nous renonccr it nous- \ 
n}(
nlCS, de dé,-elopper en nous, par la ,g1>àce de 
1 )ieu, ces cùtés du caractèrc chr('tlpil dont nous 
50JlnneS dépour,-us: il cst lassant d. apprpntlrc la: 
Jllodestie, l'an1our de la luédiocl'ité. Ia disposi- ' 
tion à être peu considél'é, Ia répu
rnance à nous j 
j ustificl' ({uand no us S0111111e5 calo111uiés, ct la l 
}Jronlptitudf' à confe

cr nos torts; il est l
ssant
 
(rapprendrc Ù n 'ayoir aucun souci pour cc IllolHle, 
Ù ne ricn espércl
, à ne ricH craindrc de lni, n1ais 
Ù ('.tre rési
'Ilés et contents. 
J e pcux terrniller res renlarqnes en faisaut appel 
à In consciencc de tons ccux, quels qu ïls soient, 
qui ont jaIuais entrepris sérieuScBlent Ie trayail 
de la religion, quïls aient fait de grands on 
{lp faible
 progrès dans leur nohle t<iche, qu ïh 
soient des saints arriyés à la perfection ou quïls 
luttent encore péniblclllcnt contre Ie lllonde ct 
la chaÍI'. lIs ont touj ours confessé qucls grands 
efforts étaicnt nécessaires pour garder stricte- 
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Jllcnt Ies COllllnalldclllenh; dc [)i
u; Cll df
pit de 
lcur cOllnalssn nee de In yérit{
 et de leur foi, PH 
depit de rai(Ie ct des consolations qu ïls rc<:oi- 
vent d'Cll Laut, cOlubien fl'équenUllcnt lcs trahis- 
SPilt lcul'
 (,ll'Ul'
 COrl'Oll1puS! Leurs pl'i\
ilè
e
 
Int'nlCS lcur sont souycnt un fardeau: dc pricr 
1l1ènlC pour la gTttCC qui leur est g'arantie CIl Ie 
Christ lcul' 
st UIHA tàche fastidiense. lIs savellt 
lfUt
 Ie 
ervice dl\ Dicu est la parfaih. libcrté, et 
il
 sont cOll\-aincus à la fois !)ar lcur raison et 
par lcur propre c
 l )éricnce (lue c'cst lp Yl'ai bOll- 
heu!'. Pourtant i S DC cOllfessent pas nloill
 
l't'trangc répuf!;nance d{\ leur naturc à ailuer 
leur Créateur 
t 
on sel'\-i('c. Brcf, non srulclllcnt 
la Illa

l' de 111l1l1lanité, ll1ais nî(\lnc les sl'r\-itrurs 
('pl'ou\.és du Christ, téuloignent dc I.opposition 
flui cxiste cntre leur propl'c nature eties exigcnces 
de la reli,!:ion. 
V oici dOIl(' lc fait renlarquablc que jp IHe pro- 
posais de YOu
 déulontl'cr. Pouvon
-nous doutcr 
<<JUt' ia Yolont{
 de l' hOllune aill
 en SPIlS 
coutrail'c <1(' In yolonté dc lJiCll: que la façon 
(lollt la parole inspiréc j uge notrc vic pré- 
St'utp et notcp (lcstin{
e He nou
 satisfass(' pas 
('OllllllC cll{\ dpvrait It'\ fairc; que' Ie Christ soit Ù 
1I0S 
-cu\: sans g'I'àce ni bcauté, ct (lliC L:ayant 
\
U IlOU:-\ ne troln
ions ['leu ('[) Lui (Iui attire lcs 
r{'
:al'd
 '? Cc 8au\
cur saint, n1Ïspril.:ordicl1x et 
(lf
u\., rEtCI'IlCI, If' Fils uni(!uc de I )icu, lloh'p 
.\ llli 
t Biellfaitpur intini - Lui (lui laissa la g'loil'P 
(Ie SOil Pèrc èt BlOU1'ut POUI' nous, qui nous a pru- 
IIli
 Irs l'ichcsscs surahondantcs dc sa. grÙcc en 
('cHe vi(' pt ell l'autl'e, Il P:-\t UilC lUll1Ïère qui luit 
dans rohscul'ité, l't (( lcs t{
nèhres IH
 Lp coulpren- 
Hent pas )). (( La llllnièl'c est v('nnc dans Ie mOIHle 
J7 
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et Ies honlIues pl'{'f
rent le
 tént'hres à la lu- 
nlÏère.)) La nature de rholnnH' cst chair, et 
cc qui cst llé de la chair est chair et doit toujours 
rester tel. La chair ne peut jalHais discerner, ai- 
lHer, acc(ìpter les saintes doctrines tIe l'E\rangile. 
Ene s' occupera dp différcntes fa<:ons, elle prendra 
intérèt aux cho
es sensiblcs et tenlporelles, nH1Ïs 
elle ne peut janlais être relig'ieusc. Elle est en 
hostilité a,-ec Dieu. 
Et nons yoyons Tnaintenant ce qui doit (l
c()u- 
IeI' au

itùt ell' ce lIue nous ayons dit. 
i nos 
cæurs sont par nature attachés au Illondc pour 
lui-Iuênle et si Ie nlolH]e doit passer un jour, à 
quoi pourront-ils s'attacher, qu'cst-ce (lui pourra 
les rl'j ouir alor
? lJites-mui cc que sentira rDnle, 
lorsque dépouilléc de rappareil actuel que Ie 
IHonde lui donne, elle se tiendra nue et trPIll- 
Llante deyant la pure) traIHluillc pt séyère IUêl- 
j esté du Sei
.n(ìur Ron Dieu, son Cri-ateul' et 
au- 
yeur t1'(-5 mi
éricordipux ct púurtant méprisé '! 
{Jueis seront les plaisirs de rÙDle dans une autre 
YÎc? Pcuyent-ils être les 11lênleS qu'ici-bas '? lIs 
ne Ie peUYCllt pas, fEcriture nous dit (In ïls ne 
Ie peu
fent pas: Ie monde pa
sf' : que restera-t-il 
à ailner, de quoi pourra-t-on jouir dUI"ant uue 
longue éternité'? Quelle éternité sOlnbre, désolpc 
et n1Îsérable cc sera! 
II est done suffisanlment clair, quoi(lue rEcri- 
ture ne dise pas un Inot à ee sujet, que si nous 
voulons {>tre henreux dans Ie Iuonde à venir, nons I 
deyons nous faire de nouveaux cæurs et conl- 
meneer à aÎIller les choses que nous n 'ainlons 
pas naturellenlent. 
\ prendre la question (rUn 
point de vue pratique, eUe se réduit à ccci : nouS 
deyons changer, car nous ne pou vons pas atten- 
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, dl'P du systènlc (Ie l'uni\'crs f{uïl sc nlodifìf' pour 
nous 
 Ics hahitants du ciel, les innolllhrahles 
(Teation
 d '...\ 1l!!f'S , . Aa 
doricuse conl l )a
:nie dcs 
v G , 
A pùtres, l'heu1'euse 
ociélé ùes Pl'ophètcs, la 
,noble al'lllée des )la1't, r
, Ia saintp Eg-li
p uni- 
I Y(,I'
ellp, la volonté ef ies att1'ihut""\ dc riicu, tout 
t.....t fixé. Xous devons allcr les 1'cjoilldre. Suiyant 
: ll'
 pl'oprcs ferulcs iIlipél'atifs dc 11ot1'P Sauyeur: 
I (( En vériti', cn yérité, à Inoins ({u'un h0I11111C ne 
I nai:,:,c de' HnUYCaU, illlC peut pas ,.oir lc royaul11e 
I "lc Dieu (I).)) Xoh'e sÌInplc illtél'(
t nous COI}}- 
InalHle dp tOUI'n
r nus pells{'cs ,.crs lc I1l0
 en dc 
I changcr nos C(Purs, lut'uie eu dphol'::; de la ([ue
- 
tion de notre dcvoir en ycrs Dieu ct Ie Christ 
notrp Sauycur et HédenlptenL'. 
(( II cst sans beauté ni écla t 
 nuus L' aYOHS YU 
pt II H 'a ,.ait ricH ({ui attiràt Ic,", rCö'ar(ls. )) Cp Ill' 
Lui cst pas un préjlldicp ({UP lluU
 ne L' aÏ1nioH" 
pa:-t, c'en ('
t un puur nous. n cst héni, quoÏ<Iu'il 
(l(h.ieIlIle de nous. 11 n'cst pas IllOiHS héni parce 
([lIP HOU
 SOlllHIPS loin (It' Lui. C'e
t Ìluu
 qui ne 
SOlllnll'
 pa
 hi'nis à Bloins dc nou
 approcher dc 
Lui, à Jlloins d"êtrc COJllIllC Lui, Ù 11lOillS tIe L.ai- 
HIt'r. 
Ialht'ur à nous, 
i, au jour oÙ 11 yi('ndra 
du ricl, nOllS nt' Yu,.ons ricH dl' dé
irahle ou d'ai- 
Illahle en ses hlcssui'es, Hlais ::;i, au cOIltl'ail'c, nOHS 
IIOUS SOllllues fait Ù IlOUS-Ill('\Ules unt' hi'a ti tlI( I.. 
itléalc, difl'i'l'cntc de celIe qu'll non:; l'i',-élcra. 
'[alhcnI' à UOllS si nons ayon::; fait de rOl'gueil, 
l'i'g'OÏ:-\Ilie' ou l"e..;prit chal'licl, notI'P id('al de per- 
f(\('tion ct d(.. yél'it{.. 
 si nos' C'ux 
ont deYellU
 
tI'ouhles et nos cæurs illscnsil;les Ù ré
'ard de la 
yraiC' huuièl'c de::; hOllUllCS et la 
:
:loil'l' (lu Pl're 


(t .1E.\
. 111, 3. 
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i.tcrllcl. Pnisse-t-Il Lui-nl(\lllC nons sauyer dp
 fan- 
tÒnles qui nons leurrent, ct nous aider à aLall- 
donner ce nlonde afin que nons puissions 
'agner 
Ie nlO}Hle à ycnir, ct nons réjouir en Cclui qui 
n'avait aucunp dClllcure à Lui, ancnne place oÙ 
rcpo
cr 
a tête, qui fut pauyre et hunlhle, dédai- 
:2'né et rejeté, tOl'turé ct nlis à nlort. 
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(En la fêl(' de saint Luc, ét'angéli."te.) 


(( .rai rél'andu la Sagt'ssf' 
dans Ie ('(Cur de tOllS ceu x 
qui sont habiles. )) 
(EJ.'ode. X

I, 6. 


Saint Luc différait dcs aut res é,.au
'élistes et des 
'-- 
disci.lJles scs cOlnpagnolls, en ce (!uïl ayait re<;u 
Ip:; ayantagcs (It.. cc qU'oll appelle une {'dueation 
li}.érale. 11 rcsscluhIait par lit à :;ainl Paul, qui 
sClllhie a ,'oil' possédt\ a yec lcs lllêulCS talents, 
encorc 1 }IUS Jc 
eienl:e. Ùn Ie dit natif d'.Antioehe, 
yillc cé èhre parle::, habitudes raffinéc, et resprit 
cultiyé de sc'" habitants 
 et il cxel'<;ait la profes- 
sion de IIlPdcein on de chirul'B'ien, Cl' <{ui sufHt à 
pl'Ou'"cr quïl ayait lIIle éducation 
upéL'ieur{\ it la 


f{' The n011!'}p}' uf .kcomplisll1Ht>nls. fId. Vol. II. St>rmon :W.) 
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généralité des honunes. Cela cst confirlné par Ie 
caractère de scs écrits, ([ui sont supérieul's ])ar I 
leur cOlupositioll it Il Ïlnporte quelle partie <iu 
Nouveau Testanlcnt, sauf it fjuelque:,-ulles des 
Epìtres de 
aint Paul. ' 
II 
 a des gens qui doutent que les (( talents )), 
en luatil'l'e (Ie littérature ou de beaux-arts, PUiSSCllt 
s'accorllt'r avec un sérieux a'csprit pl'ofond et pra- 
tique. Il
 pensent qUt" Ie fait tit' l'ultiver ces I I 
talent
 est une preuve de légèl
eté d'esprit, ou 
tout au 1l10illS occupe un temps qui pourr ait être 
Inieu
 enlployé. Et j'avoue qu'à pren1Ïère ,.ue 
leur opinion seulblc pouvoir fort hien se (léfen- 
cIre. Et pourtant, saint Luc et saint I )aul avaient I 
des talents, et prenaient évidenunent plaisir en i 
leurs talents. 
.J e ne parle pas de la scicnce IHunaine ; celle-là 
aussi, beaucoup la croient incolllpatiLle avec une 
foi sÏIllple et illtègre. lIs supposcnt que l'instruc- 
tion doit rendre rhOnlllle orgueilleux. C'cst sÙre-! 
Incnt une grande erreur; lllais je ne parle pas de 
cela; je parle d'un an10ur exagéré des talents) 
des études et des arts libéraux, tels que la poé-I 
sie, la littérature, la peinture, Ia lllusique, etc., I 
que rOll consi(lère non pas conllne rendant I 
}'h?1l11l1e org ueilleux, luais COlllllle Ie rendant 
vazll. 
Jusqu'oÙ cette opinion est yraie, et jusqu ou 
elle ne rest pas, jc vais Ie dire lnailltenant, en 
m'appuyant sur ce fait COllnu que saint tue était I 
un écrivain raffiné et cependant un évangéliste. 
Que les talents dont je parle aient une 
tendance à nous rendre vains et cfféminés, 
et qu'ils doi,-ent en eOllséquC'ncc êtrc regardés 
avec suspicion par chacun de nous en ce qui Ie I 
I 
I 
I 
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touche personnellelllcnt, je suis pl'êt à radluettl'c 
et j.. rc\:pli<luer ai bicntôt. .r<<-Hhnets flu' en fait, 
Ie raffinclllcnt et la YOlllpté, rélégance ct la 
]}lolle
:;e ,'on t de pair. .\ 11 tioche, la plus polie 
des ,-illes de f.Asic, en était la plus yoluptueuse. 
l\[ais rahus de
 hunncs ChOM'S n'e
t pas un argu- 
Iucnt contre ces nÜ;nlCS chases; la culture intel- 
lectuelle peat ètre un don di,-in, (IUoiqu'on en 
ahusc. Tuus les duns dc Dieu 
ont pervcrtis par 
rholllnle : La santé, la force, la puissance Íntel- 
Icctuclle, sans être Illauvaises en eIIes-lnêules, 
sout toul'uées par It's péchcurs Yer
 des fins 
mauvaisc
; la connaissance des al'ts libéraux 
peut ùone ètre un don et un hien, elle peut être 
(lestinéc à (l
,-enir un instrlunent de la gloirc de 
Hieu, tout en étant capable Je rendre un grand 
nOlubre d 110nlnles indolents, yoluptueux et 
faihles d' espri t. 

Iais 1(' récit de la construction du Tabernacle 
dan:; I.. déscl't, d'ol1 notre texte est tiré, est dé- 
cisif. II cst trap long pour vous ('.tre lu, Inais qucl- 
ques versets vous cn rappclleront la nature: 
(( Yous parlercz à tons ceux qui sont sa
es de la. 
saö'es
e ùu ræur et que j'ai rPlllplis de resprit de 
prudence, atin qu ïb; fassent des yètements à 
.\aron, et qu 'étant ainsi consacré, il Ille ser,-c 
(laus son nlÏnistèrc. )) (( J' ai a\)pelé par son nOlll 
Be
eléel et je l'ai reInpli de 1 csprit de Dicu, de 
sage5
c, d'intclligcnce ct de 
cience pour toutcs 
sortes d'ouvragcs, pour Ïtn-entcl' tout ce que l'art 
peut fairc avec de 1'01', de l'argent, dp fairain, 
du ßlarhre, ùe:; pierre
 précieuses et tous lcs 
hoi
 dill'é,'ents. )) (( )[ettez à part chez YOUS lcs 
prpulÎces òe YO
 hiens pour les offrir au Seigneur. 
Y ous lui oll'rircz ùe bon cæur et avec une pleine 
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volonté 1'0", l'argent, l'airain, l'hyaeinthe, la 
ponrpre, l'écarlate teinte deux fois, Ie lin fin, des 
poils de chèvre, des peaux de n1outon teintes en 
rouge, des peau
 violettes, des bois de sétiIU, de 
I 'huile pour entreteuir les laIllpes et pour COlllpO- 
sel" des ong-uents et des parfullls d'exccllente 
odeur, des picrres d'onyx et des pierrcs précieu- 
ses pour orner réphod et }p rational. QUicoIl<lue 
parn1Ï vons cst hahile à tra vailler, qu ïl vienne 
pour faire ce que Ie Seigneur a COTInnandé (1). )) 
Conlment se pent-il que ce qui est en SOi-ulêlue 
(rUne nature si excellente, et je puis dire divine, 
soit si comnlunéulent perverti '? 
Je yais établir où est, suivant Bloi, Ie danger 
d.avoir des talents, en vue ùe réponclre à ceUe 
que
tion. 
Le dane-er d 'une éducation lihérale et cultivée 
'-... 
cOllsiste en ce qu 'elle sépare lc 
entÎInent de fac- 
tion; elle nous enseig'ne à penser, parler et sen- 
tiI' conIIne il faut, sans nous forcer à pratiquer ee 
(Iui est hien. .]e vais en prendre un exenlple, 
quoiqu ïl soit que lque peu fanlilier, dans I' efret quP 
produit SUl
 nous la lecture de cc qu'on appelle 
CODlnlUllélllcnt un rOluan ou une æU\Te d Ïluagi- 
nation. De tels ouvraö'es contienucut de hOlls 
sentinlents (je prends les Ineilleurs d'pntre eux) : 
des caraetères sont Illis en scène qui sout ver- 
tueux, nobles, patients dans la soufl'rance, et qui 
triomphent à la fin du malheur. On peut Illi'IllC 
supposer qne leIs de ces Ii'Tes souticulleot et 
confirUlent les principes de la religion, excitent 
et intéressent nos affections à ce qui est bon ct 
vrai. :\Iais tout ccla cst fiction; cela n' existe pas 


(i) E.rode. x:nJI1. 3. - "XXI 2, 5, - "XXY, 5, 10, 
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4'U deltol"
 d.un livre. Xous n'avons ricH à fail'c: 
HOllS liso(}
, nons somnles éUIUS, attelldl'is ou 
cxciti's, et c'c
t tout; la lecturc faitc, nons 
l'l'trouyuns notre calme, - ricu u'ell résultt'. 
- Ur, observcz rctfet de ccci: nicu nous a 
dOllné de sentir, afìn flue nous nous 1l1cttiollS Ù 
I :tß'ir pal- l\-ffet (Ie notre scntinH'nt; si done nou
 
pCl'II1cttons Ù nos sentimf'ut::; d' être cxcités sans 
({ue no us agi
siollS d'après eus, nous trouhloIlS 
I 1(' s
-stèIne liloral clui cst au dec.lans de nons, 
ainsi clue nons pourrions ca
ser une Iuoutre ou 
toute autL'e pièce de luéeanique, en jouant a'-cc 
les roua!.::es. 
ons affaiblissons ses ressorts ct il}, 
\.. 
crh
cnt de fonctionncr norlnaleulent. De lIlt-Ine. 
IOI'squP nons a'
ons pris rhabitude de nous alllll- 
St'l' av
c des ouvrag'cs d'Ünagination, nous filli
- 
hon
 par sentiI' rcxl'itatiun sans avoir la IllOindl'c 
pen')éc ni Ie nloiudre eli-sir d'agir en conséquence; 
(\t, pUisqll'il est très òifticile d'cntreprcndl'c (IUel- 
que devoir ."alls aucune fn1otioll (r 'est-å-(lire tlf' 
l'eutrepr'cndre sur dc sinlplcs IH'incipes de pur 
raisollllelncnt) une r:rayc question se pose: conl- 
IHcnt, apl-è::; ayoir détruit la relation f'uh'c Ie 
t"n- 
tilllcnt et l'action, arriverons-nous Ù a
'i[' IUl'
f{ne 
Ie
 ciL'constanccs no us en fpront un de,'oit' '? l}ar 
('xpnlple, nous avons lu C't relu cle
 li'Tes sur 
111érnïsrllP qui hl'a'
e Ie dangcr, ct nuns nons sun)- 
n
('s entlanuués à la penséc de 
(l no h It'

('. 

ous aYons senti cOlllhien il (\tait gralHI (Ie 
up- 
poder la douleur, tip se SOUlllcttre aux 111nni- 
liatiollS pIn!.--t que dc Lles::;er notrc conscience; 
ct tout ('cIa toujoUI'S quand nons H.a ,-iuns pas 
roccasion de lueth'c en pratique nos bons seuti- 
nlf'llt
. Supposons (Ine 1l0US soyons cutin 1l1i,-; it 
l'("'preu,-e, et quc nos s('ntilll(,llt
 soÌput pxciU's 
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COlllnle ils Ie furent souvcnt. à la pensée de résis- 
tel' vaillanllllpnt aux tcntations de la làchcté : fc- 
rons-nOLlS alors nutre de,.oir, nous rcnun<:an1\ 
comine des hOIluues? Bien plutùt nOllS parleron
 
probahlelllent très haut, et l)uis nous fuirons Ie 
danß'er. Pourquoi? - ou plutôt ùisons : ponr- 
quoi pas'! (Jlli nous retiendra tIe cédpr '! Nos hons 
scntÏIllents"? )Iais nons a,"ons lloJubre dc foi
 
bien senti ct Licn pensé, sans nous accoutu-i 
Iller à Lien a
'ir, et quoiqu'il' y ait eu dans nos, 
esprits une relation ori,
'inelle entre Ie sentÜucnt' 
et faction, il n'y t\n a plus mailltenant; les rcs- 
surts qui sont au de dans de nous, pourrait-on 
dire, sont relàchés et inlPuissants. 
Et cc que j'ai déulontré ici pour la force; 
d'ànl(
 cst vrai pour tous les devoirs. L'affinelnent 
que dunne la littérature est de penser, sentir, 
savoir et parler hien, lllais non d'agir bien; et 
ainsi tout en rcndant les manières aÏ1nables et la I 
conversation bienséantc et agréable, elle ne tend I 
aucunenlent à rendre vertueuses la conduite et 
la pratique dc l'homnle. 
Ohservez que j'ai SU I )POSé que les æuvres d'i-I 
lllagination dont je par e inculquent de bons SCll- I 
Inents ; quoiquc de tellcs (cnvrcs (les livres d'a- I 
musement, par exenlple) soient souvent vicieuses 
et inlmorales. :\Iais nlênle en les supposant toutes 
bien inspirées, elles sont, après tout, dangereuses 
en elies-lllêllles, - cela, dis-je, si no us laissons Ie 
raftìnement prendre la place d'une obéissance I 
toutc simple et intrépide. 
II s'ensuit que je suis très opposé à certains 
ronlans religieux que quelques personnes trou- 
yent si utiles : qu ïls fassent quelquefois du bien, 
j e suis loin de Ie nier ; Inais iis font plus de Inal 



LE )) \ \GEH DES T \LE\TS 


:!(.ï 


({Uf' d
 hien. Il
 font du 11lal dans l' f'n
(,IIlhl(' ; 
il
 pousscnt l'llonlIHc à cultivcr dcs afrections l'C- 
li
'icllses en dehors lrUllC pl'atiquc relirácusc. Et 
I jf' pourrais pal'ler ici dp tout Cp systèuu' religicu\. 
(app(\lé à tort ainsi) qui fait consister la fui 
chrétieunc !lOll dans la pratique siIllplc et hon- 
11êt(' tIp ce qui c
t hien, Illais (lalls lp luxt' du 

entiIncnt rcli
'ieux surcxcité, dans UIlP siulple 
Illédilation sur :\otre-Seig'ucur, oÌl 1'011 s'ar- 
I't^.te conllllC dans nne r(^.\rcrie sur ce f{U'1l a fait 
pour nou
; ral' une contcnìplation aussi illdo- 
lente HC sanctifiera pas plus un hOffilllC en fait 
(Illt\ dc lire un poèllle ou ò'écouter un chant on 
une p
ahnodic. 
n ell cst dc luêlllC pour les arts auxquels jc vicns 
de faire allu
ion: la poésie et la IllusifluC (l). 
lIs 
ont particulièrCIIlcnt aptes à nous rcn(lre 
efl'énlÏné
, si nOllS nc sonlnlCS pas sur nos gardcs, 
('ll ce qu ïls excitent des énlotions sans nous as- 

ur('l' une pratique cOl'respolldantc, ct détruisent 
ainsi la rclation entrc l
 scntinlput et raction; 
car ]êl}>pelle cfl'élllÏné celui (Iui n'a pas la force 
de fail'c ce quïl veut, - celui (Iui dit de helles 
choses tout en rcposant indolcllllllPnt sur 
a cou- 
che, COß1nlP si, en òépit d'unc vclléité ardentc, 
il ne pOln-ait pas se lever. · 
Et jp Jois noter ici autrc chose í'ncore, qui, 
dans les talents libéraux, nous rcnd u'op raffinés 
ct dégoÚft.'.s et fausSPlllcnt délicafs. Dans lcs livl'es 
un nOllS Inoutre tuujours 1(\ bel a
pect des chu- 
sps ; on nous pcint la vcrtu par/aile; on parle 


,( 1) XI'\\ lUan aimait ht'aucoup Ja musiqlH', snn "inIon It' sui \ it 
tI Oriel à Hirlllin
ham. Cp 
('rmon, COUlIlll' d.ailleurs presf[ue tOllS 
1,,:0' alltrt'S, l":oot l'l''\::unell ,rune conscirnce d('Ii(',ltp ju
qu .au 
cru- 
pule. 
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pen des fautes et pen Oll point de la coryée de 
r()hèis
an('e ordinaire {\t quoti(lieulIe, qui u'est 
ni puétique ni intércssante. Or, la yraip foi 
nous cnseignc à faire une nlultitude de 
choses dé sag-réahles pour Ie Christ, à sup- 
porter de petits ennuis tlne nous ne YOYOllS 
déerits en aucun livre. Dans h{\au("onp de liYl'es, 
la eonduitp du ehrétien apparaìt grande, élevéc, 
splendide ; si Lien que eelui qui ne connaît la 
yraie religion que par les livres et non par un 
effort rée1l)our être religieux, sera sÙren1ent of- 
fusqué par Ia relitáoll quand ilia rencuntrera, à 
cause de Ia dureté et de l'hunlilité de ses devoirs 
t't des lllisères inéyitables dans leur accoluplis- 
senlent. II est beau en peinture de layer les pieds 
des di
cipIes; Inais les sal)les òu désel't réel n'ont 
aueun éclat qui rOlnpense la natul'P seryil
 ll(' eef 
acte. 
Et il doit encore être ohservé ({ue ral't (Ie la 
cOlupositioll, qui est un grand talent, tend par 
lui-ulême à nous rcndrf
 artifieiel
 et 
ans ::,incé- 
rité. Car de yeiller toujours à la convenance et à 
la pro})l'iété de nos paroles est (on du uloillS l'is- 
(lue d ètre) une sorte de cOluédic; et sa ,-oil' Ct' 
qu'oll peut dire pour ct contre UHf' (Iueslion, r'est 
d{>jà pensc!' que- Ie oui ('t Ie non sc yalent. C' est 
pourquoi les h0l11nleS des tenlps passés, qui eul- 
tivaient les bclles-lettres, s' appelaiellt des (( 80- 
phistes )), e'est-à-dire elf'S hOl1UllCS (Jlli i'crivaient 
("li'ganln1ent ct parlaiput 
lo(lucmrnpnt 
ur n Ïnl- 
porte quel sujet, juste on faux. Saint Lue aurait 
pu être un sophiste s'illl'ayait pas été un chré- 
lien. 
Tels 
ont quelques-uns des dangers des talents 
lihéranx 
 ct ils nlcnacent plus on Hloins toutes 
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It'
 P('I"
c)nllt'
 insh'uitcs, et particulil'l'Clll('nt pal'n1Ï 
pllps, ces fClllIllCS qui sc ll'ouycnt n 'ayoir aurUlJ 
d(',-oil' illllllé(liat, <{ui sout au-dessus des ('01'- 
H't'S dt'}a ,-ic ol'dinai1'c, ct eXl'()
é('::, pnl' 1:\ Ù dcvcnil' 
délicatcs ct l'affiuécs, it aiUICl'le bien-t'trc ct Ic 
I Ie lu
('. it sc plair'.' Ù dcs occupatioub PUI'(,1l1(,llt 
i.I(>3'antc
, tandis qu"eHcs adlUil"f'llt potu'taut cC 
qui est rclj
'icux ct ycrtueux ct (,I'OiCllt possé(lel' 
l'éellclllcllt la naturc (fesprit (Iu'ellcs cstÏIllCllt. 
A, ant ees IH.'llSl'CS dcyant nous, il est n{'c('s
ail'(' 
I tir règard('r d(' nouvcau les cxcllll'lcs de I" EC1'i- 
tUl'C que j"ai cités Cll COlllUICIlt;allt, pour écal'lcl' 
la conclusioll (IUt' les talents sont po
iti, ('Blent 
dangcI'cux et indignes d'un chl'éticn. 
[ais saint 
I..uc. ct saint Paul nous l11ontl'ent que nous pou- 
,"OIlS t,tt'(' de f{\l'UICS tl'ayaillcul's au sf'ryirp du 
Scignl'ur ('t portcr notre rroix yirilclllcnt, tout CIl 
étant ol"nés dp toute la sciencc des E
'yptiens ; ou 
, plutùt, que lcs l'cssourecs de la Iittt'l'ahu'c ('t lcs 
a,!:!'réUlf'nts d \111 t'sp['it. culti vi, peuy('ut ètrl" 
UHP source de jouissallccs lé
'itinlcs pour 
lpur possess<,ul', et un llloyen de fail'c pt'n"'h'('[
 
la y('riti' ehez lL'
 auh"es ('I d(\ la leur r('ndr{
 
agréable, talldis que l'histoire du Tabernacle 
nous 11lOll tre (lu(' tous If's arts d' adrcssc ct I es 
tré
ors dt' ("t.' [nonde peuycnt .."trc consacrés à un 
usag"c relÜâcux , et être dcs ténloins du 1I1onde it 
..... ..... 
venIl' . 
.Ie conclu
 done, ënrec les réserycs suivantt's UÙ 
nl'ont IIlClll' lcs renlarqucs qui précèùcnt. En 
pl'cll1Ïcr lieu, llOUS dc\.ous éyiter de ùonner trop 
de tell1ps à de:; occupations futiles; cnsuite, nous 
HC dcyons janlais nous pcrlllcUl'C de lire dcs æu- 
vres dïulagination ou de poésie ou de nous inté- 
res
cr au
 heaux-arts pour leur 
cnl intél'(\t; 
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Hlais nous devons garller préscnt toujours à notre 
esprit que nOliS sonllllCS des chrétiens et des 
t'tres responsahles qui ont des priucipes fixés sur 
Ie bien et Ie Inal, !)ar lesquels toutes choses doi- 
vent être èprouvées, et (Iui ont des habitudes re- 
ligif:llSeS (lui doivcllt êtrc mûrics cn cux ct aux- 
quelles toutcs choses doiyent se sJlbordonner. 
Bien n'cst si COllllllun parnli les gcns culti,
és que 
rhabitudc de lire les livres si exc1usivenlent pour 
Ie seul fait (Ie les lire, qu'ils louent ou blÙment 
au hasa I'd les actio1ls ct les personues qui y sont I 
décrites, suivant leur inlagination, ct sans consi- 
dérer si elles sont récllclnellt honncs ou Inauvai- 
ses d'öprès lïdéal de la vérité Inorale. Je ne 
youdrais pas être austère; nlais quand cela est 
fait d'une fa<;on hahituelle, cela est SÙl'Cnlcnt 
dangercux. Tel est aussi l'abus òu talent poéti- 
que, ce don sacré. Bien n'cst plus commun que 
de tOluher dans rhahitude d'e"\:primer de heaux 
sentiInents, !)articulii>rcJllent en écrivant des 
let tres, cOßuu(' nnc (' hose entcndue au nne sorte 
d'élég'ante paradc. Bicn de plus COllunun, en 
chantant, que d'user de lllOts ayant une significa- 
tion légèl'c ou lllauvaise. Toutes ces chases nui- 
spot an séricux du caractère. C' est pour cette 
raison (en écartant lcs autres), que 1a profession 
des acteurs et aussi bien celle des orateurs, est 
dangereuse. lIs apprennent à dirc de bonnes 
chuses et à excitcr cn cux des sentiments véhé- 
nlcnts, pour rien du tout. 
Si nous agissons avec sérieux, nous ne laisse- 
rOllS ricn passer légèrcment qui puisse nous faire 
du bien, et nous n' oserons pas hadiner avec des 
suj ets aussi graves que la moralité au le devoir 
rcligieux. N ous nous appliquerons à nous-nlêmes 
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'tout ce que nous lirons, et cela presque sans in- 
tention, par la seule sincérité ct honnêteté de 
Hotrc désiI
 de l}laire à Di('u. Nous nons nléfie- 
I'ons de toutes ce
 honnes pensécs et ces bons 
,Jésirs, et nous nous abstiendrons òe tout cct éta- 
la
'e df' principcs, (jllÌ TIe lllènent pas à faction. 
Xous viserons à hien agil', ct par là à glorifier 
Inotre Pèl'c, et nous cxhorterons ct cOlltraindrons 
,les autl'es à I., fail'e aussi; nlélis quant à parler 
I !'ur des sujets dc llléditation rcligicuse, à cssa yer 

 òe IHOnh'cl' de la piété et d'exciter dcs scntÌIllents 
analogues CI.l un autre, fÙt-ce notrc plus iutin1e 
,an1Ì, loin de Ie faire, nous Ie considérerons 
conlnlC un piègc ct un Ilial. Et pourlant c' cst rc 
I quP heaucoup de pCI'sonncs reg-ardcnt COJnnle lc 
cùti. Ie plus éleyé de la religion, et c'est ce qu'el- 
les appellent une conversation spirituelle, 
la ])}'euyf' d'un esprit spirituel; {and is qu 'au 
contrairc, laissant de cõté rhypocrisie nais- 
sante et accidentelle et son ÏInnlodestie, j'ap- 
p(>lle tontc expression forulellc ct intentionnelle 
J'émotions rcligienscs, tout discours d(\ pa
sion 
étudié, dissipation; nne dissipation sCIuhlahle 
en sa nature à ce <Iu 'on appelle conl111unénu:nt 
ainsi, quoique diU'érente en son ()hjct : t:ar ("cst 
Ull écoulenlcnt et une perte de noh'c force reli- 
gieuse ct IlloraIe, Ull afl'aihlissCIllpnt 
'éuéral de 
no
 pouvoirs spirituels (conllllc je l'ai d('jà 1l10n- 
tré) ; et tout eela, pourquoi? - pour Ie plaisir 
d' une excitation iUlIui-diate. 
Qui pent ni(\r que ('(1 désordrc religi(\ux 
oit 
31lalog'ue à celui dp rhomnle scnsuel"? Bien plus, 
(11 1 'il soit exactcnient seulhlaLle aux désordrcs 

lol
t les religionisants en question se croicnt très 
cloJg'ués? Ces désol'dres du ulonde à la mode, 
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vcux-je dire, de ce Dlonde qui lit les rOlnans, fré 
qucnte les e't:positions puhliques, est à l'aflût de
 
nou'
cautés, recherche un orgueil de Inallièrcs e 
un maintien (( afl'ecté (I) )), et qui n' en a pa
 
Inoins tontes sortes de bonnes pensées et (réInO- 
tions vives prètes en ,toute occasion. De tou
 
ceux-Ià <{ui aLusent des convenallces et des élé- 
gances de la vérité Inorale jusqu"à en fairfl UTI 
III 0 yen d(\ jouissance raffinéc, que dirait un pro- 
phètf\ de Dieu? Ecoutez les paroles du saint Ezé- 
(>hiel, cct austère et rude hOllnne de Dieu, un, 
vrai 
aint au Illilieu d'un pcuple plein de COlll- 
plaisance pour lui-Inèulc ct de hautes l)rétcntions: 
(( Quant Ù "ous, fils de l'hollune, lcs enfants del 
votre peuplc qui parlcnt de YOUS Ie long des l 
Inurs et aux portes de If\ur nulÌson se disent l'un l 
à rautre : Allons entendre la parole qui sort dr 
la Louche <.Iu Seigneur. lIs vienncllt à YOUS comme 
un peuple qui s"assenlble en fouIe, et ils s'as- 
seyent devant YOUS conlllle étant 111011 peuple. Us 
écoutent vos l)aroles et iis n"cn font rien; parce 
qu"ils les changent en des cantiques qu'ils repas- 
sent dans leur bouche pendant que leur cæur suit I 
leur avarice. ,r ous êtes à leur égard conlnle un 
air de luusique qui se chante d'unc nlanière douce: 
et agréable. C' e.5t ainsi qu ïls entendent vos pa-' 
roles avec plaisir sans faire néanlnoins ce que 
,,"ous leur dites (2). )) 
Ou bien considérez les paroles de saint Paul, 
qui sont encore plus Ï1llpressionnantes, parce I 
qu'il fut lui-Inême un humme de savoir et de 
talents, et qu Oil prenait un plaisir légitinle a ux 
occupations où ils l' entraînaient. (( Annoncez la 
(i) ISAIF., It1, 16. 
,2) EZECHIEL. XX\I1I, 30-32. 
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parole. Insistez à temps, à contre-temps; repre 
I nez, suppliez, menacez avec une patience it toute 
éprcuve et tonte sorte d'instructions, car il vien- 
dl'a un temps OÙ les homnles ne supporteront 
plus la saine doctrine; mais a1'ant une vive dé- 
: mangeaison crentendre ce qui les flatte, ils s'en- 
vil'onneront de maîtres au gré de leurs désirs. Et 
ils fermeront l'oreille à la vérité et l'ouvriront aux 
I fables. )) (( \.,. eillez, demeurez fermes dans la foi, 
agissez conrageusenlent et fortifiez-vous (1). )) 


(t) II. TIll., IY,2-4. I, Cor., 
n, f3. 


IS 



L'ESPRIT DES PETJTS EN'FA
TS (1) 


(En la fête des saints InJlocents.) 


(( A moins que vous ne VOl1S 
con, ertissiez et np de, eniez 

emblahies à de petits eu-: 
rants, VOltS n'entrerez p
s I 
dans Ie ro
'aume du del.)) I 
l)hTTU" }"VIII, 3,) 


Plus no us yiyons longteulps dans Ie lnonde, 
plus nous nons i>loignons des sentÏInents et des 
souyenirs dp l'ellfance (et particuli
renlent 101's-, 
que nous n'avons pas d'enfants autour de nons)' 
et plus nous aYOllS de raisons de nous rappcler I 
Ie geste et la parole iIupressionllants de 
 otre- 

eigneur lorsqu'II appcIa un petit enfant aup1'ès 
de Lui et Ie n1Ït au ntilicu de ses disciples en 
disant : (( En yérité i e YOUS le dis, à nloin
 que 
vons ne yons conycrtissiez et ne deyeniez senl-I 
hlahles à de petits enfants, yO us n' entrerez pas 
dans Ie royalune du ciel. Celni donc qui s'abais- 


(1.) The Mind of Little Childl'en (frl. Yol. II, Sermon 6). 
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sera CuHIlllC 
p. pctit enfant, cclui-Ià seta Ie plus 
!rrand dans Ie l'oyaunle du ciel. )) 
v El afin tIe nou
 faire souv('ni1" du jugemcnt de 
notrr Sauveur, I'Eg-lise, COlllme une Inè1"e atten- 
tiyc, nou
 éloig'ne chaque année, en ce jour, de 
rag,itation et de la fièyre tIu Blonde. Elle 
c se1"t 
du mas
a('re des Innocents, l
elaté dans l'Evan- 

il(' de saint 
Iatthieu, pour nous Inettre devant 
I,..s yell:\. une vérité à laquelle sans cela nou.; 
I pcusprions pen; puur calmer nos désirs et nos cs- 
pérances de ce 1l1ontle, nos grandes pensées anl- 
bitieuses ou nos craintes anxicuses, nos jalousies 
ct nos houcis, pal" la peinture de Ia pureté, de la 
I paix et du contentenlcnt qui distinguent les petits 
t'nfants. 
Indépcndarl1ulent du hénéfice qui en résul- 
tel'a pour nous, il est sùrelnent juste et hienséallt 
de céléhrer ainsi la l1101''t d{'s saints Innocents; 
car c{' fut nIle Illort bénic. ../.\pprocher Ie Christ et 

outrrir pour Ie Christ est sùrclnent un privilège 
indicible; soufl'rir n Ïlllporte C0I111Uent, llH
nle 
sans ('11 avoir conscience. Lcs petits enfanls qu'Il 
pl'cnait daI1
 scs bras n'avaient pas conscience 
tic sa tendre bienveillancc; luais n 'était-ce pas 
un pri ,-ilèð'c d' ètre hénis par Lui? Ce 11laSSacre 
a,.ait sÙrCluent la nature d'un sacrement ; c'était 
un gage de raulour du Fils de Dietl envcrs ccux 
qui y furput cOJllpris. Tous ccux qui I..:appro- 
chèrcnt soufl'l>irent plus ou tnoins de I..:appro- 
cher, COIlllllC si la peine ou Ie tourment teulpO- 
l'
l 
ol'taicnt de Lui COIlllllC quelque précieuse 
. ,"crtu pour It' hien de leur
 .\mes - et CC.S enfant
 
étaicllt tIu nonlbre. Sa 
cule présence étail vl'ai- 
Illcnt un sacrcUlent; chacun de ses 1l1ouvcßlents, 
de scs rcg'ard
, chacune de scs parole
 appor- 
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fait sa grilce à ceux qui youlaient 1a recevoir; et 
cela hien plus encore pour ceux qui vivai{,llt en 
sa compagnie. Et c'est pourquoi, dans les anciens 
temps, ces Dlorts cruelle
, ces Dlartyrcs étaient 
considérés COlllDle une sorte de baptênle, un bap- 
t("'me de sang, ayant en lui nne yertu sacralnentelle 
qui relllp1a<:ait les fonts de régénératioll tradition- 
npls. Considérons done ces petits enfauts en que1que 
sorte comme des martyrs et vo-yons quclle leç'on 
nous pouvons tirer de r exenlple de leuI' innocence. 
II est grandelllent à craindre que nos cæurs ne 
devicnnent froids Ù me sure que la vie avance. Les 
afflictions qui nous arrivent, les soucis, les d ésap- 
pointeDlents, tout tend à élnousser nos affections 
et à endurcir nos sentinlents. CeUe nécessaire 
discipline sur nous-mêD1es que 
aint Paul enjoint 
it Timothée de l)ratiquer, tend au nlêlne r
su1- 
tat. Et de D1t'llle tout particu1ièreluent la pour- 
suite de la l'ichesse ; et encore plus ce nH
pris si 1 
déclaré de la l)arole du Dietl tout-puissant qui I 
cOllsiste à cérler aux tentations <1(\ la sensua1ité. 
Lp glouton et lïvrogne hruta1i
ent leurs esprits, I 
cf'la est évidcnt. Et encore, lïdée nous frappe 
souvent que IlOU
 SOD1Dles dcvenus des pel'son- 
nages plus grands et plus considi-ra])les que nouS I 
n .étions. Si, par exemple, nous réussissons dans; 
Ie monde, si nous nous élevons dans l' échelle de 
ce qu 'on appe1le la société, si nous nous faiS0ns 
un nODl, si nous changeons notre situation par 
un mariage ou de toute autre fa\,on, en so1'te que I 
nous fassions naître nne envie secrètc dans res- 
l)l'it de nos canlarades, dans tous ces cas nons 
sommcs e
posés à la tentation de l'ol'gucil. La 
déférence que l'on montre pour la richesse ou I 
Ie talent fait souvent disparaìtre 1a simplicité de I 
I 
I 
I 
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cell\: qui Ir
 po:,:,èdcnt : clIc Ips rcnd distant
, clle 
, tlOllllP à leur esprit un faux. l'aftinCJllcllt íjui étoufl'e 
It' 
('ntinH'llt pt f(,I'HIP Ie Co.'Ul'. OJ', apl'ès tont, it 

 a ch{'z In plupal't des hOJllnlC
 un 5CCl'Ct in:,- 
till(,t dc l'e
ppct ct <I'affection pour lcs joUl'S dc 
I It'uI' pllfa IH'P. US ne peu veil t s' CIllP(".cll('l' (1(' sou- 
pil'(\l' de r(,
l'('t ('t dc tcndl'('ssc CII Y pl'llsn II t: e1 
eel instinct HOllS cst. nli
él'icnl'dicuscllicut donné 
pal' Xotrc-Seiglu'ur ct Sauyeur, qui ycut Sf' scr,
ir 
pour ainsi dil'e de Cl' principe de notre natuI
e, et 
rCIllployer CUHllllC 11 fait dc tonte autrc chose, 
pour Ic profit Y{'I'ita hIe de Iloh'p <hue. Et l'Egiise 
suit 
('rupuieusl'IIll'ILt Iïndil:ation llunnéc par 
on 
Hé(lclllptCUl' Cll sanctifiant chaqu p aIluée un jour 
pout' couteluplel' PU qucIquc sorte 8es l)üroles et 

l':' artps. 
Quand nou:, yotllons énlou'
oir une pcrsonne ct 
(sïl en e
t besoin) [a relldrc plus hUInhle, que pou- 
YOIl
-noUS IllÍeux fail'f' (lU{' d'ell appelel' à sa lué- 
Illoil'P des tcnlpS pas
és, et par-de
sus tout dc son 
enfaHce '? .\101'::; cUe sortait dcs Blains de Dieu, a''"ec 
tuutCg 1..", I('
()ns ('t Ip
 p('llsi'c
 <Iu cici fl'aìf'he- 
Incnt inlprinlPPc;; rn cUc. (Jui pent dirp CfJnuuent 
()ieu fait l'ÙIllP ou COUllllcnf ilia I'Cllou'ë'lle '? 
ou'S 
sa, ons, l'n lais
a 11 t de ('ùtt> Ia part d(' 1 )ic'u (1a n
 
rU'U'TC, qu'('llp "iellt cn cr HlOIHh' aycc la ta{,h.. 
flu péché SUI' eUe: ('l quI' 1ü l'ég'énératioll JllèIlLC, 
qui ('nIc"Y(' la lllalédiction, lL'al'l'(tc}H.' 11ê1S la racilH' 
flu IHê1L (tu'cIll\ 
(Jit crééc dans 1(' ciel oU llan
 
fenrer, q
lÍ nou::; apprcndl'a COInUlell t [c péché 
trAdalH est insnffU' en ('lic en 1ll<.\Utt' tCJllp
 qUC) 
i<.' souffle dp yie, l't conlnlent I'Espl'it dClllCUl'P pn 
('Ile'? 'lais HOllS sa,'olLs au nloin
 pleinenlcllt, - 
HOUS 
aYons pal' notrc pl'opl'r soU, c'ni.. et pal' 
notrc pxpéri(,llce dl':; eufallts, - quïl y a dnll
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r ânle de renfant, aux pren1Ïères années de son 
état régénéré, un discernenlent du lllondc invi- 
sible dans les chuses \Tisihlcs, une réalisation de 
cc qui cst souvcrain et adorable, nne incrédulité 
et une ignorance pour tout ce qui passe et change, 
qui la lnarqucnt COIllnle de rClllhlèulC propre du 
chrétien arrivé à sa Juaturité, du chrétien détaché 
des choses teull)orelles et qui vit dans une certi- 
tude intinle de la tli\Tine Présence. Je He yeux na- 
turelleJncllt pas dire qu'un enfant a dans son 
cæur des prillcipcs détìnis, des habitudes d'ohéis- 

ance, un vrai di
l:erneßleni deh choses visihle"} 
ou invisibles, tels que Dieu prolllet de les réCUß1- 
!)cnser par la gràcc de J ésus-Christ chez ccux-là 
qui arrivent à l'àge de raison. 
ous ne J
Yons 
janutÏs oublier qu 'en dépit de sa nouvclle nais- 
sance Ie null est en lui, quoique seulelnent 
en gernle. 
lais il a ce grand privilè
'e, quïl 
seDlble avoir quitté tout réceUllnent la préscncc 
de Dieu et HC pas cOluprendre Ie langage de cc 
Inonde visible, ne l)as cOlllprendre comment il 
est une tentation, COIlllnent il est un voile qui s Ïn- 
terpose entre l'ùme ct Dieu. La siulplicité des 
manières et des idées (rUn cnfant, sa foi facile 
en tout ee qu 'on 1'1Ï <lit, sun anlour sans artifice, 
sa franche confiallcc, son a\"eu de sa faiblesse, son 
ignorance du TIHtl, SOil ÏInpuissance à cacher ses I 
pensées, son contentclllcnt, son prolllpt ouhli des 
J)cines, son admiration sans jalousic, et par- 
dessus tout, son esprit respectueux, qui regardc 
toutes choses autour de lui comßle nler\Tcilleuses, 
COffilne les gages et les images de l'unique Invisi- 
l)le: tout ténloigne qu'il revient, pour ainsi dire, 
d 'un voyage à de plus hautes sphères. 
Je voudrais seulement qu'on réf1échìt au sérieux 
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ct au rcspect l'clig'Ïcux avec IcslJucIs un enfant 
I t-coutc lIue description oU un conte; ou encore à 
l'alJ
cncc de cel esprit de fièrc indépcndance qui 
'
c ùécouYl'e plus tard daus fàllle. Et quoique, 
, 
allS doute, les enfants soient e;énél'alelnellt d'ullf\ 

 nature failJh
 et irritable, et que tous He soient 
, pas i'g'alclncnt aÌ1nables, pour-tant leurs colères 
I passrnt COIlIU1C une plui
 d'étt.; sans parler de 
la lc<<;on que nous pourrions retireI.' de leur fui 
I pl'OIupte et de leur innocence. 
La clarté avec laquclle la conscience d'un en- 
fant lui lllontre la différence entre Ie bien et Ie 
IIlai doit ètl'C aussi lllcntionllée. .A. nH

surc que 
les hOllllncs avaucent dans la vie et cèdent aux 
telltations qui leur viennent, iIs pcrdent ce pri- 
yiU'g'c ori
'illel et sont obligés dc chercher it til- 
tOIlS, r;'ui(U's par la seule raison. (Juanù ils ont it 
déhattre s'ils duivent agir dans un sells ou daus 
l'autrc, et quand beaucoup de considérations de 
clcyoir ct d ïntérêt sont iUlpliquées dans la décision, 
iis 
unt CUfllplèteIIlPnt perplc-xes. Héelleniellt et 
'Tainlcnt, non par aveug-Iclnent volontaire, luais 
réelleluent, iis ne savent pas counnent ils doi"Cllt 
<<
ir 
 {ot ils 
ont ohligés d 'alig'ner des ar.guments, 
ùe prendrc toutcs sortcs de peincs pour arri- 
ycr à unc conclusion. Et tout ceci, dans beaucoup 
de cas au nloin
, parec flu'ils ont perdu en pf'- 
chant un guide que Uieu leur avait donné 
I à l'originc. C'cst pour<!uoi saint Jean, dans son 
Epìtrp de ee jour, pen.le des 
eryiteurs du Christ 
quisont sans souillurcs COIllIllC (( suivant rAg'neau 
'pal'tout où II ya )). Us ont ùes psprits de petits 
, cnfants el sont capaLlcs, par la lunlÎère qui c
t 
au dcdalls d'eux, ..Ie décider du pl'cn1Ïcr coup 
I de
 (]ucstions de de,'oir, ll'étanl pas troulJIés 
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par Ie doutc qui Ilaìt d"arguIllcllts cOlltraires. 
Tout ce qui viellt d"êtrc ùit nous a Illonh'{' im- 
plicitclnent conlhieIJ un esprit (l'cnfallt est un 
typP frappallt lIe ce qu "on pent appeler un carac- 
tèrc de chrétien. Le Christ ra ainsi youlu, afin 
que nous puissiollS attcindre la yérité, non par 
des spéculatiolls ingénicuses, dcs l'ai
OIlnelllellts, 
dcs illYCstigatiuns (lui nuu
 soient I)ersollIlclles, 
Inais P ar r ellseig'Uelnen L La saint{' E2'lise a été 
v 
 
placéc dCyallt nons dcpuis lc COllunenCClllent 
eonlIne Ull fait l'cligieux SOICllIlCI, COlnlllC une 
þeinture, ulle l'éyélation du 1l10nde futur, COlllme 
étant ellc-mênle la dispcnsatiun chrétienne, ('t 
ainsi en un sens Ie téllloin de sa propre divinité, 
comnle l"est Ie lllonde nature!. Et ceux qui reçoi- 
,.put le lnieux scs paroles ont dcs esprits d'en-I 
fants, qui ne raisunncnt pas TIlais obéissent à lcur 
Inèrc: et ccux qui dès fa bord refusent, ne res- 
seIllblcnt pas à des cllfants, en ce qu ïls se confient, 
pour arriycr à la yérité, plutòt à leurs pt'opres pou- ! 
voirs qu"ñ des autorités qui leur sont extéricures. I 
COllnlle conclusioll, j c YOUS rappellerai seule- 
Illent, d .autre part, la difl'érence qu ïl y a entre I 
l"état d'UIl enfant et celui (rUll chréticn accompli: 
quoique cctte d:fférenoe soit presque h'OI) éyi- . 
dente pour qu .on la signale. Saint Jean dit : (( Ce- I 
lui qui fail des WU\TCS de justice, c' est celui-Ià 
(-!ui est juste, COIllme Jésus-Christ est juste. )) Et 
cncore : (( Quicollflue pratique la justice est Ilé rle 
Lui (1). )) Or il cst clair que l'innocence d'un en- I 
fant u'a aucune part à cette plus haute bénédic- 
tion. II est seulenlen1 Ie type de ce qui plus tard 
s .accolnplira PH lni. La principa.le beauté de son 


:, I JE.\:'\. III. Î: 11. :!
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e
lH.!t n 'C
t (IU'Ù la sUI'facf'; t"\t IOI'sf[Uí', à Incsure 
(IHC lè tClnps sl'coule, il essaye d'agir (cumnlC 
("cst SOil devoir <1e Ie fail'e), ellc f1ispal'aît :Hlssit()t. 
C'('st 
el1lf'nl..nt lors'lu ïl l'
t iUllIlObil.., <Ill"il t:"
t 

c\1l1 hla 1 )if\ Ù une call tl'alHluillc )'éfléchis
a Il t 1(' 
('iel. C'est POlll'([uoi nons ne Ù"\"OIlS pas nous d(
- 

ol(')' at' C(' (Iue noh'(' .ieunl's
(\ e
t pi.ls
',{'e, on 
uu- 
I pil'p)' au 
ou'-eHil' des plaisil'
 pUl'
 ct des CÛIl- 
tC'ulphdions clue nous ne pûu\.ons rapppler 
 luais 
hi C' 11 P I u t ù tee q 11 l' no us i,t i 0 Il S Co 1 HIll f' ( 'n - 
fant::; est un indice héni, qui nOllS cst dOIlIH; POUI' 
notre l.'é<':UHful't, Ù<' ce (Iue Ui
u fel'a de nous, si 
nOlls a 1 )iliH 10 HIlO IlS nos C(I 'UI's:ì l'ill S pi ration tl (' 

Oll Esprit-Saint, lIIIe pl'oph(;tip du bien Ù yenil' 
- un a"ant-
'oÙt df' ce qui scra accolllpli au ciel. 
Et (" cst a i llsi ( I U 'Ull ell fant ('stun 
'a
'l' d ÏIlllHOl'- 
L,; .... 
talit" 
 Cilr i1 porte l'n lui la figurc\ (Ie 
e
 hautc
 
f't étcrnclles pel'fections en le
:)(Iu('llcs ronsiste la 
joie au ('iel, ct (Iui liP 110US seraiellt pas aillsi tigu- 
réc
 par 1(' f:l'eateur plein de ntÏsél'if'urdc J 
i cllc
 
Ill' dcyaicnt pas un jour ètI'c réalisbps. En ('011- 

('([n('ll<'p, llotre Eglisc a choisi pour l'EpHI'(' dl' 
('..tte solpnnitt, la description dOIlnéc pal' 
aillt 
.Il'an de
 
aint
 dans la 
doÌl'e. 
....... 
I )Ilis(jue IlUU
 ,"ouiuns r<"gnpr Ull jour a'"ee ell'\.. 
appl'eHon
 douc PI) l'P IllOIHI.. l'e...,prit de
 pf,tit:; 
PBfant...., tel (jue le Illi'IUC 
\p,')h'e 1(' décI'it : (( "es 
petits pufallts, 1) 'aiulOus ni ùe parol p ui (1(' lalL- 

'lIc', ]Hai
 pal' It's CI'll\ï'C'\ pt ('11 yrl'ité. )) (( )Ie
 
hiC'n-ai)).{'
, ainloH
-noll,) I(,
 nns lcs Hutl'CS 
 car 
lit t'hariti, csi (Ic' I }icu: pt <{uicoll(Iue ainH' ('st nt' 
dC' Dieu ('t l'onnaì1 Hil'u. Celui qui ll'nin1P point UP 
c'ollllaìt pa:-- Dieu, cal' I )if'u cst charité (1 ), )) 


I 1 J F.-\ '\' III, 1 S; l\. -; -s , 
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(( J'ai accompli dans ma chait' 
cequi manque auxsoutfrancesde 
Jésus-Christ, pour son corps qui 
est I'EgJise. II 

CoLo:o'sn:x8, I, 24.) 


X otre Scigneut' et Sau ,.eur J ésus-Christ vint par I 
Ie sang aussi bieu qUf\ par r eau, non seulenlcnt 
COßlnle une source de gràce et de vérité - Lui, 
principe de la lunâère, de la loie et du salut spiri- 
tuels, - lllais connne un adyersaire du péché et 
de Satan qui fut (( consacré par ses soufI'rauces )). 
II était, COlllme la prophétie l'ayait décrit, (( cou- 
yert d'une tunique rouge, et ses vêtements étaient 
selublables à celui qui est dans Ie pressoir )); ou, 

uivant les paroles de r...\pôtre, (( il était couyert 
d 'un vêtement trempé dans Ie sang )). Ce furent 
les souffrances cachées du ''" erbe éh.rnel dans 
notre nature, son corps ll1is en pièces et déchiré, 


(1) Bodily Su/tel'ill[j (Id., Volume III, sermon 0), 
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4o.ìOll sang répandu, SOIL êìlll
 
éparée yioleulIllcnt 
par lIne IHort doulourcusc, qui écarti'rcnt de HOUS 
la colère de Cclui dont l'anlour HOUS CIl\"O\"a sou 
ff'l'hf' dans ce but HH.\nll'. Scul, II fut notI
e Ex- 
piation: pcrsonne He partag'ca ra
uYre. Il (( foula 
senIle prcssoir, et Hul pal'llli Ie peuple (( ll'était 
; ayec Lui )). LOl's<!u'll fut l'lcY<
 SlH
 l'ar},('p JllaU-' 
,<lit, II cOInbattit les arnlées Ju Inal et tl'iOnlpha 
par sa soufl'rance. 
..\insi, (rUne fa<.:on très 1l1ystt'riense, tout C(' 
I qui p
t nécessaire à ce I1HJJHle cOl1pahlc, Ia vie fic 
1l0
 Ùlues, la régénération dc notre naturc, toutc 
, joie et toute g-loil'e, res f )érallcc, la llunil.re, la 
: paix, la lilJerté spirituel e, les influences saintes, 
la connaissance ct la forcc relig-icuscs, tout coule 
(rUne source de san;.;'. C'est nne (pu,-re (Ie sang 
qui est nutre salut; ('t nou
, si nOllS '"onIons être 
'sauvés, nons devons nons approcheI' et la re,g'ar- 
dcI' a vcc foi, et l' accepter COlllIllC la voie du ('ie 1. 
Xou
 dcYon
 Ie prendre ('onlnle nutre guide, 
Cclui qui souff'rit ainsi, nous devons cI11hrasser 
St'S picds sacrés ct Le suivre. II IL 'est pas éton- 
nant, <1011(', flue nOllS rceeviolls 
ur nons qneI- 
quc,,-uncs des 
ronttes de l'ngonic 
acré(\ qni hai- 
Fuèl'Cllt scs vêtclllents; illl'Y a ricH d'étol1uant à 
co qu
 nons soyons arl'osé'\ <1es chagrin
 (Iu"ll 
:;upporta en expiation de nos p"'ché
 
 
Et il cn a été ainsi bien l'éellenleut: L 'nppro- 
cher a toujours été, (lès lcs prerr1Ït'rs tCI11pS, P<l1'- 
ta
'cl' plus ou 1l1oins ses soufl'l'ances. Jt' ne Ie 
<lis pa
 ponr tous cell
 qui cl'üient en lui, Illais 
P,)u)' Cpux (Iui furent sc
 disciples les plus renlar- 
(IuaLlcs, lcs plus favorisés, se
 ÍnstrUJllcnts de 
('hoix et ses serviteurs les plus actifs; c' est-à-dire 
'Iue tel a été Ie 
ort de rEglisp dans son ('llsenlhle, 
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ct de cpux cn 
rénéral qui ont été Ie plus scnlhla- 
hics Ù Lui, COllllllC Chefs, Intcrcesscurs ou Hoc 
fCllI'S (lc l'Eglisc. Lui 
cuI, cn ,-érité, soutl'rit d' 1I1l( 
fa(:un n1ériloil'e : t'UX sOllfI'rÌrcn t l'arel
 qu ïIs étai('nl 
pl't'
 (1(' I...ui. Ainsi, inllnéJiateJllent après sa nais-\ 
sallec, II attira 1 'épéc sur Ics cllfauts de SO'll Ùge Ù 
Bet hlt'CIll. Son CHllhl'P, luf'IUC lorsqu' ellc ét ait prù- 
jetpc snr une yill(' qu'n n 'hahitait pas, était teinte 
(Ie sang. Sa :\lère bénie rétrci
'nait sur sa poitrine 
dcpuis qllc}C!Ues RClnaincs, qu 'clle' étaÏt ayertic 
déjà de la peine qu'cntraìnait cc priyilège tert'i- 
hit': (( Et Ull 
jai,.e trauspcrcpra yotre <hne (1). )) 
r ne YC'rtu sOI.tait dc Lui; rnais l'eau et Ie saug 
e uula icnt cnsenlhlc, eonlIue ils Ie firent plus tard 
dc son cùté transpcrcé. On raconte que paPIni les 
C'nfallts qu'II prit dans ses Lras pour lcs bénir, 
rUIL c.lpyint un dcs grands lllartyrs de la gé-, 
llér<1tiun qui !-'uiyit. La plupart tIes .ApÒtres pas-, 
sèrcnt d'unc yie' de souffl'ances à une l110rt Yio- I 
Icntc. tJuand les fl'ères priyilégiés, J accIucs et I 
Jean, yinrcnt Lui dCllll\ndcr d'f\tre assis près de. 
Lui dans Son J'oY:Ullue, II étahlit nettcIllcnt le rap- i 
port qu ïI y ayait cntre L' approche!> et soufl'rir' l 
(( POUYCZ-YOUS, dit-Il, Loire Ie calicc que je boi- 
rai et ètl.'c Laptisé du baptêlue dont. je suis hap- 
tisé? (2))) Connne 8 'n ayait dit : (( V OUS nt
 pOll-I 
YCZ l'c("cyoir les 
acr('nlents de grc\ce sans leur
 
synl1JoLes douloureux. La Croix, lorsqu"elle sera 
Ï1nprÌInéc SUI' YOS fronts, attil'C'ra clu sang'. 'T nus 
rece'Tt'z cn \yérité lc haptênle de I'Esprit, et le 
ealiec de lua cOß1n1union, n1ai
 ce sera ayec Ic::, 
g'(lf!'CS qui acconlpaguput Ie' calice dc UI011 a
'oni(', 
et Blon baptènle' dl
 
an
', )) .Ailleurs II eluploie 1(' 
.1) Lrl:, II. 3:i. 
!.:!\ )1.\1'1'11.. xx, 
1. 
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1l1f'Hlt. laI}
'a
'(' pour tous ccux qui ycuIenl pal'tn- 
2'c'I' lcs hipuf'aits de sa 1l10l't et de sa pa
sion : 
(( fJnicou(lll<\ II1P suit 
t He portt' pas sa croix, 11(' 
pent ('.trl' 1110H disciple (I). )) 
En ronséquence, les ...\pòtrcs nous rappellent 
::;ou\-ell{ cpUp loi néccssail'p quoiquf' III y
térÜ'use, 
('t Hons OrdOllllf'nt df' <( n 'ètrf' point 
ul'prjs si 
I )ieu ]lOUS épl'OUye par Ie feu tIcs afflictions, 
, rOlllllle si (Iuelque ('hosp (rextraordinairp ]lOU
 
i al'riyait, Illais de no us réjouir pIutùt (rnyoir pal't 
au\. soufl'ranccs de Jésus-rhrist )) (i,. Saint Paul 
nous enSf'Ît'IlC Ia Inènle le-;on dans Hoh'e texte, 
oÙ il parle d<.\ Pl.('ndre Ie reste des 
ollfrrance
 (I u 
Christ, connne quelque pl'écieux Illanteau tOlllLé 
de la Croix, et de Ie porter pal' anlour pour Llli. 
<( Jp nH
 r{'joni
 dans Ules Roufl'ranccs pour Yúu
. 
et d' a yoir accolllpli dans llla chair ce qui 1l1a nque 
aux snufrl'ances de Jésus-Chl'ist pour SOil f'Ol'pS 
(Iui cst r EF:lisf' (3). )) Et fluoiqu"il pal'h. spécinl
- 
ßlent de ia pcrsécntion et des autres soutl'l'ances 
nécs ùe 1a pl'édicatioB de rEYan
'iIe, c 'cst pourtallt 
Hoft'{' priyiH'
'e, 
uiYant rEcl'itul'c, quP tout.' 
peinf' et tout tOllrnlellt, SUppOl'tl'
 a'
cc foi pt pa- 
tience, SCl'ont COlllpt(\S COIlllllC (les IlHll'ques du 
Christ, des 
ragcs nlÌ
l'ricordienx de notre Sau- 
veul' ab
cnt. et scront acccptés et réc(JIllpCnSl\S 
au del'nicl' jour: (( LOl'squc vous IHal'cht'l'Pz au h'a- 
vel'S dp" ('aux, je sel'ai avpc vous f't Ips f1PU\-f\S 11f' 
YOU:; su)nneJ'g-f\ront pas: lors<Iue YoUS 11lar(,hpl'CZ 
d a n
 le feu, YOUS n' en sel'ez point hl'Ùlé
 et 1a 
f] nIDII1P 
('r(l 
il ns a 1'(1 en}' pour YOU" (J \. n (( Xos 


. 
i) lxt', 
\", 27. 
2) I. PIFRRE, IV. 12, 13. 
\3) Vide aussi. 2 COI'.. IY, 10. 
:.p b.\IE. 
LIU, 2. 
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tribulations présentc
, qui ne durent qu'un ll10- 
luent et qui SOllt si légt'res, nons produisent un 
poids éterncl de suhlÏInc et incoluparahle 
g-lui1'e (I). )> 
A insi l'Evangile, qui a éclairé de tant de façons 
l'état de ce Illondc, nous a spécialeUlent aidés it 
cOluprendrc les soultrances auxquelles la nature 
hun1aine est sujcttc; chanö'cant Ie chãtiInent en 
un privilège pour tùntcs les souffrances et parti- ; 
culièrclllent les souU'ranees eorporclles, qui sont I 
les plus luystérieuses (Ie toutes. Le chagrin, les 
soucis et Ie désappointclllent sout plus ou nloins 
attachés au péché et au pécheur. )lais la souf- 
france corporelle est la plupart du telups indé- 
pendante de la ,-olonté, s 'étendant sur Ie nlonde 
par une sortc de Joi extérieure ct irrésistible, I 
atteignantjusqu'aux ('nfants qui n'ont jan1ais pé- 
ché par eux-luèn1f:S, etjusqu'aux animaux qui sont 
étraug'crs à la nature d'Adanl; et en nlêIlle teInps : 
elle est dans ses luanifestations encore plus pélli- I 
hIe ('t plus désolltntc quP toute autre' souff'rance. t 
(Ju'elle vienne de la lualadie ou des accidents de I 
la vie, eIle est llotre partage à tous, tùt ou tard; 
ct peut-êtrc en une Illcsurc quïl serait efl'rayant 
ct coupable de pré,roir. Entin, nous devons tous 
ulourir : et la nLort e
t alUCllée en général pal' nne 
lllaladie, ct Hnit par ccttc séparation tle rfìllie et 
du corps qui, par cllc-nlêllle, inlpliqlle quelque 
foÍs une SOUfrl
ancc particulière. 
Lcs hOlnll1CS lllolldaills écartent eOlnnle attris- 
tantes dc teIles pcnsées ; ils nc peuvcnt ni nier ni 
éviter ce qui les attend; et ils sont sages, à leur 
point de vue, de ne pas en1poisoaner Ie présent 


(1) II rOl'inth., IV. 17. 
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par la pré,'isioll de r avenir. )lais les chrétiens 
pcu,.cnt en supporter la vue sans appréhellsiou 
c
cc
sive : car cc ehåtill1Cnt nH
ule, (IuÎ affecte 
plus lIne tout autre Ie ccpur et lïulaginatioll, a 
été (CUIlUIlC jc l'ai dit) rcvêtu par Ie Dieu tout- 
puj
sant d'une nouvelle et consolante lUIllièrp, 
, (.'otnlue étant lïn
tl'UIllent de ses plus précieuses 
Iuiséricordes cuyers nous. La douleui' ll'est plus 
, une lnalédictioll, un ulal nécessaire quïl faut 

upl.Jorter aveC Ulle sounâssion aride ou une endu- 
rancc pa:;siye; c He peut êtrp considérée COIIlIIlC 
nne hénédiction de rEyang:ile ; et, étant une J.éné- 
dictiun, elle cOIIlporte d' ètre bien uti Inal (1(';- 
cueillif' . 
Suivant la nature, ell yérité, il sCluhle que la 

ouflrancc physi([uc supprÏ1llc toute Î(lt,p de dcyoir, 
ct qn 'une discipline hi maìtrisantc rcnde inutile 
Ie sOllci de se don1Ìner SOi-IlLêllle; lllais lllaintcnant 
qU(> l(
 (( Christ a suuffert dans S{l chair)), nou
 
SOmn1(1::; obligés de nons (( arluer dn InênlC' esprit)) 
et ù'obéir COllnue II Ie fit parnlÎ les soutfrances. 
.J e ren1arqucrai, daus ce qui suit, d' aburd r eiret 
naturel de la (louleur sur r esprit: et ènsuit(\ les 
l'cluèdcs et les corrcctifs que IlOUS donnc la 
connaissance d
 l"Evangilc. 
I. O'abord, fJuant it son ei1'et sur l'esprit, quïl 
soit bien cOlupris flu'clie n'a anCUllP influence 
sanctifiante par elle-Jut-nic. Les houl1ues luau,-ai::; 
en sont rc-ndus pires. Xous dcyons avoir ce fait 
pt'ésent it l'esprit pour ne pas nous lcurrer nous- 
nH'n1es; car IlOUS pal'lons quclquefois 
les pauYl'e
 
<lu nluÍns parlent suu,.ent aÎ11si) COll1TIle si nutre 
souffrance et nos privations préscnte
 étaicllt Cll 
Ull certain sens une raison d'avoir confiance en 
notrc avcnir, soit ql1'clles expient nos péchés on 
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qu"elles rapprochent nos ('(curs tIp Dicu. )Iênlc 
Ies l)lus rplip:ieux d'entre nous peuypnt toulher 
dans r erreur dc croire quP Ia souffrancp les 
aIlléliol'e plus qu .cUc nc Ic fait récllcInent: car, 
à Inoins quïl He s'at;'i
se tIt' caractèrcs très tiers 
et indoeilcs, 
on cfrct à la lont;'ue Cf\t de produire 
une langupur e1 un cahne d'e
prit (lui spmhlput 
de la résig'uation, noh'p raison se trouyant poussl
e 
Jli'cessail'CIllput ycrs la .1)Cnsée constante de Dictl I 
lll1Ï pst 110trc uni(lue soutien en òp telles heurcs I 
d"épl't'uye. Sans doute, Ia 
oufrrallcP (>st d"ull 
ri
cl biellfait pour Ie chri>ticn, ('t dans un.. grande 
Inesure ; et il pcut relnercier Dicu qui 
. attaehe 
ceHc bénédictioll. Qu ïI sc garùe ni'aullloills de 
prendrc pout' Ia In('8urf de son état spirituel 
Ia fui ('t l"alnour qui sont à cc nlOl11ent dans 
son creur, particulièrcIllcnt sïls restcnt it l'état dc 
scntinlcnts ef n"ont point l"occasion dc se tl'aduil'c 
dans òes actes. Saint Paul parle du chàtÏIncnt 
qui porte eIl
uite nIl fruit pleill de paix et de jus- 
ticp (1), fruit qui se forn1P et InÙl'it en yérité 
ur 
Ie l11onlent, Inais (Iui se Iuallifcste au tcnlps youlu. 
Tcl peut (.trc Ie Lienfait ,'éritahle des souf- 
frances (l'un(' agollie, 111(>]l1e s ïln'a pu se Iuani- 
fester aux autres <.lyant la 1IJort tlu ehréticll. 
û- 
renlent, nous pou'
ons hlunblclne1l1 eßpércr 
que cette suprênlc soufl'rance épanouit dcs habi- 
tudes qui n'étaicllt encorc flu'en gernle, et qu"pllp 
réunit }Jour UUf' dernièrt' yictoirc If'
 diyers eOll- 
rants de la 
Tåce. Tel est son f'fret 
ur des chré- 
tiens afl'ernlis; luais elip peut n "Cll pas a,'oir un 
aussi heureux. Bicn plus, pour tOllS ('cux ([ui 
n'ont 
uiyi Ie Christ llu'ay(>c Ull cæur tiède, elIe 


',1' HélJl't'll,'t', XII, 11. 
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peut (.'tre une ('pl'Cln"p trup forte puur leur fai- 
Lle

C' pt triolll ph('r (l'eux. C' e
t une l'éfh",-ioll tpr- 
l'ilJIe pou l' eL'UX (cui I'pt ard en t Ie j Ollr du l'epcn tir. 
Xotl'
 E
::li'e a 
Talldelncllt rai
on de deulandcL' 
pour no
s it 1 )ict
 << (lue nous nt
 
o YOllS p:lS I'cj ptt'S 
loin de Lui Ù notre dcrnièl'
 hcure par les souf- 
fl'ances de la JJlurt )). (Juant aux illcrédulc;:" 
HOUS saYon
 (Iucl eil'et la SuuU'I'aIlce a sur eux par 
de g-raYe
 passa
'es de l'Ecl'ituL'e tcl
 que Ie 
ui- 
I "aut : << Dans lcul' douleur, iis 1l10l'dil'cnt leur 
laus'ue ct hlasphéull'L'CIÜ cuntl'e 1(' Dieu du cit'l 
à cau
p de leurs :,ouffrauccs ct de leurs Inau\., et 
ils ne sc l'epcntÜ'cnt pa
 de leurs actions (1). )) 
llicn plus, j Ïrais j usqu"à dire que non sculc- 
TIu'nt la soutl'I'ance UP nous anléliore pas génl>ra- 
lnellt. Blais {Ill "cUe a, si nous n'y prcnons g'arde, 
uue grallde tcndance it faire du tort it nos ånlcs, 
l'n nOllS I'en(lant égoï
tes ; ct c'est un cifet. qui 
e 
pl'oduit J11ènle IOl'sqn "eUe nons fait (Iu hien 
(rautl'e part. 1- ne santé délicate, p ar e
eIllple, 
au lieu de nuus ouyrir Ie Cll
ur, rend souycnl 
l"hollUllC cxa
él'élnent soÜtneux de ses aiscs ct d9 
SOIl hiell-i"h
e eurporel. . D'autres prenncllt pré- 
tc'xtp de leurs illlÎl'n1Ïtés pour donner nne atten- 
tion cxag'éL'ée it la recherche du confortahle ; ils 
h'OUYCIlt qu ïls pcuvcnt Lien consulter en touÌl" 
oc("asiull lcur pl'opre con'.cnanCl
 plutùt que cell(' 
dc
 auh'c:,. Us s'accordent to utes leurs falltaisies, 

C' pernlettellt d 'ètrc indolcllts alors ([U ïl
 
pourraient l'ét.'llcnlcnt faire effort, et ils pensent 
pOln-uil' êtl'c il'l'itahlcs, parce quïls sont valétudi- 
llaiL'c
. Us clc\-icnnpnt cha!..:Tills, yolontaÜ'C's, 
<lifficilcs et ('
'cii
tC::'. r n spectate-ur ne 
aurait 


1 Ipn('(lhl/J,
IJ. :\\"1. 10, it. 


JU 




no 


L' ESPRIT CURÉTlE
 


pourtant jUt;'er ainsi chaque nlalade en l)al.ticu- 
lieI', parce que les malades unt, apl'ès tout, nOBl- I 
hre de scnsations qu ïls ne peuyent expliquer à I 
personne, et ils ont souyent raison dans des ques- I 
tions oÙ ils selllblent aux autres falltasqucs et 
déraisonnables. 
Iais ceci n'enlpê(:he pas l"exac- 
titude générale de nla relnarque. 
Prellcz un autre e
emple dans des cil'cons- 
tances très différentrs. Si la souffrancc cOl'porelle I 
peut se pré:-,entel. sous des aspects difl'ércnts, c'est I 
dans la lassitude d'un lit de souft'rance, ct les I 
priyations (r

ne yie de soldat. Et pourtallt, n.o
s I 
sayons que 1 cgoïsnle cst la luarque caractel'lsh- I 
que 1)J'csqU(\ provcI'biale d u soldat. .L\sSUl'énlent la I 
yie des soldats en telnps de g-uerre est une école 
dc générosité et (rouhli de \...I soi, si clle cst bien I 
COlllPl'ise; et c 'cst ainsi que ]a prenncllt les éÎlues I 
nohles et élevées; pourtant un esprit ] )as et 
charnel, au lieu de proHter de ses ayalltages, 
cédera à la tentation de rapporter toutes choses: 
à son ])ien-être et son profit personnels. Chercher 
son intérêt pl
opre, se confolldra pour lui ayec son 
principal devoir, et ccla d'une faç'on (fautant plus I 
naturelle que, dans un certain sens, on peut l'éel- 
leillent Ie prendre ainsi. 
\ux aut res d'ayoir sain I 
d'CUX-lllêlues ; c'cst de Ia folic et de la fai])lesse 
que de penser à eux ; il n'
 a que I)CU de ehan- I 
ces de salut, la Inasse doit soufl'rir, quelques-ulls 
jusqu'à Ia 11101't ; la sag-esse est de luttcr pour la 
vie et Ie hien-être et d'écarter tout souci d'au- I 
trui. HéIas, il y a fréquelllll1ent des exelnples 
dans la yie qui montrent que de telles pensées I 
et de tels sentillients ne sont pa
 particuliers à 
Ulle certaine classc d'holllllles, lliais sont les prin-I 
cÎI)es qui dirig'ent la multitude. Si l'alarlllc est I 
I 
I 
, 
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(10nlléc pal'ulÏ une foule, rf'Ul}H'eSSClllcnt dc tous 
là 
e lllcttre ell sÙl'pté conduit le
 hOnlJlH.... à a,s'il' 
I Irs tHIS eln.
rs les autrcs ayee unp indiff'él'Cll\..C 
I al)
oluc, si cc n'cst pns ayCC une franch
 cruauté. 
('n racoute flue d(\s hOlHlllf'S qui Sf' h'ouyaicllt ('H 
uwr l't 
all
 vivl'{\s fUl'cut capable
 d'act..s ppou- 
Yantahlf'
, lorscluc chacun cut it lutter pour 
au- 
YCl' sa propl'f' Yle. 
L '('fret nature 1 de let souU'rauc(\ et d(
 la rraillte 
I cst done de HOllS indiyidualiscr dan::, notrc 
, pcnséc, òe fixer 110S esprits sur IlOliS-lllèlneS, òe 
nons rl'lldre 
goïstes. C'cst ptH' la sonfrraucf1' 
principalenlcnt que HOUS prcnon::, conscicncc de 
nos org'ancs cOl'porels 
 Ull corps clltièrenlcnt 

an
 sell sat ions pènihles esl pour niusi dire un 
tout 
ans partics, ct pl'éfigurc cc futur corps 
, spirituel qui scra celui des saints. Et nuns nou
 
appl'u('hollS If' plus de cct t'tat <lall
 llotrc jcu- 
n(H,
c, lorsqnc nous nc nous rendous pas COIUpt(\ 
({UP HOUS SOUllUCS cOluposés d'unc lllatièrc tCI'l'CS- 
trc, conllll
 la suite (lcs a])Jlécs nons Cll persua<ll'. 
I.cs cnfants l'éfléchi
::'CIl1 pf'll sur (\u
-ll\èlnCS, ils 
l'c
'ardcllt autoul' d'cu\: et yiYCllt au dehors, ct 
IOI':-\quïls dis(\llt (luïls out dcs Ùnlcs, ils He COlll- 
111'CUlll'nt guèrc lcul's l)arolcs : (( US S
 réjoni

ent 
dans leur jcuncssc. >> L'cfl'ct ùc la soutl'rancc cst 
done de nOllS al'l'êtel' : pIle IllCt COBllue Ull doÏl::t 

ur BOllS pour s 'assurer pour nous de.., notrc pro- 
pre illdividunlité. )lais cIle BC fait pas plu
 
 si 
un tcl aycrtisscnlC'ut liP nOlIS (,ollduit pas YC'l'S Ie 
ricl SOlIS IÏlnpulsion de uotrc co])
cicn('e. l'He> BC 
fait flue no us elllpL'i,,;ollllcr en nOUS-IllênlCS ('t nOllS 
rcndrC' é
:oïstcs. 
II. C'c
t (lone lÙ l'état oÙ Be)lIS tl'OlIVC l'EYêHl- 

'ilc : dans l'attent<' trUnc {'l)l'('UV(\ qui, tùt ou 
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tard, nons atteint, d(\tournant nos peusées (lc
, 
chusc
 extérieurcs et nous expusallt Ù la tentation l 
de nons iclolÙtrer. contrairclllcut Ù rhollncnr que! 
nons dcyons relldre à Dieu et à farHouI' que nous 
devons ayoir ellYCrs Ie prochain conlIue euycrs l l 
nons-luènlCS. ...\insi nou
 trouye-t-il, t't il écartc Ie 
danger, non pas en supprÏ1uant Ia duuleur, lnais 
cnlui donnallt (l'autres sujets à considérer. La dou-l 
leur qui, par clle-nlêulc, no us conduit à ne pcn
('r I 
t[u' à nuus, porte r c
pl'it chrétien Ù Ia coutcln- 
plation <.Iu Christ, df:\ ::;a passiun, de ses n1éritcs: 
ct de son cxcluple ; ct de IÙ j usqu'Ù cette société I 
fL'atcrnelle de snufl'l'ants qui suiyent Ie Christ ot I 
qui << sonl ce qu'II est daus ce 1l10LHle)). II est 10 I 

'ran<1 ohjet de notre foi, ot Iorsque nuus Le C01U-, 
telupions, nous apprcuons à nous oublier. 
Si éprOUyallte qu'cIIe so it pour Ia chair, Ia 
souffrancc corporclle u'est SÙl'elnent pas Ie plus 
terrilJIe et 1(' plus (létestable des lllaux . d'ici-has 
quc Ie Christ endura vololltaireluent. X ul nc: 
choisit Ie Iual pour Iui-nlêlne, Inais pour Ie plus 
t;Tand IJipl1 qui en résultc. Le Christ soutfrit pour 
des fin
 plu
 hautes (lue Ia sL1ppt>ession iuunédiate I 
<1e Ia soufl'l'ance, <( non point à coutre-co'ut' ct I 
forcé, )) Blais fai::;ant joyeuselnent Ia yolonté de I 
Dicu, suivant Ie récit de l'Evan,2'iIe. Lorsque son 
telllps fut ycnu, ou nous rappol'te flu' << Ill'ésolut 
(faller à .Jérusa]et11 )), ses disciples Lui dil'ent : 
(( l\laìtre, lcs J uifs YOUS cherchaient dcrnièreIllent 
pour \Yous Iapider, et YOUS parlez déjà de retoul- 
ner parn1i eux '? )) l\Iais 11 persista dans SOIl des- 
seine II <.I it encore à Judas: <( Ce que tu do is I 
faire, fais-Ie prolllpteulent. )) II se dirigea ycrs Ie 
jardin au deIà du Cédron, quoique Judas connÙt 
cet endroit 
 et IOl'sqnc Ia troupe des solclats yint 
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'pout' L(' "ai
il', ]1 ,illt au dcyant (rCU
 et leur 
dit : (( C:'cst Bloi ( I). )) Et a,-ec quel CalJllC ct (Iuellc 
Ilwj('sti' 11 supporta les 
oufrran('es, IOl'S(IU 'elles 
:ras
aillirent, (1 uoiqn"ll pÙt Tllontré par SOil ag-oIlif' 
,d:UIS Ie jar(lill COlllhicll pleincBlellt 11 en 
elltait 
!rai
l1Ïlloll! Le Psahnistp dit Cll les pl'i'disant : 
'(( .1(' suis répandu COnllBf' af' rcau ct tous IllCS os 
I",ont disloqués 
 IHOI) cruuI' cst conllnc dc la eire, 
ji[ ('st fnndu )) ; di'cl'iyant, sCIuhIe-t- iI, cet ahatte- 
'Hit'llt (Ie r<.>sprit ct 
ct affaihlissCIl1Put dcs nCl'fs 
'(PI(' causc unf' .
'l>alHle 
ÛUfrl'allce. Et ccpcndant, 
linl Jlliliell (Ie cpttr détresse qui scnlLlait e\:clul'P 
Itouh' néce....sité d 'o!Jl>issall(,c, 11 (( S 'occnpait (les 
dr
 aíl'aircs dc son Pl'rc )), plus diligcIlllllcn t encure 
Il{lU' ùans son cnfancc, lorsqu'Il qucstiollllait le
 
doct(,lU'S dans l(
 TCHlplp : 11(' Sf\ contentant pas 
d.t;tre pa

if :,ous l'épreuyc, lnais la p1'enant 
('OI111l1e l'occasiou (rUn nohlc et douloureux ahan- 
don dc Lui-]uèulC :ì la Yolont<" de son Pl>I'c. .Ainsi 
II I( appl'it r obéissanc(' par les 
(Jllfrra l1ees qu.1l 
I'IHlllra )). 
(:onsidl'rez la pl'ofonde f't scrrille eOlllpassion 
'lui I.:anlcna Ù prier pour CèUX qui L..c c-rucitiaien t, 
'lr pieux souci (Iu'll ayait de sa Jni're, et scs pa- 
I'oles <If' pardon pour If' voleur qui soufrl';tit aYe
 
. Lui. Et de Inèn1e lorsqu ïl dit: <( Tout tst C01\- 
SOllllné )), Illuon t1'a qu'H contenlplait encore (rUll 
esprit lu('idc (( Ic trayail dc son Ùrne, ('t qu'll 
'f"tait satisfait )): ('t dans sa 
olcnn('l1f' sOlnnission 
:lln h'p le
 nlain
 de son P('.re, II 11101.1 tra oÙ était 

lc s()utien dp son (,spl'it au ßlilieu des téni'bres 
'flui L' en yÜ'onuaiellt. )(êll1C 10I'sqn ï 1 seulhlait. pen- 
seI' Ù Lui et ò isai t : (( J' ai soif )), Il re
'ardait les 


: I Llr.. n.. :i1. .rF\:\, '\1. x. 
III. 27. 
\nr, :!, 't-, :i. 
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paroles prophétiqucs et S "app1 iquait à Hccolnplir 
j usqn"Ù Ia let tre If's prédiction
 diville
 qui Le COll- 
cernaient. ...\illSi, jus<jue sur la Croix, nons! 
,.oyons en Lui la Juiséricol'dc d"ull lllcssager tIu! 
ticl, l"aulOUl' et la gr(\ce (rUn SanYPUI', la souluis-I 
sioll d\nl fils, la foi qui cUllyicnt Ù uue nature 
crééc, et Ie zèle (fun 
eryitcur de Dieu. Son I 
esprit, qui s"appllyait sur la yolonté souyeraine ct l 
lcs perfections infill ies de sou Pi're, pou,-ait tout 
PllSPlUhl., rCIHlrc à Dieu lcs de'
oil's de la pit,té 
tilialp ct penscl' nOlnlnélHent Ù chaquc l)écheur,1 
Sur ses ::,ept dCl'uièrcs parolc
, six furent des pa- I 
rolcs de foi ct d"anlOUl'. Poul'tant, un instant, UIlC I 
crailltp horl'ihle L"accahla, lor
qu'll parut åeuuHl-: 
der poUr(Iuoi Dipu L"ayait ahaudunné. San::, doutf I 
(( cptte parole était ponr nons ))" COI1Ul1e 10rsqu'l' 
fit lllcntion de sa soif: et COllllUC rautre, ellè fui 1 
pl'ise dans Ips prophétics. Peut-f\tre nou
 était-I 
cll(' donllcc cn e
cnlplt. (rUne <"pl'cu,-e particu- 
lièrp it la(fuelle cst Slljcttc la nature Illllnaine,\ 
(quellc que fÙ t l'éellclllcnt Ia fornlc inscrutable d( 
ccUe épt'euye pour Lui qui était soutcnu par s[ 
diyinité) : je YCUX <lire l"épl'ClLYe d\U1C agonÏf, 
l'ruelle, p()us
ant rc
prit ycrs dp ,-agues tcrreul'
 
pi des ppllsées éh'ang'cs ct inp\:plil"ahles: et pH. 
[lOUS est en cOIl
é(fllCnCe Juisél'icol'dicUSCJUCllt rap- 
pclée pour llotl'C profit, dans rhistoirp de la 11101" 
(Ic Cplui (( qui a éPl'OUVl' COUllHC nuns toutes ::,orte:- 
([e tentatiollS, h()rIni
 [p péch{' (I) )). 
" 
rclles fur.'ni ùonc lcs so.ufl'ranccs de Xùt
'e-I 

cIß'llcur, endUI'éts yolontan'Clllcnt et cnllohlIe
 
par nne o]Ji.i
s(lIH'C sponta IlP('; soufl'rances flU i 
flU'en! Ic cenh'c de no
 e
pérancc
 et de nOh'(1 
\ 1\ llélJ1'euJ', J\, l:í. 
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aduration, et (Iui fUL'Cllt 
upportiaes ('ppendant de- 
yallt 1 )itan ct pour rh()nlnH
, 
an
 ancunp pensee 
pt'}"::,onllf'lle. Et (Illcl cst cclui (l'enh"f' nous qui, 
10rsf 1 u ïlles contt'lnple habitucllellleut, n 'est pa
 
p(Jlls
é pal' la ehal(,ul' nlèuH'\ (Ie 
a g'ratitudp pt 
I lit' 
on pipu"X aniour à c
:::;ayel' dc supportcl' ses 
luinilnes {'pr(ìu,'cs pel'sonnclIcs aycc Ie 1l1èU1C 
e
pl'it c{'lpste"! (jui ue voit pas quP bien 
uppor- 
tcr la ::,OtIfrl'ancc, C 'e
t y faire face couragcusc- 
lllcn t, 
an
 reculcr ni hé:::;i tCl", tlclHandcr Ie :::;c- 
('our
 de Di(\u puis la l't""g'ardpr en face, faire 
applJ Ù toutp HOtt"C éncr
i(' cOl'porelle on spiri- 
tuelle, rcccyoir SOil attaque ct soutenir son choc 
tant <lU(\ nons (""n ayons la force, COllinlC Ie choc dt a 
<Iuelqu(\ ellllelUi yisiLIf' dans un cOlubat corps à 
<<'urps"! fllli ne reconnaìtra quc nous (le'Tions, 101's- 
qu'cllp nous est cnvoyée, faire de sa pl'ésence 
COlllllle un act(ì volontairc par la joyeuse et 
pl'tHnptc adhésion de notre propre yolonté à la 
,'olonU' de Dieu'? Ricn plu
, qui ue doit avouer 
<Iup, lûr
([ne le
 ðouit'ranccs du r:tu'ist sont de'
ant 
llons, la donleui' et la tribulation sont les cOlupa- 
g'nf'S non S(ìUlplllcnt les plus héuies, Blais (Iui 
cOllyieull(ìnt Ie Juieu"X à CCllX qui 
ont appclés it 
héritcr de Icul' bienfaits'? Cclles qui con ,.iennent 
Ie Illieu
, dis-je: non qu.cUes soicnt lll'cc
saire
, 
lnai
 elIcs sont le
 plus natul'cllc
 et cellc::; ([ui 

"hal'nIOllisent lc plus cOluplètelncllt a,.cc Ie prin- 
cipal obj<,t (It' ('(' groupe de ulerveilles sacrée
 
<<lue rEg-li::,è c
t app('léc à contemplcr. Qui, d"auh'(\ 
l )art. nc p('r<<;oit pas au 1l10ins que tout réclat et 
f" clin(Iuant du BIolH1e, se
 cxcitatioll
, scs hicns 
ilpl'Clllcnt l'echèr("hé
, 
èS :::;uccès et 
{\s tl'ansport
, 
S

 pOlUpf'S et St'S luxes, He sont pa
 en ac
ol'd 
a,.p(' <<:ettf" 
el'np piHc et :sol#...nn<<
lle que la foi doit 
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tonjonr
 ayoir devant les 
-f'ux? Quci clll'étieu 
niera que de (( régncr COlllme dcs l'ois)) et d'être 
(( renlpli de biens )) u'est pas c
 à quoi il a été 
appelé; si ])Ìcn quïl trouye tlu l't'f'onfol't Ù rheurc 
de la ßlaladic, des pCl'tes, ou d
 tontc autre afflic- 
tion, dans la pCllsée (jU ïl Cbt nlaintcnant Ù :::;a 
place, puisquïl est au Christ, cf daus sa YraÜ
 dc- 
1l1eUrC, Ie sépul('l'c OÙ a été déposé son Seig'lleUI''? 
Les saints ront si profond PIHC)) t 
('nti (lUC, a u telllp
 
oÙ l"Eglise était cn sÙrcté, ils TIP pouyaient repo- 
seI' au scin du bien-i"tre, pt qllïls sc sont nlénagé 
des IIlOl'tifications, de peur d 'êtrc COl'l'OlllpUS par 
le moude. 11s nc pOUyaiellt :::;uppol't
r, IOl'sfJuïls 
yoyaient Paul, d{'jà si éprouYé, ajout
r it 
es tri- 
hulations n{\ceh
aircs Ie ch"tÜncnt yolontaire de 
sa chair, de sc pernlcttre quant it 
ux nne vie 
délicate ct nne nourriture SOIllptueuse. Il
 yoyaient 
l'ÏIllage du Christ réf1échie dans lcs larnles et Ie 
sang, dans Ia t:-1oricuse bociétp de
 A.pÒtres, Ia 
bienheureusc cOßlpap'nip des prophètcs ct la llohlc 
arnlée des luartyrs; ils Iisaient dans les prophéties 
la dcstinée de l'Eg-lise selu])lahle à celle (( d'UBC 
'-' 
fenlfi1e noul'rie par nieu dans Ie déscl't (l), ct seS 
tél11uins )) couyel'ts (( de cilices ,): pt ils ne pou- 
,raient croire (111 ïts fussent créés pour ne faire que 
jouir des plaisirs de cette yie, si innoccllln1ent f't 
J)lOd{-rclnent qu ïls pussent en user. SaJls jug-er 
leurs yoisins, iis Sf' sûntaient appl'Iés Ù d
 plus 

Tandes choses; leur proprp sens d u deyoir d{\,-int 
l{l sanction et Ie g:ag'e de cette cOllyiction. II
 cOllsi- 
déraient (Iue Di
u les affligcrait dans son anlOur 
s ïI
 
 'épal'gnaient eux-n1èlllCS si pen (Iue ce fÙt. 
L'épine dans Ia chair, les coups de Satan, Ianlor- 



1) Jide .'pOc., ),11, lì: XI, 3. 
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tifìcation d{\ leur y
ux, tell
 i-tait leur p{H>t: <<:t 
la siulplc Pl'udcncc, Ù défaut d'un
 pCllS{>C plus 
haute, leur Ìntf'rdisait d'a]JlbCI' <lu telllps pf de Ia 
yif' d
Yallt l('
 épreuyes (Ini Ie::; attend{li
nt. 
ans 
alarnlCS supcrstitieusps, sans Ï111af:'inatiolls lùc hes, 
sallS hùte inutilc YCI'S lcs diniculté
 on rpprf'uyP, 
Iuais ayf'C calIHe et en l'
prit dl' foi, ils se l'(,llll't- 
I taient eutre lcs Blains de Cclui qui lcur ayait <lit 
dan...; sos Liyl'cS inspil'és quc l'affliction scrait leur 
I lloul'ri turf' fanlilil\l'e, j US(lu'Ù ('(' (IU ïls eUSSf\ll f 
appl'is à la Ion
'uc à détcstcr lp luxe dc cctte yic 
au point de Ie supportcl' (lyce peine, à cause de 
la plénitudc de gT(\CC (IU'ils possé(laicnt. 
Tel a étl\, nlt-lnc dans ccs tCInps uÙ (( 1'01' pur 
s'cst obscurci )), rL-tat d'esprit de ceux que nous 
yéuérons Ic plus (I). )[ais tel il fut particulii-- 
Incnt (lans les prcmiers tClnps. Ce fut au

i l'état 
ò'cspril de ccs .ApÙtres qui sc trouyèrcnt Iuoins 
exposés (Iut' IcuI's frt-l'es {lllX coups d U 1l1olHle ; 
COffiIHC si la per
pectiYe de soufl'rances futures, 
non SeUI{\Illcnt ne disp{\IlSait pas <-rune discipline 
yolontaire inlnléaiatc, Blais bien pIutùt la (lcluan- 
dait. 
aint J tll"lfUCS 1(' nlÏncul' était pYðqup d.. J é- 
l'USaiCIll, et il étaÏt profondénlcnt yéllél'é pour :;a 
droitul'e par les Juifs incroyants pal'nlÌ lc
qucls 
il yiyait sans ('-tre inquiété 0 (hl nuu
 racnnt(1 qu'il 
Ilf\ huyait ni ,-in ui hoissOll forte, ct He lllangcait 
pas de yiandc (\t He Sf\ pCl'ulf'ttait pas Ie luxe dps 
hains. (( II était 
i SOUycut daIls Ie TClnple 
ur scs 
gcnoux quïl étaicnt deycllus décharnés et callcux 
à causf' de sa cOlltinuelle prii. 1 1'e. )) l\iusi il t:'(ll'- 


j I) II C\'st un état tri'
 mist'I'al,Jt-. l'om' nn homnw lra,oir toute
 
cltose
 !-'ui,ant SOil dé!-'il O t't dl> junir l'ai
iblelllrl1t lies 1'Iaisirs dp 
)a ,if'. II ne Jlli en fant pas plus (lour s"e\lJoSèl' il nile misl'l"e 
l-h.rnelle" I) BI
I(()P WH.
ox" .'((era l'I'hula. )Iel'credi. 
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t1ait Sf'S (( rf'ius cein ts et sa Ialllpe aillunée)) poue 
Ie hiellhcnr('u \. Inart) l"{\ qui deyait Hnir sa cal'rièrc. 
Pouyait-il en {-tre autrcnlcllt '? Lc gTand ...\pùtre 
pouyait-il,lol'squïl restait d.ans sa d.l
nl
ure pour 
obéir à son 
cignf'ur, (( nourrir sou cecur J), sui- 
yant 
('s propres tcrIIH>s, (( COIHUIC pour If
 car- 
nngc ))"! COlnlnent pouyait-il nlangcr et boire ct 
yiyre conune les al1tl'es honllllcs, 101'sque (( l' Ar- 
chc saillte ct Israël ct .J uda étaicnt sous lcurs 
tentcs )), canlpés en pleill chtunp, et Iorsque les 
g'l1{\rriers choisisde Hif\u tOl11haicnt un à un de- 
u 
yant Ie cou!'t triolnphe de 
atan"? ConUllent pou- 
yait-il yi'TC (( déIica tenIcnt sur la terrc \), lorsque 
Paul ct Barnabé, aiusi (Iue Pierre ct Jean, étaient 
dans le
 coups ct Irs prisons, dans Ies trayaux 
et les péril
, en proie à Ia faÏIn et Ù Ia soif, au t 
froid ct à la nudité ! Etienne ayait conduit à Jé- 
rusalclllllu\nlc, qui était son poste, l'arnlée des 
lnart
ì's" Jac(Iucs, Ie f['ère de .Jean, l'ayait suiyi 
dans 1(1 l11èn1e yilll'; il fut Ie preluicr des Apòtr('s t 
it g'oÙtcr 1(' calicc de 
otr('-ScÏ!.rnellr, lui ( l ui 

 
 
ayait inyololltairenlent dClllandé à Ie hoirc. Et 
si tel {\tait Ie selltinlcnt des \p()h'cs 10rs(Iu!il
 
i
taif\llt pout' un nlOlll
llt en SÙl'Ch'lo. pourquoi 
n 'cst-ce pas Ie nùh-p Ù llOUS qui SOlIllne::; cOluplè- 
telllcnt à notre aise, sinon parce quc nOllS n'ayons 
pas assez de foi pour réaliser le passé'? Si nOll
 
ayiOllS yu In croi
 sur Ie Ca l,-aire ct ]a liste <.1.. 
ceux qui ont résisté jusqu'au 
ang dan
 les te1l1p
 
qui suiyircnt, pourrions-nou
 êtrc sllrpris lorsqup 
1a souffl'ance nous don1Ïnc ou Ünpatients de la yoil' 
durer? Est-il étrange qu
 nOll
 soyons ('l'()ppés par 
nne doulcur, si nOllyellt, soit-elle'? Est-il crucl qur 
1a croix pl'csse sur quelque llCI-f ou quplqlle 
nlenlhl'c aSSf\Z Iongtenlps pour que tout e:::;poir 
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dc soula
'CIHent H1Clll'C '? X'e
t-il pas possihle cn 
,-él'itl', d.. 
f' réjouir aYee r.A.pÒh'p, d(' (( pol'tpr 
dans nolI'(' corps les lunr<Iucs <.Iu S('i
'Ilcur.1 l'SU
 )).! 
Et bipll phh. ne suffirait-il pa
 d'Ull ppu de honte 
pour nous f'lnp(^'che'r <l"t'.h'c trouhl{,s par UHf' souf- 
fl'ancc qui n'est qu'ordinairc, d'CIl ('.tre il'l'ifé
 on 
ath'isté:;, (l't.tre rcndus IllOl'nc,", on anxieux pal' 
de
 illCOllyénicnts qui Il'auraie'ut jnnlais slll'pl'i
 
on tl'ouhli' ('('u\: qui nynient l-tndié (>t ("OT
lpl'i
 Ct' 
q lle c' c
t <Iue d' ètl'{, le
 st'l'yiteul'
 (}" un S('i
'Heur 
C rneifi {
 .? 
Oétpl'JIliIlOnS-nolls done. ayee dC's ClI'ul'sjoyeux, 
Ù 
acritît'r all 
f'ig'nenr nùtre Hieu no..; aise
 et 
nos plaisil'
. 'lu('l(lUe iUllocents qu'ils snicut, Iors- 
'Iu'll 1(' d Plllali dera: tIUt' Ce 
oit pu HI' les de
- 
scill
 dC' bon E
'li
e ou dans S[t proprC' Proyi- 
dence inscl'utaJ,lp. Saeholls lui pr(^.ter ([ueltIucs 
('ourh'" IH'ul'es de' hien-t"trc l)ré
ellt. f't nous reet'- 
yrons notre' dÙ ayee usurc au jour tIp :;a yenuc. 
11 y a un trésor dans Ie ciel COlllposé de Cf'S 
ofl'l'aqdes 'fUP rhOllllHe Ilatul>cl ahhorrt'. trésol' 
tip 
ollpil'S et d
 lal'llleS, de hl

:::;urcs et <1(' ....an
., 
de tOl'tUl't'S et de lnort. Les tuat'hi's 'T con tl'i- 
hui'l'(,Ilt (rahor<l pt BOUS P<HlYOllS toils slÌiYl'e l
ul' 
eXClllplf': Cu1l11l1e In yeuyc üffrit son denicl'. tons 
nOliS p()uY()n
 oU'ril' en esprit de foi ch[HIUC "ouf- 
fl'(lll
e. 
.n'alldf
 on pt
tite, Ù CeJui tPli nOllS ra 
cll,'oyée. r.
 Christ nou
 donna le
 pal'ol('
 de 
rofrrtlnde IOI'squll <lit : (( flue ,-otrc ,-olollté 
oit 
faitp.)) C'e
t poul'fluoi llolI
 ponYon
. {'OlllIlH' Ie 
tlit r..\pÙtl'C, (( n(,us rt'jouil' daBs Ie", trihulatioll" )). 
(Iui 
()llt Ia selnen
e < l" UIlt' 
.l()i rt' fut urp, 
X.uu]'lioll
 jêunais. dans tont et' ({lIt' nons 
ouf- 
t'l'on5. ({u'it parlt'r eX(lctplllcnt, notre pro pre pl'ch{' 
pn est la Ci.t use. et tlue c 'cst seulClllt'nt pal' la 1l1i- 
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séricorde de Dieu quïl nons cst pern1Îs de nons 
ranger à ses côtés. Xous qui snllunes des enfants 
de colère, nOllS SOlllIues faits par Lui des enfants 
df\ gr()cc; ct nos 
ouf}'ran('es - qui ne sont en 
cllcs-nH\lnes qu'un ayant-goÙt de renrer - sont 
chan
:écs par 
ou sang rédclnptcur en une prp- 
pl1ratioll an ciel. 
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(( La 1 1 <11'01.' que Dic=>u mcttr'a 
dans ma houche, c 'e;;t celle- 
lit que je .Urai. )) 
,Sombj'es. XXII, 38.' 


Lorsquc nous considérons COllunent l'A.ncien 
Tcstan1ent a été écrit SOlIS 1 'inspiration di,
ine, et 
conscrvé au delà <.Iu tClllpS dc sa pl'oprc Loi pour 
nuus antres chréticns, COllllllcnt il a été rcconnu 
ct transn1Ïs jusqu'à nons par Ie Christ Lui-Inêllle, 
et déclaré par saint Paul (( utile pUllr cnscigncr, 
p JUl' l'cprenùl'c, pour iIl
tl'uirc daus la justice (2'., 
- Iluns dcyrions slÌI'Cnlf\ut n'en lire aUCUlle 
partie avec illdifl'él'cnce, bicn plus sans ) pl'cn- 
drr un intérèt grand ct allxieux. (( Scig'ncur, quc 


{I) Obedience lI'iilwut loz'e. {f.r:: instancell ill the clw1'oclel' of 
Nolnalll. IYOI. I\", St'rmun 2.1 

2\ TnwTIJÜ- III. lIj. 



30
 


L'ESPRTT CIlR[TIE
 


youlez-yous fJue jc fass{\?)) T{\lle cst la que
tion 
qui s'élève spontauélllcnt dans un e
prit sérieux. 
Le Christ et son A pùtre II 'ont pas pu lnettre Ia 
Lvi et lcs Prophètes 
lltre nos lnains sans raison. 
Je youdrais que cette ppllsée fÙt plus attcntiye- 
Illcnt pesée qu 'clle ne rcst d'ol'dillairc. Nous fai- 
sons profession, sans doute, de réyérer l'...\.ncien 
Testalllcnt ; ct pourtant, pour une raison ou 
rautre, une grand{\ partie au IHOiIlS, la partie 
historique, est regardéc par Ia nla
sf
 des JIOIll- 
IllCS, de ceux-Ià lllênlCS qui réf1échi

cnt sur Ia 
relig'ioll, COlllnle pUl'enlent bistorique, conlIllC 
une relation de faits, COIllU1C dcs yieillcrics ; ils 
U{\ Ia considèrent ni dans sòn carach\re diyin, 
ni dans sa pOl'tée pratique, ni dan
 
cs rapports 
avec CUX-IllèIUCS. L ïdée que Dit'u leur y parle per- 
sonncllcnlcllt, la qUt'"tion (( Que dit-Il '! )) (( Que 
dois-je fairc ? )) ne It'ur yient pns à re
pl'it. Us 
estÏ111ent que l'.Allciell Testanlclli ne Irs COllcernc 
qu 'a utant qu ïl pcut êtl'e un syulholc (rUnC ûU 
(h
ux (les t;ï'andes doch'ines chréticnllcs : iis ne 
Ie cOllsidèl'cnt pa
 en sa pIénitude ct en son sens 
littéral, COlnlllC un rccucil de profondcs Ie(:ons 
llloralcs, telles qu'il u'cn cst pas donné dans Ie 

ou'Yeau TestanlCllt. Et pourtallt saint Paul a dit 
cxpl'eRsélllent qu'il cst (( utile pour instruire dans 
la justice )). 
Si l'...\.ncicn Testalllcnt en g-énéral cst dcstiné 
à être une lc.;on perlnanellte LJ pour rEg-lise, on 
pourrait penseI' que des passages aussi iIuportants 
et aussi 1.cnlarqua]Jlc,", que 111Ìstoire de Dalaaln 
Ie sont encore plus. Cependant je bunp<;onnc 
qu 'un très grand nOlnbre de lecteurs n "en gar- 
dent guère plus flue rÜllprcssion du luiracl{\ qui 
y a lieu, Iorsque SOB <Ìncssc sc nlct Ù parlcr. Et il 



L' OBÉISS.\:\CE S \
S .\:\lOlR 


:10:1 


H'

t pas I'al'(' de Ie:::; cntendre pal.ler plus lég-ère- 
Illl>nt sur ce sujet quïl De cUllyient. .Ie ("roi
 pour- 
tallt que (Iuel(lucs let;olls tl'ès solcnnclles ct très 
fl'appantcs poul'raicnt ètre tirées de ccUe histoirc. 
.1(' "ais l'..,::,aYf>r Hlaintf>nant d'cu ll1ettre <Iuel(lues- 
unc:; deyant YOUSe 
Que liOllS 1l10utrent les chapitres en question '? 
La pl>clllière Ï1npl'l'
sion et la plus géllérale qn'on 
ait de BalaéuH e
t celle-ci: quïl était un pCl'son- 
nag'c très {>nlÏncllt dans son teillps et son pays, 
<IuïI fut l'cchel'ché et g'a
nlé par les cnnenlÌs <1'1:::;- 
raël, ct quïl fit triollll)her unf> Inau'Tai
fI' cause 
d'ulle très luauyaise lllanière 
 <Iue, it bout d'cx- 
pé<lients, il conscilla aux )Ioabitcs d'eulploYl
r 
leurs felnnle
 counne Il\ lJ10yen d'entl'aÌller Ie 
peupJc choisi ycrs 1 ïdoIàtI'ie, èt qu ïl 1l10Ul'lIt Sllr 
Ie challlP de hataille dans Ia guerre qui s'cn"ui-, 
vit. Tels },unt le
 puints p}'iueipaux, Ies tl'ítit
 les 
pI us saillallts de son histoire ,.ue de loin: l\t, en 
Yi'rite>, ils 
()nt l'cpoussants. II pl'it sur lui Ie rùle 
(rUB tentatcur, ce (Jui cst spéeÏalclll
nt Ie l'ùh\ 
tIu Délllon. 
lais 
atan lui-nlènll' n(' sCIuble l)as 
all

i haï
sa])Ic de pl'ès que de loin 
 et <{uan<l 
nOllS regardcron
 df> près l'histoire de 13alaanl, 
IlOllS h'ou'"Pl'ons des traits de SOIl 
aractl're qui 
peu, ellt illtéresser ceux qui ne considèrellt Hi Ie 
déhut, Hi la fin de sa vie. ...\pproeholls-nou' done 
(Ie lui d[> plus IH>i>
, et ouhlion
 P01U' un nl()1l1
nt 
Iïnlpl'e

ioll sOlllIuairc que je YÏens de YOu
 Cll 
dOBBer. 
Tout fl'ahol'.1 il fut spéeialclllent faYol'isl
 {ie 
Hif\u. '.ous deluallderez aU5sitùt: C:oIllnleut un 
h0111Dlf> aus
i nlauyais pouyait-il (>tre clans Ia fa- 
Ycur de Dieu? 
rai
 jc désire clue YOU
 lais
iez 
tout rai
()]l neIBen t et que, ous considi'l'it>z It\:o\ faits. 
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.le dis quïl fut fa,'orisé spécialcJllcnt dc Diûu. 
] )icu a dans son tl'ésol' line réSCITe de fayeuI's, et 
clles sont de natures yari{'cs, - (IUclqucs-unes 
pas
a
ères el d'autres dura hIes -certaines Ï1npli- 
<{uant son approhation, d"auh'es point. II conl- 
hIe de fayeurs llu'\nle les nléehants. II fait lever 
son solei! sur IÏnjuste aussi hien que sur Ie 
justc. IJ n(1 yent pas la 1110rt tin péchenr. Ou rap- 
porte qnll aÏ111ait Ie jcune hOlllll1e riche dont le 
etCUI' était cepcndant attachè à cc 11lOIHlc. Sa ten- 
dre n1Ïsél'icol'(lc S"étClld sur toutes ses æuyrcs. 
COllllllcnt 11 s{'par<.' Cll sa di,'inc pens{'e La hicllycil- 
lanct:' de l'approbation, Ie tcnlps df' l'étcrnité, ce 
qu"II fait de ce qu"n prl\yoit, nous nc Ie sayons 
pas ct nons n'ayons pas hesoin de Ie chercher. Il 
est pour Ie 11l011lent plein dc tendrcsse cnvel'S 
tons les hOlll1neS, COIlllll(' sOIl ne préyoyait pas 
<rue quelques-ulls serollt dcs saints et lrautres 
des réprouYés pour tontc féterllité. II dispense 

es fa ,"curs diycrSel11ellt : dons, gl'ÙCCS, réCOIll- 
pPllses, facultl's, situations, sont indéfinÍIncllt 
Yarié
, et 11 n'adulet pas que nous Ies jugions 
ou les conlptions. 
Dalaaln, dis-je, ayait sa g'råce propre; non certes 
Ù call
e de sa saillteté, ni pour toujOUl'S, llUtÏS Cll 
un seus particulicl', suiyan t lc dessein il1
crutahle 
de Celui qui choisit qui Jl yeut choisir et cxalte 
qui II ycut exaltcr, sans détruire Ies sccrètcs res- 
ponsabilités de rÜOllulle, ni sa propre loi, ni Ie 
triolu phc de la ,.érité ct de la saintcté, ni sa pro- 
lu'e Í1npartialité à la fin dcs telllps. Balaanl fut 
fayorisé d "une lnanière toutc spéciale, au-dessus 
des sÌlnplcs païens. Non seulelllcnt il ayait Ie dun 
de lïn
piration ct la connaissance de la yolonté 
de Dictl, nile intuition des yérités de la lllorale 
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claÏI'L ct étenduc, tt'lIc quc nOUS-JnênlCS chrl
tic]ls 
BeHIS DC 
aUrioll
 Ia dépasser ; luais de plus il 
i.tait adlnis à dc
 rapports con
ciell ts aYec lJieu, 
conlBH' nou
 ll'cna,'ons pas, nous autrp"'chrétien
. 
Dans no
 sCl'YÌces dll dÏJnanche, ,-oU
 pOln-cz YO us 
en 
ouYcllir, nous lisons les chapitres qui se rap- 
portent à ccs relations, ct nous nc Ii
ons pa
 ceux 
qui racontcnt Ie::; plus sOluhres pal..)saF'es de SOIL 
hi
toire. Or UP PPllSPZ-YOUS l)a
 que la plupart 
de
 pel'sonncs qui Be Ie cÚllnais::,ent (lue par les 
Irc;oIls d u dÏIuanc he, Ie j ugcut (1' une Illanièrc 
rod ind uig-cntt"? Elles ,'oient sans doutc (IU ïl est 
dan::; l"crreur, lllais elIes Ie regardcnt pourtant 
('online un prophète dc Dieu. Cn tel jugcnlcnt 
11'{\st pa
 incorrect en Iui-uu'..U1C: et j 'y sou:::;cri
 
("online à un tl'nloi
'na
:e ell' Ia haute fayeur (1(\ 
Balaanl auprès dc Ùieu
 
)[ais, de plus, Balaéull était, dans Ie ::;en
 
ol'dinaire ct cunnnulléulent l'CC:U dc cc IIlot, 
ans 
Cll furccr aucunelllcnt la siß'nification, un honulle 
tri.s c()Jisciencicll.r. (Juelqucs points d{\ sa conduitc 
('t <!uchlues-unl's de ScS parolc::" que je yai:s YOUS 
l'appcIcr, vous Ie prou,'cront clairenlent, ct ils 
IllClIltl't'ront au
si sa COIH'pption éclairée et a(hlli- 
l'ahle de"' rohligation 1uoraic ct rf'Iig-ieuse. Lorsque 
Balac 1(\ fit appcler afin de lui dire de luaudirc 
I
I'ai
l, il ne 
e fit pas unc opinion de lui-Illèule, 
eonnnp tant d"autres auraicnt pu Ie fair{>, ou en 
suivant les suS'gcstiOllS de l"a,.aricc ct dc ranlhi- 
tion. Xon, il prescnta Ia ('hos(
 à Dieu ùans sa 
pl'ie\re. 11 pria avant (rag'it' CUnllIlC Ie deyait un 
hOBnue rclig'ieux. Puis, lors(IUC Dieu lui t1éfcndit 
(1(\ partir, Iui a ussitùt, cnnnHC il Ie dcvait, rcfusa 
}><Jsiti,ycnlent d(\ partir. (( Betournez en yotr(\ pays, 
<lit-iI, pal'ce que Ie Sci
'n('ur Ill"a dl.fendu (raIler 

o 



30G 


, , 
L ESPRI r CIlI1ETIE\ 


a,.ce YOUSe )) Ualae lui enyoya de 1l0UYCaU un JllCS- 
saf!'e plus pressant et des 
Ofrl'f'S plus lucratiyc:-:" 
cJ UalaaIH sc llloutra CHeOI't' plus résulu <pl'a,-(ult. 
<( (Juand Balae, dit-il, Jlle dOllnerait plein sa lllai- 
son <.1'01' pt d'argcnt, jc nc pourrais pa::; POlU' 
cela chall
'er la parole du Sei
'llcur U10H lJipu, 
pour dil'P oU plus ou llloins qu'Il ne Ill'a (lit. )) 
Hieu lui dOllna t'nsuite In pernlission dc pln.tir. 
<< Si le
 hOllllnf'
 yiCnncllt te ehcl'chcr, lè\.e-toi, 
et ya ayce cux ([). )) .Alors, ct alor
 seulenlcnt, il 
alIa. I 
Lp nit'u tout-puissant ajouta : (( A conditiun 
quc tu fera
 ce que jf' te dirai. )) Oh
er'.cz 
conlnle,
l û
)éit strictcIHcnt 

 ce C?llllllallde
llel
t.1 
Lorsqu Ii ,.It pour la prcllllcre fOIS Balac, d-dd, 
sui,.allt lcs paroles dc notre tc
te : (( 
Ic yoilÙ I 
ycnu. 
lais pourrai-je dirc autre thosc que cc que 
Dieu HlC IHettra dan
 Ia houche"? )) Et cneore, 
lorsC{u ïl 
e nlÏt it prophétiscr il dit : (( Tout ce 
qu'll lllC conllllandcra, je ,.ou,,:; Ie rlirai. )) Et il fit 
aillsi, en (ll"pit du désappointelllcnt de llalac et de 
la lllortifica tion qu ïl cut à l' en tcndre JJénir I 
I'n(J. 
Lorsqup I3alac lllontra son ÏInpa ticncc, il ne fit, 
que répliquer ayce cahue : (( Puis-je dire autre 
chose clue ce que Ie Seigncur a n1Ïs dans lHH 
hOllclI..? )) Uf\ nouyeau il pruphétisa et tIe llOH- 
yeau c.e fut nne béllédiction: Balae fut eourroucé 
et Ie prophètc répondit encore ayee fcrulctl' et 
sér{"'ni t {, : (( X e ,.nus ai-j e pas di t que j (' f crai
 
tout cr- que Dieu IHe (,olllluandcrait? )) r ne troi- I 
sièuIC foi:; il prophétisa, ct e
 fut eneorc une 
hénédietion : et la colère de ßalae fut exC'itl'e, f.t 
il frappa des luaill":; ct Ie rcnyoya. 
Iais Balaanl 


,1' Sombres, 

. 
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H'en fut pas (l{.toul'nl' de sou de,"oir, (( La colère 
(rulll'oi est U!ì a \"ant-cUUl'cur de lIlurt (I). )) Balae 
aUl'ait pu 
c Ycng'cr iuunédiatclnent sur Ie pro- 
pltète. )[ais l1ala<.ull, HOll content de béllir Israiil, 
continua, COJUIlH' Ie de,-ait un prophl\te, Ù Sf" 
decharf:'cr de cc ({ui lui restait du fardeau pruphÓ- 
ti(!ue, cn pl'l'disaut plus ncttenleut (Iu'a,"ant Ia 
de
tru('ti()n de )[oah ct ell'S autre
 CllllCll1ÏS ùu 
peuplc choisi. 11 fit précéllcr sa prophétie de (,l'S 
parolcs 
'udes : (( 
'ai -jc pas dil aux anlba::;sa- 
deut's lIu(' ,.ous Ill'a,"CZ cuvoyé : quand J3alac lUC 
(IOllllcrait plein 
a Inai
ou d'ol' et d'arg'ent, .i(' UP 
Pl)urrais pas outrt'passer lcs ordres tIu 
ei
'ncur 
1l1on Dieu, pOIlI' inyC'nter ia 1l10iudl'c chose de lUll 
tt',tp en hicn n i en lual: Blais qllf' j (' dil'ais tout 
te que Ie Sei
'neur lll'aurait elit'? XéaullloillS, ell 
IlI'en L'ctoUl'uant en IHun pays, je '"OUS donllcrai 
un cunseil, afÌu que YUUS sachicz ce (11H' ,-otre 
pruplc poul'ra faire eufi n coutrc cc lui-ci. )) _-\ prl'::; 
ayoÏL' dél'h
H'ë'é sa cOll
cicllCC, il <( sc lc,-a et S'Cll 
l'('tournn ell 
il IJlai
on )). 
Tout ccla expl'ilue assurélncnt la con(luite et If\s 

elltinH'llb (fUll hOllUllC de prillcipes éle,-és, hono- 
rahl.. et cnll
l"if'ncieu\.. Halaanl fllt cf\rtainClllcllt 
tt'l, dau:-- Ic 
en:; llH'.nlC oÙ nou
 clnployollS hahi- 
tU('IlCllH..'Ut ('CS BlotS. II dit, et il tit; illl'Y a aucune 
ill
oH
eqnCI}('(' entre se
 paeoles et :-,cs actes, 1 L 
sait oheÏl', COHIIlIC it sait pal-leI', l'cligicnseulput; 
('t puis l IU ïl en est ainsi, nous pénéh'cl'OIlS luicux 
la ,-alpul' dcs uohle
 
cntilIlf\llts (Iuïl lai
sait 
l'chappcl' de tClllpS cn (CHIpS ct qui, sïl a'-üit 
11lontl'é lllnius (1p fcrllleté dans sa cUIHluitc, au- 
l'aicnt pl1 pa
ser pour Ie 
illlpll' ,-cl'biagf\ (rUn 


1\ I /'oc.. \\ I, i L 
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faiscur dc discours, (rUn sophistc, (rUn 1l10l'aliste 
ou (fun orateur. (( fJuc jc Illeure de la Iuort des 
justes et que la fill de Iua "ie l'eS
elllhlc à la 
lcur. )) (( Dietl n'est puint conllllC rhonnllc puur 
être capable de lnelltir, lli COllIIlIC Ic fils de 
fhonnue pour êtrc sujet au changen1ent... .fai 
re<;u conlIne cOllullandenlent de héllir ce pcuple ; 
et 11 a béni, et je ue pcux y rien changer.)) (( .Je 
Ie yerrai, Dlais non Illailltcnallt; j
 Ie cûnsidé- 
rerai, Iuais non lIe près. )) Belliarquoll
 que ces 
déclaratiolls sont expl'ÏInées d 'une façon g:rande 
et s ublÏ1nc; et ce (Jue rapporte de llalaa1l1 Ie pro- 
phètc )lichép cst de D1êDle sortc. Dalac lui 
delnanda quels sacrifices étaicnt agréahles à 
Dieu. l3alaaul répondit : (( II fa lliontré, Ò hÛllllllC, 
ce qui est bon; et ce que Ie Seig'ueur denlande 
de toi, c'est d'a
ir 
uiYant la justice, d'aÏIller la 
nlÏséricor(le et de lllarcher bUIllbleJnent en la 
présence de Dieu (1). )) 
negarùant donc dans tout('s leur
 parties les 
récits inspirés qui concernCll t UalaaD1, DOUS ne I 
pouyons lui refuser la louan
'p que CCh récits 
Ill1pliquCllt cCl'taineDlent : il fut un hOllllne I 
honorable et religieux, plcin de grandeur et de 
noblesse, un hOll.l.DlC en qui chacun llc nous aurait I 
eu foi à prenlÌère ,"ue, un honllne que DOUS I 
aurions recherché dans DOS difficultés, dont nOllS 
aurions peut-être fai1 Ic chef d 'un parti, et dont 
en tous cas DOUS aurions parl
 aycc un grau(l 
respect. I 
Kous pouyons dire sans doute quïl a perdu 
par la suite toutc cette perfection, quoique it 
y ait quelquc chose de choquant dans une telle 


(1) !\.hcm
, Y1, 8. 
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l'ell
("e. Xon, il n'(\st pas uatu!'..l (IUC (Ies hOUUllCS, 
IHt".IlH\ f.ÏIllplt'nlPnt honol'ahIe
, changent suhi- 
tf'lIlPllt: ct.'pendant un pent Ie penseI', on pcnt 
dire (PI ïl ést tOlllbl\. 
[ais il Ule sPlllble qu 'ou He 
pt'ut pa
 (Iirp (!lIC Bala[uH fÙt autI.c chose (Ill'UIl 
honllllt' ayant (Ie
 pl'incipe
 tl'<"'
 élc,-é
 Isuivant Ip 
lall
'a,
'e <.Ill InolHIe , au tcnlpS oÙ il parla ct agit. 
)Iais ce (Iui cst l'trang-e. C'f'st (Inc, au lllolllcnt 
llU\llle 0 Ù il pa I'la i t ct a
issait ainsi, il sClnblail 
('trc cn uu sens dans la fayeul' rlc Uieu, ct. en un 
autrf' sens plus {)lc,-é, sons sa colèI'e. Sïl en était 
ain
i, la suppo!-'ition de ba chute sera écartép, la 
difticuité qu 'clle St) proposait de ré
oudre dClneu- 
rf'ra 
 car ii spra délllontl'l' qn ïl (léplaisait à Dipu 
all l11ilir'll nU:jlle de bt'
 nOluhreuse
 perfcctions. 
Lp pa..,sag'c auquel je pensc cst celui-ci, conlIue 
,"ous pouyez aisélllcnt Ie Supposf'r. (( La colèl'e de 
Bien fut l'xcjft;e parce quïl alia yers les princes 
de 
I()ah, ct r:lIl!.te du 
eizncur se tenait sur Ie 
f'hcnlÌn COlllJ11P U
l ü(h-cl'sail'c. )) EnsuÏte lorsque 
Hiru lui ouyrit lr
 ypux (( il '9it range qui se 
tcnait dans Ie chenlÍn, ayant nne épéc fiue êÌ la 
nlain... )) Et Balaanl (lit : (( .J'ai jJPclu; IH\ sachan1 
pa
 quP YOUS YOU"; opl'osicz it luoi: nlai
 1l1ain- 
trnant. 
 ïl nc yOU
 plait pas (IU P .J aille là, j e 
III 'en retoul'llpra i. )) () bser,'('z (lUP Balaanl di t : 
(( .rai pét:hp )), fJ llnif}u it aftirnle ne pa!-. bavoir 
(Iue Dicu étail 
()n a(h-ersaire. Ce {lui rCllt.l tout 
c('ri cncorc plll
 <"trange, c 'e
t quP Ip Dieu tout- 
pui

ant a,-ait dit aupara,-ant : (( Si Ie
 honlme
 
yif'nnent pour te chel'ch("l', lève-toi ct ,-a a,"cc 
t'U
. )) Et lors(luf' Balaal11 ofl'rit (Ip 
'cn retourner 
de nou,.cau, rnng-e I'l\péta : (( \Y a aYèC lcs 
hOlll111CS. )) Et après, nOllS trouvon
 (Iu'au n1Ïlicu 
dt' 
r
 f'IH:' ha nt("l11e11 h; païcns, (( Dieu vin t tt'ou,-cr 
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Ralaanl )) ct (( lllÌt une parolc dans sa Louch(' )) 
 
et cnsuitc (( rEsprit d(' Dieu ,-iut PH lui )/. 
Héslunant tout cc qui a été dit, IlOU
 ::,enlhlous 
ayoir dans rhistoire de l3alaanl Ie l'clnarquahlc 
cas sui,-allt, rClllarquable étant donnéc notre 
ha Lituelle lllanière ùe ju
'er : Ull !loHlllle diYÎlle- 
nH'll t fa Y()ris
, yisité, inn UPllcé, guidé, prut('
'é: 

urélnillennllent honol'é et t'rlail'é: un hOllllnr 
doué d"un sens net du deyoir et de connaissanees 
religicuses ct ulorales, instruit, (rUn csprit élcy{', 
cOllsciencieux, honorable, ferule 
 ('t C('lH'IH.1élut qui 
c
t du parti des enncn1Ïs de I )jf'U, qui ('
t pCl'son- 
nf'llenlcnt dans la défayeur de Dieu, ct qui df'yicnt 
êÌ la fin (si nous allons jusque lÙ) lïllstrunl
nt 
direct de Satan, et qui fait cause COllunune ayce 
les incroyallts. Je ne crois pas ayoir lllatériel- 
IClnent exagéré aucun détail de l"f'tt(' description 
 
]nais si clle est correcte, ne fÙ i-ce qu "en sa sU]J
- 
tance, Infanle en adnIcttant quelque exagéraiion 
accid('utelle, elle cst certainenlcnt très cfl'ra yante 
- très effrayante pour chacun de nous, d"alltant 
pIns effraynl;te que nous a'-OIlS ulieux l"UnSCiellce I 
d"ayoir au fond une intention pure dans ce que 
nous faisons, d'adhérer sincèl'cnlent Ù Hotre senti- 
Dlent du dcyoir. I 
Et rnaintcnant il e
t nntur(,l (1l' 
f' df'lllalHlpr 
ce que ycut dire Cf\tte exposition frappantp dcs 
yoies de Dien. Est-il yraÏ111cnt possible qU'Ull 
hOllIllIe consciencieux ct reli
-ieux puissc se trou- 
ycr parnli les enneIllis d{\ Dieu: hil'n plus, qu ïl I 
Lui déplaise pcrsunuellenlent, tout en étaut yisité 
au 1110lnent luêIlle des fayeurs les plus cxtraor- 
dinaires de Dieu? Oucl lllystère f'st cf'lui-Ià"? 
SÙrenlent, s'il en est ;insi, la 'U{".{,laiion a ajouté 
à no
 pcrple
ités au lieu de les soulaFer. (Jnelle 
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instl'lÙ.tioll, (Iuel profit, (flU' lIe lc(:on, quellc doc- 
triBe y a-t-il dans de teis pa
saö'es d.- l'Eeritul'p 
ill 
pirée '? 
En répondant à cptte difficulté, .ïohscl"
c, en 
pl'(\lllier lieu, (IU ïI cst c('l'tainelllellt iIllpo
siLle, 
tuut i1 fait inIpo

il)Ie, flu'un h01l1HIP t't'cllt"1I1cnt 
t:únscicncicu \. dépIaise Ù Dietl 
 Jnnis en JUèUH\ 
tClllp
 qu ïI cst pos
iL 1 c d 'ètre gr!nr!ralfJJzcut 
conseÎeucieu-x ou (( hOHura hIe )), ct d'a roil' d cs 
principcs élcYt's, toul en étant dépfJUI'Yll de ceUe 
I Cl'aillte et de c.-He sé'Y('l'ité religjetl::,c
 clue Dieu 
appL\ll(\ Ia conscience, Tuais (Iue le I1loIHle appell(\ 
, superstition ou éh'oites::,e d'e
prit. En ayant ccia 
présellt ;\ l'csprit, nous trouyerons p.-ut-t'tr(' une 
solutiou Ù nus p.-rplexités au suj ct de r1alaa Ill. 
Et ici je youdrais faire llne rcnIarqne. Lorsqu "tIll 
pi1
sa
'c de r Ecriture qui décritIc
 l'apI)orts de Dieu 
aycc l'holllllle est ohscul' ou (\Hlhëll'l'assant, UP 

erait-il pas hien dc\ nons delllandcl' si cela Ill' 
ticnt pas à quel(lue iudiU'él'ence qui est en nous 
on en noh'c l\PO(lu(' pour cprtaiuC's partieularités 
d(' Ill. I.oi oU du gOUYCl'nCluent di,-in qui y 50nt 
exposés'? .Ainsi, POUl' ceux (jl1Î ne COlnpl'Cnncnt 
pa
 la nature et rhistoil'(' (Ie Ill. Yt'l'iti, l'clig'iells(', 
l"affil'lllation de Xoh.p-
cjF'nPlIr quïl enYoie unf' 
épéc sur Ia tC'l're cst une oh!'ctlrit{\. Pour ('cu\: 
qui ('on
id.èl'C'nt Ie pécht, ('online un ll}aI l{'
'er, 
Ii) doctrine d'Ull ehi\tilllent éterllci ('",t nile diffi- 
culf{
. Dc Int'nIe, l'histoire (In déItl
.(" Otl la ,.oca- 
tion d'&\hl'ahanl, ou Ies plair's dï
5 ypte, (In I.- 
yoyag('\ dans Il' d{\
el't, on It"\ jU8"CnH"\llt dc Corah, 
fit' Dat han pt d 'Ahil'anl. et une Hlultitude (rau- 
h'es faits, peuyput {"hOp dïnslU'lllontal)les diffieuI- 
t{,s, tall d i
 <flIP l'e
 mèIlle::, fa i t
 
c Inh Ipll tau 
contl'airl' tout llatlu'cls ('t facilps it COJlIpl'Clldl'l\ 
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it c(' rta i IlS états d' ('s prit ou certains telll pél'a- 
Jllellts. .1 e con
id(\rl" lllÏstuil'e tIr Balaarll conllue 
line application fl'appante de cctt(
 rClllarqur. 
Ceux dont lcs cæurs sont, COllllllC celui dc Josué, 
(( tcn d res)), SCl'UP U lcux, sensihles a ux choses l'cli- 
f?:ieu
es, Yerrout aycc clal'té ct certitude conUllPnt 
il fend Yél'ital,lclllcntjug'rr les l"hu
c
 it SOil 
ujct : 
taudis qu'au contl'ail'c, lcs diffjcult{>
 quc nOllS 
POU\-OllS y h'ouycr fout présuHlcr que fépoquc 
oÙ nous yiyons n 'a pas lïntelliö'euce de certaines 
pro,-idcnccs diyiues, et malH[UP (rUIH\ cel'taÏ1u"\ 
eatégorir de principe:;, d ïdé('s pt (If\ scntilllcnts 
l'clip:icux. COllsidérous (loBC 
i Ic::; l'elual'(lues 
qui ,.ont SUi\Te uc peuvellt tCllJre it diIllinuel' 
nutre perplexi tt>. 
Balaaul ohéit it ) )icu parce qu ïl ::,entait que I 
(" 'était hicn dc Ie faire, .:.nais non pas par un dé....Ù. 1 
tip Llli pIa ire, non point par cl'aillle et (OnOlil'. 11 
élyait f.ranh'es fins, (.fautres huts ('t (rautl'es désirs I 
personnels, distinct
 dr Ia yoIunté et dcs dc:-;-! 
seins de Dicu; ct il Ics aurait :,uiyi
 sïl ayait I 
pu. II s'<'fl'ort:ait, non de pIa ire Ù Dicu, Inai
 (le 

c pIéli
'e à lui-IllêulC sans déplair
 Ù Di?u: de I 
pÚnl'
UIYl'e Se
 IH'opre::; tins allinn! qu ('llc
 etnlellt 
compatihles ayec son dcyoir. En un Blot, il ne I 
donnait pas son ctCur à Dicu, lnais il Lui ()héis..,ait I 
de luêulC (IU 'un houllne peut ohéir Ù nne loi 
hl1nlaine, ou ol)
erYcr Ie::; u
a.
.('s de sa 
ocii.té 
on de son pay
, connne queIqup those qui Iui 
cst pxtérieur, paree flu'il sait flu ïI doit a
'ir ainsi, I 
par une sortc (Ie bOll 
ens raisonnabIc, tine 
conyictiun d(\ Ia COllycnance, fnyalltage on ragré- 
Blcnt qnïl y trouye, sui,Tant Ie cas. 
'
ous ohservcrez <Iu'il d,:sirait aIler aycc Ies 
cnyoyés dc Balae; seuIclllcnt il scntait quïl ne 
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Ie dcrail pos; ct Ie pruhlèJllc <[uïl c
sayait de 
l'é
otHIl'e i,tait t1t' 
aYoir t.:oJJllllcnl il pnurrnit y 
alll'r 
a n
 ufl'cnscl' f\ieu. II était en tièrClllcIl t 
J'ésolu en tous ens à a
'Ír re!i()'ÌeuSCJllcllt et sui- 
,_ 0 
vant 
a cOllscil'llce: c 'était un hOllllllC trop hono- 
rahle pour rOllllH'f\ aucun d
 ses ellgagelllcnh; : 

ïl <<,-nit donllé 
a. parolc, elIc étnit ::;aeréc : sïl 
avait de
 (I('Yoir
, il les tcnait pour iIllpél'icux; 
il avait HUl\ reputation à 
outl'nir et un scns intilllc 
tIcs eOllYCllanCes à sati
fairc ; Hlais il aUI'ait dOllné 
Ie Blonde elltier pour ètre décharg'é dc 5es de'Yoil'
; 
l't la (Iue
tion était : cOJ)ulleu! il pourrait Ie faire 

an
 ,-ioleuce: ct il 
ê souciait peu dc cùtoyer Ie 
péché taut (luïl pOtH"ait sc rctcnir cl'y tOlllher. 
C'l'st pourquoi ccla nc lui ::,uffit pas dp s .assurer 
dp la yaloll té de Dicu, Juai:; il chere ha à la 
cllaJlgcJ'. 11 la Lui dCluanda unc spcondc (oi,," ct 
c"était pour Ll' tenter. C"e
t pourtluoi Ùif'u, tout 
eu lui cOlllIuandant de partir, était irrité de cc 
quïl partit. 
Y oilÙ Ull caractèrp (Iui n "e
t aSSl1l'('IlH
Ilt pa
 
l'lU'('. Bien plutòt e
t-ce Ic cas de plusicul's 
(Ie::; hOllulles les plus respcetahles et les plus 
(lignes dc ]olH1l1Ee. Je dis clair-elucnt t.t 
an
 
crainte (ri\tr(' contrcdit, (IUoi({uc cc 
oit ulle chuse 

.:.Ta'"e à <lire, que Ie but de la plupart de
 h()nlIlle
 
t'lHlsi<1él'és COlllnlC cunscienci('u
 pt l'eligieu
, oti 
([ui so
lt ce qu"on appcllC' hOllora hlc
 et t1l'nits, 
l'
t, suiyaut taute llpparence, non dc chcrcher Ù 
plairf\ it. Hicu, nlais Ù sc plairC' à C'u\-n1èlnes 
ans 
Lui déplaire. .Ie dis a,.cc a

urancc - tIu JUOill
 
si nous potn-olls j ug'er des hOlunlcs en ë'énéral 
pal' c(\ que nollb \ OYOIlS - quïl
 font d.. cc 
luondc 1(' principal ohjct de lcurs pensées et 
(\luploicnt Ia rcIiFioll COlllllie un cOl'l'ectif, un 
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fl'cin contrC' trop (.fattachCInent au nlondp. Us 
pen
ellt que la rcli
.ion est une chose Hég'atiye, 
une 
orte d"anlour Illodél'é du 1l10lldc, un rClnpart 
eon h'c r (\xei':-:; <1 p Ia co Il cupisCCJlcc, de fa yaricc, 
<1t"\ faJnhition, de l"i'gO'iSlllC. 'T ous pOl1\-f\Z lc COllS- 
tatcr dïnnoJllhrabies fa<;ons. ,r ous I... yoyez dans 
lcs afl'ail'cs, dans la yic puhliquc, dans la littéra- 
ture, dans toutes les carl'ières oÙ Jcs hOllllllCS ont 
dt.,-; huts it atteindre. Bicll plus, YotlS Ie ,'oy('z 
dall
 certain:-; z(\lcs religicux, (lunt tl'Op bOUyent 
Ie JnIt principal cst (rattcindrp n 'ÙopOl'tc C077l- 
/lienl une certaille tin fléfinip, rclir::icuse en yérité, 
Blais du propre choi \:. de rhOllllllC 
 qui nc cher- 
('hent pas it plairc à Dicu, ('t cnsuitf) it atteindr(' 
cc hut, sïl cst possi])l
, it l'attcilldrc- rcligieu:;
- 
IllCllt ou bien pas du tout. 
Ccia est si clair (IU ïl est Ù peinC' Ill.rcssairc d' Y 
illsistel'. Les hOUIJIlC's He prC'llncnt pas pour hut 
dc leurs nctt.
 Ia \.olonté de ùiC'u, Jllltis certaines 
JlHlxÌlnes, rè
'les ou lllesures, J)onncs pcut-ètre CII 
elles-Jll(

uH"ìs, Iunis d<.'\fcctueuscs en cc flu 'cUes 
(1(huetteut d'être sllhordonllées it d"alltrcs fins qui 
ne bun t pas l"clig'ieuscs. Les hODlJllCS sOllt justcs, 
h0I111ètcs, droits, luyaux; Inai
 il
 
ont tel
, non 
par aUlour ou Crf'illte dc Dieu, Jllais par Ull 
sÏIllplc sentÏ111cnt de l"ohli
'atiou (lU ïls out dp 
r('.trc on par des considél'ations purClllcllt luon- 
(laines, Ils sont ainsi cc que la foult, appelle lllO- 
raux, Blais ils ne sont point reIi8'il'ux. Tel était 
Balaaul. ]1 était, daus un SCllS ,ulg'aire, Ull 
honnne stricten1ent JlloraI, honorable et con
- 
ciencieux; qu ïl n "ait pas étl' tel aans un sens 
vl'ai et diyin, ccIa est éyidcnt, sinon (raprès les 
considérations sur lesquelles nous a,'ons illsisté, 
tout au nloills par Ia fin de sa yie, qui n1Ìt en 
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ltll11Íi'l'C 
un dl'faut SCCl'Pt, (luellc qu "cn fÙt 1:1 
nature. 
Et HOUS Yoyon
 iei pOUl'(luoi il pal'lait talLt et 
ayre tant de jat:tance de 
a Yulonti> dt' 
uiYrc lcs 
ûrdrcs de Uicu. 11 Jllcttait beaucoup d "attention 
I à le
 suiyl'c; 
on ])ut n'('tait pas dc plail'e Ù Dieu, 
Jllai
 d"ètre en ri'
dc ayec Lui. Celui qui aÏJnc n "a,
Ít 
pas pal' calcul on pal' raiSOllllCJUent: dans 
c
 JllO- 
JlLellts cahucs, il HC réf1éc hit pas à cc qu ïl fait ct 
11 \'ll parle pa
 t:OJnnle si c'était un grand stlcrifh:p. 
11 c:--t encore plus loin de s "cn g'lol'ifiel'; or c" e"-t 
ce que Balaalll 
eJllblc a yoil' f[t it. 
.rai uh
eryé (ln
 sa fante cOllsist{l Cll cc (Iuïl 
Il"ayait pa
 un heull'eg-al'd pour la yolullté de J )ieu, 
Blais était g:ouycrué pal' ([.autl'es objets. )[ai
 de 
plus, Cf\ 1I1a uYai
 foud d Ïncrédulité 
e lllontl'ait 
d'lIne fa(:on pal'tieulière 
ul' laquelle il cst néces- 
::;ail'c d"attircr yotre attention, et à la(Iuelle jc fai- 
sai
 alll1
ioIL it lïnstant en disant qU(' les difficultés 
d(\ rEcriture yiflnnent 
ouYent chez nons tif. quel- 
(lue Jui";I'rc BloL'ale. 
I\,lll'(luoi It' Dieu tOl1t-pllis
allt P(
l'lllit-ll à Ba- 
laalH (railcr tl'ouycr Oalae" et puis fut-Il irL'ité COI1- 
trc lui f(ll ïl 
 all(H'? J c suppose (Iue c "est pour ccUe 
r[ti
oll: qu
 de (lpI11audpl'deux fuis CP (IU ïl dpyait 
faÜ'p c "('tait tentcr Dieu. Dieu e
t Ull Dieu jaloll
. 
Pi'('heurs eOllllllC noû
 leSOJlllllCS, hicn plus, créa- 
turl'
 dr 
cs Blains, IlOl1:-; UP pou,.ons sans tlangcr 
LïlllpOl'tullèr Oll en prendrc à notrc ai::,c ayce Lui. 
Xous HC saul'ions oscr fairc nxec Lui ee qUl' nOUh 
ll'o",on
 pas fail'p aycc un supérieuL. teL'l'(\sh'e, ('c 
({ui :'èl'ait pUlli, pal' e
eJHplc, si nou,", Ie fai
iolls 
Ù un l'oi ou à Ull nohlc dp ce 1l1011dc. 
Oll
 pL'éci- 
pi t l' J' C Il 
a Pl'é';CllC(," Lui parI '"\1' fa lllilii'renlpll t , 
Lc pl'e
s(\r, BOUS pfl'ol'ccr de c:han
'cr 1,' :-.,'IlS dc 
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notr(
. deyoir, traiter gl'ossièr('nl
nt 
a 
ailltc pa- 
rolc ct ru
cr a\Y
c eUc, jùucr a,-ec la ,Yérité, traiter 
légèrclllcnt la conscicnce, prendre des libcrtés 
{lyee tout ee qui touche à Dieu; bl'cf toutc irréyé- 
rellee on profanation, tout Juan<Iue de sel'upulcs, 
tout libèrtill{lg
 est repré:-;enté dans rEcriture non 
seulclllcnt conuue un pl'ché, Blais conlnle étant 
senti, rClnarqué et aussitõt soufrert par Dieu (si 
j'osp user de lUots aussi lllllllaills pour Ie Dietl tout- 
pui
sant ct h'ès saint, 
an
 Inanquer à la règle que 
jc yicns IHoi-nlènH'\ de poser, Blais II daigne he 
llloutrer à nOllS dans fEcriture SOlIS lc seul as- 
pert Oll nons puissions arriycr à Le connaìtre); je 
dis qll
 toute irr{
yéren('e CllVCl'S Dicu nou
 e
t 
lllontréf:\ conUlle étantjalousenH
nt,instantallélnent 
ct tcrriblcnlcnt l'cluarqlléc et clHÎtiée, tout cOllune 
UIl anti ou un élranger parn1Ï les hOlluncs peut 
resscntir nIle injul'P qui lui est faÌtp. 
Ccci doit êtrc séricllsement ll1étlité. Kous SOlll- 
Ules enclins à turir euyers Dietl ct les choses de 
v 
Hieu COlllIlle enyers un sÌIuple systèlue, une loi, 
un 110111, nne religion, un princip
, et non COllllue 
enyers une pcrsollne, un tt'il f't un hras yi,.allts, 
yi
álants, présents, prolllpts et puissants. Que 
ee soit lit une 
Tande erreur, to us ceux qui 
étudient l"Ecriture Ie yoient claireluent ; COIlUllC 
no us Ie ll10ntrf' huftìsan1ll1pnt la Illurt de cctte 
llluititndc de personnes flui ayaicnt regardé dan::, 
fArchc - la nlort du Prol)hète qui fut tué par 
Ie lion pour ll"ayoir pas obéi stricteulent aux 
instruction
 qui lui ayaicnt été donnée
 lorsqu ïl 
fut enyoyé de Juda Ù Jérohoalll - Ie Inassacre 
des enfailts de B3thel qui s 'étaiellt 11l0qués cfEli- 
sée et furcut tU("\s par les ours - l'exclusion d
 
l\loïse de la Terre pronlÍse pour övoir fJ'appé Ie 
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roc deux fois - ct lc jug-eluent <.r.\nanÌp ct de 
Sapphyre. 
Ur la fault- de Bnlaan1 
l'n1])le nYoir été d("\ ecHe 
llatul'e. Hiett lui dit distincteulent dc ne pas allèl' 
tl'ou,-er Ualac. 11 I'ut assez t{'ulérairc pour Ie (le- 
Ilwnd(\r une 
Pl'ondc fois, et Dieu COJI1111('1 chùti- 
Illent Ie lai
sa s'allieraycc 
es enneJuis et prcndrp 
parti contre son peuple. .\ yec ceUe préSOlnption 
et eet aTllOUL' llf' 
oi au fontl de -,on C(('Ul', 
a pl'U- 
dence, 
a f(,l'lllPté, 
a sa3'e
::;e, se
 lllInière
 ct ::;a 
conscience PH général ne lui seryirent de rien. 
:\oluhre de rt'flexiol1h 
(' prl'sscnt (lan
 re
prit 
qnand on rcyoit cette histoirc terl'itiante, COllune 
.i c ' peux bien l"appelel'; et je yais conclure en pn 
e
po
ant hric\YCIlLcnt (luelques-une
, 
I. En pI'enlÏer lieu nons yoyons cOlnbicn nous 
pOUY011S pen jug'er du hicn et du Illal (l'aprè.;;. les 
hautes qualité
 apparcntcs et If' caractère élevé 
des !:tens. n y a Ull bieIl et un nlal Cll lnatil
rc tle 
eon
luite, cu'dépit du 111011(le: Inais c'est Ie but 
du Blonde et Ie hut de 
atan, de détourner nos 
(\SIH'its de la distinctioll indi
léhile des cho
c
 ct 
de fixer nos pPllS{'CS 
ur l"houllne, de HOUS rendl'c 
le
 escla'.e
 de l"holllIlle, de nUllS fair.-' (lépcndre 
de 
on opinion, 
on patrona.
'(', son honneuI', scs 
soul'il'es ct ses l'i
'llCUI'S. 
lais si fEcl'iturc doit 
(!tr(' nnh'l' guide, il e
t clair quc les hOIllnlC
 les 
plug conscienciellx, l'pligieux, élc,.è
, honorahles, 
(j'cHlploie res nlots dans lpur sellS ol'dinairc pt 
non dans leur ::;cn
 hihlique) pcuyent être du 
ccjté du lual, })euvent ('.tre les instrulllcnts de Sa- 
tan, en luaudlssallt, ...i cela cst possihle, ell cor- 
l'olupant à tuut Ip JlloillS et afraihli

ant Ie pcuple 
de Dieu. Car, au jug'clllent ulêule Ie plus délicat 
elu JUOIHlp, cpu\:-lÙ sout rOll
l'ieIlCicux pt cousc-- 
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(jucnts qui ng'isscnt crapr<<'.s leur idéal f}ueL qUll 
.,,0 it , et non pa
 s<.'ulellH'Ht C'cnx-Ij', qui yist'nt au 
plushaut idéal. Telle est la C01l<:cptiullla plus éle- I 
ylac que pui-.:se a'
oil' lc 1l10lHle : Inais sui,.ant son .1u- 

'en1clltol'tlinairc, un hOllUlle est C'onscicncieux ct 
constants'll ne Il)ontrc de lïllcOnSt\([ucnce et u'agit 
('onh'(ì 
a conscience (-rue dans fJueIque extrénlit<\ 
({uand il e
t aux abois pt (juand il doit tranche r 
Ic nu
ud ::,ou::, peinc de cl<.'lneurer dans les Inèlnes 
(lifficllltés, C'est-Ù-(lire, OIl croit quïl ohéit à sa 
t'ollscip'H'p lol's([u ïlnc lui cl<<'\,;obéit que s'il y a une 
louau,S'c et un lllérite Ù Iui o])éir. C'pst, héIas ! la 
lnallii\l'c d{' fail'e elp (ju('lques-uns dcs plus hono- 
rablcs pal'llli les hOlllIllCS pUl'en1cnt du n1ol1(le, 
bien plus, de la nla
Sf"\ ùe rcs hOllllnes qU'Oll ap- 
pelle l'('
pectal)l('s. Us llP Hlclltcnt janlais, iis ne 
lnan(jUent pas à leur parole, ils ne profanent pas 
Ie jour du Seigncur, ils ne sont pas lualhonnêtcs 
en affaircs, ils ll{, déllaturcllt pas leurs principcs 
UU n ïUsllltent pas à Ia L'clig'ioll, 
illOll daus (Ie 

:randps difficultés ou dcs t:irconstances très cri- 
tiqucs, IOl'squ ïIs sont poussés it hout ; et alors 
iis se forccnt peut-être, COlllnle SaÜI lorsqu'il 
offrit Ie sacrifice it la place ùe Sailluel ; - ils se 
forcent et pour aiB si dire subisscnt leur faute 
COlllffiC une 
orte tIc pénitcnce ùu dc sacrifice pé- 
nible : ils en :;Ollt hOlltcux, et S'Cll débarrassrnt 
Ie plus yite possible, cn fern1ant les leux ; puis 
ils l'oublicnt ellsuitp C0I11111e quelque chose dont 
Ie souyellir est aUlcr. Et si la Inéu10ire leur cn cst 
rappclée et les tOUl'IUente, ils se consolcnt cn 
sc disant qu'après tout iis n'ont agi contre leur 
conscience quc de tcn1ps cn tClllpS. C'cst la nla- 
ni&re clont iIs se jug-ent eux-n1êlncs et entre eux, 
et si <<lucIqu'llll se trou,.c 
UI' leur route, qui a 
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 ('U dphol'
 (1 U 1l101H1p {lll'PUX-llH\IH

 pt 
po

i'de un scns plus just
 <lu ]Jit']l et du IHaI. et 
s'atta('hc iÌ C[uplf(ut' point en cux f{ui cst pour lui 
un si:.! Ill' ('( un a Yf'l'tissPlllcnt con tre pu'\., un tp I 
hOlllJ
lP 
l'lllhl(ì llatul'f'lleUlcnt (rUIl e
prit {'troit 
et (rUnc :'è,
l'I'iU' c\:a.
'él'éc. Par cxculplc, SlippO- 
son" ({U\UI tel hOlluue 
c soit tl'ouyé auprès d(ì 
Balaalll et ait Sll CUllllllent il ayait tputl' LJiell : il 
t'
t clair (Iue la ,-",)rl'cclion de Ualalull, sa noblc:,::;e 
de luanièl'cs pt sa YUf' "'clail'éf' du dcyuir n 'auraipllt 
pas chant:'(" (l'Ull iota la r
pug'naIH'l' qllïI alu'ait 
(,lH' pour lni. Ii aurait été ('toun{. et alal'lné, il ::;c 

è1'ait tcuu Ù distance, ('t ell CO]}
{'quellce Ie IlIOIH.lp 
raurait appclé pen charitahle et hiö'ot. 
II. Cnp S(>coIHle r('flc
ion qui yient à fesprit a 
rapport à Ia 111CITeilleuse pre .,-idenee SCCl'(\te de 
Dieu, tandis fllu' toutes cho
ps sf'luhlcnt suiyl'(, It' 
COUI'S <If' {'('1 H10nd('1. Balaanl ne yit pas r...\nge, et 
l'üul'tant r4\n
:e yiat it sa rencnntrc pour (\trp son 
;\(1 yer::;airc. 11 n' n yai t l'C(:u a Helin a YC'rt i -.;SPlllCll t 
di'cl:n'é de la <,01<,,1'(' dp Dieu conh'.' lui. 11 a,-ait 
pécLt> et 1.il'1Il u'était adycnu. )lai:; la coli'rp était 
PH routc ('t SUI' 
Oll chl'1]nill. Ccci J
t enCoI'l'1 lUll' 
PCllS(;(Ò trè.... 
éri('u....l' et t(>l'l'ifiante. Ll'IJl'ns <lp I )icu 
n.e
t pas l'ac('our('i. Cc qui al'ri,-a à Balanln aUl'ait 
pu arri\-('l' hier. Hipu f.
t ce (IU'n a toUjoUl's ('--tl' : 
llOU
 p<"{'holls ('ollUlle Ies honlIHf'
 out toUjolll's 
pl'ché. Xuus péehon:'"l ;::,allS en axoit. conscience. 
Dietl cst ne .t1'I'1 eunclllÌ sa llS que nOllS cn a yons cons- 
cience: ct (Iunnd Ie cuup h>1llhe, IloU
 tOUl'nOllS 
no::; peusé('1s YCI'S la créatul'e, HOUS nlaltl'aitolls 
notrc ànesse, nous l'('ntlolls responsahlcs les ('Ü'- 
('on
taHt:C
 (1(' CP IHOIHlf' au li('u d(' nou
 tour- 
Her Yel'
 Lui. (( 
cig'ncul', lorsquc ,
ous élc, ez 
\"ote(' lllain. ils Ill' Yoi(\nt point, Hlais il
 \"crI'ont )), 
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dans Ie llloudc à vcnir, si ec n' est lei, (( ct serollt 
eonfondus de If\ur jalousie ('nvers Ie peuple; et 
1(' feu de YOS Cllllpn1Ïs Ics déyorera (I). )) 
111. 11 
. aura it aussi une 
:ra Yf\ réf1cxioll à faÜ'c, :;i 
nons aviolls Ie tenlps de Ia dé,.cloppcr : c 'cst que, 
lOl'
qn
 nou
 8,.on5 ('onlnlelle(
 Ù syivre une yoie 
InaUYalSC, nons nl
 puuyons }'e'.ClllI' 
ur nos pas. 
Ualaalll fut forcé (raIler ayec les honllnc
 : il of- 
f\.it de s'en retourner, Inais on HC lui pCl'n1Ït pas 
- et pourtant la eolère de Dieu Ie suiyait. ,.,. oilà 
ee qu'j} en adyient dc suiyrp nne Jllaln.ai
e lign(ì 
de condnitc: ct nOllS en VOYOHS des exenlples 
quotidiens dans notre cxpi'l'ience de la vic. Lcs 
hOll11nCS sc laissent elltraìnel', sc lalsscnt lieI' pieds 
et poings dans nue conduite in(,oIlSid('r
e, lls font 
dcs connai
sanccs oU dcs 11lariages inlprudents: 
ils se placent dans des situations dangercuses : 
ils s'cngagcnt dans dcs entrepl'ise<; vaines ou llui- 
sihles. Trop souycnt, ClJ vérité, ils nc disccrnent 
pas leUrlnaUyaise situation: lllais lorsqu ïIs Ie font, 
iis ne peu,.ellt plus reculer. ftien scmble leur 
dire: (( Allez a, cc lcs honnues. )) Us sont en scr- 
,-itudc, et ils doiyent en tirer Ie lueillcur parti 
pUb
ible, étant esclaves de la créaturc 
ans cesser 
d'être les seryitelH
s rcspùnsablcs de Dicu: obli- 
g:és, tout en étant dans sa défaycur, d'agir conuue 
s'ils pouyaient Lui plaire. Tout ceci est bien tcrri- 
rihle. 
IV.. Enfin, fajouterai 
eulcnlent ceci : Dieu 
nons donne des avertissclllcnts de telnps à autre 
Dlais ne les répète pas. Le péché de BalaaJu fut 
de ne pas agir suivant ce qui lui avait été dit lO1(' 
(ois pour loules. - Dc me'me, vous, DICS frèl"es, 


\1) I:-:.\Ü:, \..\.\'1, 11. 
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YOUS clltcndez Inaintellaut ce qu P pcut-être VOllS 
ll'cnt(,IHlrez .i(unai
 (Ie Il o u,.eau, pt ce (Iui cst peut- 
{'h't
 en sn ::;ub
tallce Ia parole tic lJipu. '.ous pou- 
,.ez ne jaulais l'entendl.c de nouveau, quoique ,ro
 
ol'cilles l'entendpnt une centaine de fois, parf
c 
qll'il 
f' pent qU(\ '.Oll
 en soyez frapp
s Juaintenant 
ct que ,.ous ne Ie soyez plus de nouvcau. \T ou:; 
pou,rez en t'.trf' fl.appés, ct lïlllpression peut s'cf- 
faccr : et dans quelque telll1)s. si janlai
 ,rous 
 
prnscz, alors peut-ètre YOU
 dieez que cpla yons 
I a,-ait fl.appés sur Ie 1l10nleIlt, Inais quc d'une fa<;on 
on l'autre. plu
 VOlls y pcnsiez, nloills ,rous l'ai- 
nlÏczou l'appréciicz. Ilcst yrai 
 celapPlllêtr{\ain
i, 
pt celn pelll ycnir, COllunc ,rOllS le pcnsez, de ce 
que la doctriIll' (IUC jc ,rOllS ai e\:poséc n'pst pa
 
,...aie ct bibliquc: luais cela peut vCllir aU
5i (Ir 
de- cc (Iue YOu
 a'.cz cntcIHlu la yoix de Dieu et 
11(' lui a,'cz p:1
 uhi..i. Cela peut yenil' de ce que 
yons a,'pz éU. a,.eu.!rlés, et non de ce que la doc- 
trine 
.est trou\.ée faussc. Prencz Q:ardc de ] .OllCl' 
L; , 
a"eC yotr" <:onscÍt'llce. On dit sou vent que lc
 
srcondcs ppn
ée
 sont les ulciltcures 
 ain
i :::;ont- 
plle
 en 1l1atièrc de ju,S'elllcnt, nlais non en luatièrc 
df
 con
("iencp. En nlatil\rc de dc,.oir, h

 prell1Ïèrp
 
pcnséc::; 
ont géni'ralclllcnt les meilleurps - elté
 
ont plus en eHe
 de 1a yoix de Dieu. Puisse-t-IL 
YDUS faÎrf' la gT()('t' freut('udrp cc qui a été dit, 
('OlUnle YOU
 d.'sircrez l'avoir entf'uJu lursqu(' 
la ,.ic sera passée ; (fentendre (rUne façoH prati- 
quc, a,.cc un (l(\sil'dp pl.otìt<'r, crapprcndrc la Yl>- 
lonté de Dieu ct de la faire ! 
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 FOI (J) 


(( lIs lui dirent : 
ous Ie pOlHons. I) 
PhTTII.. X\. 2
. ': 


Ces paroles des saints ApÙtrt>s Jacques et .Jean 
répondaicnt à une très solennelle. question que 
leur adressait leur di,'in 
Iaìtre. n
 con'-oitaien
 
ayí'(, une nohlf\ tUllhition, quoiquc jusqu'à pré- 
sent iis n 'eussí'ut pas pratiqué Ia pIu
 haute 
sag-esse et ne fussent pas instruits des plus saintes 
vérités - ii'S convoitaient de s'asseoir auprès de 
Lui sur son Trùne de gloire. lIs ne se conten- I 
teraient de rien l1Ioins que de ce don spécial 
qu'll était venu accorder à bes élus, ct qulileur 
acheta peu après par sa Illort. lIs denlandent 
Ie don de la yie éternelle, et Lui, en réponse, ne 
leur dit pas qu'ils auront ce don (bicn qu'cn réa- 


(1) The l'elllll1es of Faith. (Yol. IV, Sermon 20.) 
Lp ventw'e angJais a gardé }Jeauconp 1'1u
 de 
on originate 
sa'enr quP notre 
quÌ\aJent français w:entw'e. Suhant Ie "ens 
nons traduirons 7.:elll1l7'e tantôt par risque. tantòt par m'elllll1'e. 
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lité, ill
ur fÚt l'éSCl'Yé) Blais [lIeuI' rappelIe cc 
cluïls doiyelLt a,-,en/li/'e}' pour rayoir. (( Pou\-ez- 
"oU
 hoÎl'p }f' calicf' que je hoi1'ai, ....t f.tre hapti
és 
du haptèlllc donf jc 
uis haptisé? n
 lui dircllt : 

ous le puUYOllS. )) '
oici donc une grande lec;ou 
I qui nou
 ('...,t d()nné
 : c ....
t qu(' notre clcyoir 
dp chrétiens consistc à courir dc"" ris'lucs pour 
la "it" éternelle, sans ayoir Ia ccrtitude du succès. 
n
 aurol1t un 
U('
('S et unt' réC01l1ppn
e éternels, 
ccux (lui pel'sé,
él'cront jusqu'Ù la fin. XOUS He 
POU\-OIlS doutcr que les l'isf[ues de tOllS les sCl'yi- 
tents elu Christ lcur seront cOlnptés au derIdcr 
jour. ahondanl1llcnt ct ayec :,llrcroìt. Dieu nous 
l'
nd hien plus fluC nOllS ne Lui aYOHS prèté, ct 

ans 
 faillir, c
la c"t yrai. )[ais je parlc dc 
chacun de non::; indiyidllellenlcnt. X ul pal'll1Ï 
nous HC sait d\llLC fa-;on certaine fJuïI perséyé- 
['era: pt ponrtant chacllll df' no us doit cOllrir Ull 
risque pour se donner He fÙt-ce qu'une chnllce 
de succès. 11 est done parfaitcluent yrai que pour 
nons tons illdiyidu
llenlcnt, Ia poul'
uitc du ci
l 
est Hll
 aycnture oÙ BOllS nOllS lan(
()ns, sans 
nyoir la certitude du succès final. Cela cst, cn 
Y{\rité. Ie sen
 reel du Blot (( aycnturc )): car 
r" e
t UIlP étl'angp aYf'ntllre (Iue celIe qui HC con1- 
porte Ili peur, ui ris({uc, ui dangel', ui anxl(\té, 
ni incertitude. Oui, il en c
t cf\rtain('lllcnt ain
i 
 
et cn ccia con
iste rexcellencc ct la n()hlc
:,e dc 
la /ni,. ("cst la raisoll lllèllH\ pour la(luellc Ia /ni 

st distiIl
.nlép (If\ touh'
 les auh'cs 
T(\
e", cat 

 v 
honor.'e COIllHl(\ Ie llloyen spécial de Hf)trc j u
ti- 
tieatioJl, p(lrcc qu "cUe prou\-c (lue nous aYOllS Ie' 
emul'dl' courir une aycnturp. 
Saint Paul BOllS h
 Hlontl'e 
uffi
i1nlnlent dans 
Ie \1 P ehapitrc de SOH Epìtl'e aux IIchl'l'ux, ([Hi 
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s'ouyre par nne défillition de la foi, ct qui nous 
en donne ensuit(\ des exelnp1es, COlnn1e pour nOllS 
g'ardcr contrf\ tonte possihilité d'crreur. Å près 
a yoir cité Ie texte : (( Le j lIste ,-i '-1' a de la foi )) 
et nlontré clairClllent ainsi qu'il parle de ce quï1 
ayait appelé dans son Epìh'e aux HOI1HtiTls 1a foi 
j list i(innte, il cuntinue : (( Or In foi l'
t la 
lIh- 
stancp)), c'est-å-rlirf\ 1a réa1isation (( de choses 
espt
rées; réyidence )), c 'est-à-dirc la IH'enye 
(( de choses invisihles )). C:roire, c 'Cl..;t esscllticlle- 
IHCHt sc rClldr(' présent à 
oi-mêIne ce qui est 
invisih1c; ngir sur une 
inlple espérance COllllne 
si on avait rée11el11ellt 1a pussession; aventUl'er 
pour cela, joncr Ie hien-être, Ie hOllheul' ou tout 
autre hien prés('nt, 
ur Ia ('haILce de l'ayenir. 
C'e
t puurquoi saint Paul dit expre
SPlllent en line 
autre Epìtre : (( Si c'est ponr cctte vie seulellient 
qne nons eS I )érons dans Ie Christ, nons SOlllllles 
le
 plus llla heureux de tons les h01HIllCS (L). )) 
Si les Blorts He rcssuscitent p;:>int, nons a YOllS fait 
en yérité Ie pire calcnl J.ans 1(' choix lie llotre vie, 
et nous nOllS trOlllpOnS elltièrel11ent. Et ce ([ui est 
yrai de la doctrine eIle-nIt'ule est 'Tai aussi de rill- 
tér(\t ppl'sonnel que nou
 y a,-ons. II nou
 Ie 
l110ntre dans 
on Epìtre nux Héhrcux par l'exeuL- 
pIc des Saints de rancienne Loi, qui ant ainsi ris- 
qué leur honheur préscllt sur UllP chance future. 
AbrahaIll (( s' en alIa, ne sachant OÙ il allait )). 
Lui et les autrcs IllOlll'Urent (( ll"ayant pas rcçu 
les prolllcsses, Inais lcs ayaut ,"ues de loin; et 
i1
 ayaient foi en elles, et les cluhrassaient, et 
confe
saient qu ïls étaicnt des étran
'ers et des 
pèlerins sur Ia terre )). T e lic était la foi des 


(1) r. COJ'int/i., Xy. 19. 
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pah'iar
hcs; ct dans nutre tt'\.tc HOllS Yoyon
 lc
 
jeuncs \pùtl'C8, a,.cc' UIlC silllplicité ig-norante 
Blais gl'lll'l'('n
(
, pl'étendee à la IIlt'ule foi. 

i pen qu ïls cOlllpl'i
:,ent dans 
a plénitlHle C
 
quïl", (li
aient, ICIU'S parole" Jllolltl'aicilt potu.taut 
I" fond tIt' le'IH'S (,O'Ul'S, et pJ'ophétisaipllt lcul' 
('onduite futuI'e. Il
 dil'cnt à Jrsus : (( Xuus l
 
pnU'.OllS. )) Us S 'ell
'aFcllt COlllillC incollsciellLlllent, 
pt r 11 plus puissant <Iu "CllX les saisit ct le"\ fa it 
('aptif
 par une ::iOl'te de ruse. 
[ais leIu' ellgage- 
IlH'nt sallS défiance était apl'è" tout fait du fond 
(Iu CO'UI', (Iuoi<Iuïls ne \'\ussent pas ee quïls pl'OIlH.t- 
taiC'ut. et pal' là il fut acccpté : (( PdUyeZ-yons 
hoil'c à. lllon calie," et ètrc haptisés de BIOll 
haptl
nl(' '? )) lIs lui dirent : (( Xous Ie pouvons. )) 
.Jl'
ns en répUl1bC, :,ans leur proillettre Ie Ciel, 
lC\lr dit Illiséricol'dieusenlcnt : (( En vél'ité, YOU-5 
])(tirez JllOn ealiet' et YOUS st'l'ez höptist"s du 
haph"llie clont je buis ])aptisé. )) 
Xoh'c 
Ci
.::lleUl' sClllble a!..:'Ïr lIe la llH\lIle 
l11anii're aV(l
 saint PipI're. II 
eccpta rOil'l'p quïl 
Lui faisait dp L
 
cryir, tunt en l'aYerti"
allt 
c{))uhicn pen lui-lllèIH(\ COH'lH'(\llait cc qllïl 
fa isa it. L" apcHl'c zi'li' < 1 t'.
irait sui 'Te son Sejö'nClll' 
sur-le-chaJilp. 
[ai
 .Jé
us répondit: (( Là oÙ jl' 
vai::;, tll He peu). HIC suiyrc IHailltcnant, ulais tn IIIC 
buiYra
 plus tal'cl (I L )) A un auh'e IHOllient, .ll'SliS 
fit yaloil' Ia pl'ollle
:,e qui Lui ayait d
jà été faite. 
II dit : (( 
Ui:;-lllOi )), ct en lllèJllC tCIIlpS s"cx- 
plitlua: (( Ell Yt"l'ité, en y{'ritl', jp te Ie <li
, 
([uand tll étais jcnne, tu tel:cip:nais tui-JHèlHC 
('t allai
 oÙ tu ,.()ulai
 : IHai..; quantI tu -;cras 
,'icux, tn étt'ntlras tps Juains (It un auh'(' h' ceiJl- 


(1 \ J 1-'.\ \'. XIII. :1t,. 




J
n 


L 'ESPRIT CIlHÉnFX 


d ra pt t(\ 11Lènera 1Ù oÙ tn }H\ \ uud ra
 pa
 (1). )) 
Yoilit ce qnp les l\pÙtres aYf'nturaicnt en e
prit 
dc foi ct sans ayoir de eCI titudcs. Notre Sauyeur, 
dans ull passagc dp fEYf.-H1ö'ile de saint Luc, nous 
iIllpu
e it tuns la Iléecs
itl
 de faire dp propos 
délihéré In Inêlnc chose. (( Qui (rentrc Yons, 
YUlIlant constl'uirp une tour, ne s'assied pas aupa- 
i'ayant pour calculer les dépCllSCS qui sont nécc,,- 
saires, ct s'il a de (luoi l"achPYcl' '! U<, peur quc 
1 or
qu ïl aura posi
 les fond<'lllcnts e t ll' aUI'a pu 
l"achcyer, ccux qui Ie yerront np :,c lllcttent à se 
Jlloquer de lui, disalll : (( Cct hOlll111C a conllllcneé 
it hiHir, et it n.a pu aeheycr. )) Et II ajoute 
('n
uite : (( Ainsi dune, quiconqu("\ d'entre YOUS 
ne renOllCP point it tont cc qu ïl possède ne pcut 
('-trc luon disciple )), nous aycrtissallt ainsi du 
plcin sacl'ifief' quc HOUS deyous fail'c. Xous Lui 
ahandunnol1s llotrc tout. et 11 HUllS réchlillcra 
ceci ou ccla, uu nous en lai
sèra uup partie !)our 
un tClllpS, suiyaut son hon plaisir. D'autre part, 
Ie j euue hUllllUC riche qui s 'en alIa tristc 10l's(Iue 
Notre-Seigneur Iui dClnandait de dunner tout ee 
qu ïl po

édait et de Le SUi\TC, est Ull cxelllpip de 
quelqu'tIll qui n'a pa
 pu la foi néccssaire pour 
ri
qucr sur la parulc du Christ Ia pel'te de cc 
11londe, dans l"espoir de e:ag1lcr Ie lllonde à ,.cnil'. 

i dune la foi est febsence d.une yie chrétienne, 
et si elle e
t ee que je viens de tlécl'ire, il 
'ensuit 
que 110tre deyoir eonsiste it risqucr, sur la 'parole 
clu Christ, ce que BOliS aYOHS pour cc quP nous I 
n'ayons pas, et i1 Ie faire (rUne fac;un nohle et gé- 
néreuse; non pa
, certes, inconsidéréluent ou 
1
ß'èrelnent, Blais pourtnnt sallS sayoir elairelllcnt 
(1) .Jr.\x, 
XI, It-;-.2
. 
(2) Lrc, 
IY, .28-33. 



LE
 Hb(Jl ES DE L'.\CrE DE Fol 


3'i7 


tr qU(' llUU
 fai
oIl5, SaIlS :,ayoir ni ce que nOll
 
aball(lollIlOll::', lli 1 ù'autrc part, cc que nous ga- 
FIl('I'ollS; Ìlu.('[.tains <If' notre réCOIllpellSC, 
illCCl'tain:, de r ételld lie II II :;ac['ifice, ct en 
toutcs choses, nous appuyant sur Lui ct llOll
 
ell 1't'IlLf'ttant à LuÌ, ayant la confiance cluïl rcnl- 
plira ba pr()n1c
:,c, ({ull nous aidera à reIllplir 
no:, propl'e
 di'sirs, et agissant aillsi Cll toutes 
c hoses san
 sollicitude ou anxiété dt' l"aycnÌr. 
.Ie pCll
C que ce que ïai dit jusqu'icÌ paraìt 
siluple ct irrécusahlc à la plupart de ccux qui 
11lt'Coutpnt; ct pourtant, IOl'squcjc COll1l11CnCerai (l 
Cll tircr le
 conclusiuns pratiqucs qui en décOll- 
If
nt inuuédiatt'lllcnt, ii s' en Trou '
cra à coup sÙr 
(lui, dans Ie fond de leurs creuI'S, si cc Il'cst ou- 
,-ertclllcnt, reculcront. 
XOliS aut res, IILÌnistres du Christ, les honuues 
nOllS laÌssf'ut poursuiyre notre prédication tant 
(IUt> nous HUU
 lnaintenons parnlÏ des yérités gé- 
lIérales ct j US(IU 'it ce qu ïIs ,-oient qu 'ellcs les at- 
teig11cnt ct qu ïls out it agÜ> (ra!u'ès elles. Et 
(llol'
 ils s'arrètcllt hrusquPllll'nt: ils :,e repren- 
Hent et reculcnt, en disant fIu' (( iis He YOiCllt pas 
tfÞl.' i Oll n" adlHcttcnt pas cela 
 et hien qu ïts soient 
a hsollllllCU t inca pahlcs (le dirf' PUll['quoi tp ll
 
cho
e ne 
'ensuit pas de ce quïl:::; out déjà nc- 
('ordé, <Iuaud HOUS leur 11lolltrollS (Iu"cIle Cll (1.,- 
l"ouh
 néces
aire)npnt, ils n'cn persistcnt pas 
Illoin... à tlÜ'c (IU ïts He yoicnt pas Ie lien; et il
 
chcl'chcnt dc-.- p'\:cuses ct disCllt que nous pous- 
son:, le
 rhose
 ttop loin, que nous 
onllnes c
tra- 
'ag'allts ct quI' nou:::; de,-rions liuliter ct atténucl' 
rc quP nOliS disnns 
 (IUP nou
 1H' tcnons pa
 
cOIHpte (le
 tClnJ!
 pt des 
aisuns" Y oilà ce <Iu ïl
 
préten(lent. ct conlilLC Oil dit avec raison, (( on 
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trouyp toujours UIle issue (llH1Ud 011 ,eut 801'- 
tir.)> Car il n' y a pa 
 de Yél'ité, 
i irrésistihIe- 
TIlent claire soit-elle, à lalluclle Ies hOllllncs ne 
puisscnt i'chappcI' ell fCI'IHallt It.-'s 
 cux; iln'y a 
pas dc dcyuir, si prc

allt soit-iI, CUllh'c lequf:\l ils 
HC puisscnt trouyer des Iuillicrs de ]J0I111CS rai- 
sons, qualld il s'n
Út d'Cux-lllênlcs. Et il::, diront 

îlrement (IUC nous pOUSSOll
 Ies choscs trap loin, 
quand nUllS lcs puu
::'ons jusllu'à leur ('cen!'. 
Cctte tl'iste illfil'lnité des hÛlnlncs qui 
e discnt 
rhréticlls, nous la YOYOHS daus Ie sujct qui nous 
OCCU1)c" Qui u'3chuet pas, du prenlÍcr coup, ({ue 
la foi consiste Ù s'aycntul'er sans yoir sur Ia pa- 
role au Christ'? Et pourtall t PH dépit dc cela, ne 
})('ut-on l)a8' se dClualldcr sérieuseluent si les hOH1- 
DICS en g'énéral, nl(
'nle les I11eilleurs, ayenturcllt 
{{uoi que ce soit sur la \Tériti' tIu Chri
t? :\léditez un 
InOlllent. Que c hacun de ceux lIui lIl'écoutCllt se dp- 
nlande à lui-Iuêule qucl enjeu il a n1Ïs sur Ia yérité 
de la IHlonlcsse du Christ, ct ce qu ïI perdrnit en sup- 
posant (quoÌtIuC In supposition soit illa(hllissihIe) 
qu'elle yienne Ù faillir'! Xous saYon
 ce quc c'est 
que de lncthl
 UIl enjeu sur quclque elltrepl'ise 
de ce Dlonde. Xous a,-enturons notrc fortune dans 
des spéculatiolls qui nous prOlllcttellt un Léllé- 
fice, ùcs Sl)éculations dans lesqucl1e
 nons ayons 
confiance, nou
 ayons foi. Qu 'ayons-nous ayeu- 
turé pour Ie Christ? Que Lni aYOnS-BOllS donné 
sur la foi de sa pronlCSSe"? L 'A pùtre dit que lui 
et ses frères 
craicnt les plus nlalheureux d'entre 
tOllS les hOllnnes si lcs nlûrts ne re
suscitaient 
pas. PoUYOnS-IlOus Cll quclque degTé nous appli- 
quer ceci à nous-Inênles? Actuellenlent, nous 
pcnsons l)cut-être ayoir quelquc eSl)érance du 
ciel; sans doute nous perdrions tela; Dlais 
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aprè
 tout, en (luoi llotr
 cond ition pl'é....ente ell 
sprait-ellc l'enduc pil'e? rll marchand (Iui a eIll- 
harquf' qncI(lue hien dans une !'péculatioll qui 
échoue, pert! non 
('uleBH.'llt son espél'<<nce dp 

'ain, 1l1ai
 une part de son hien (plïI a,-ait a"OI1- 
hu'ée. Telle cst <.louc Ia que
tion : (Ju"a"oll
-nous 
ayclltul'é, nous '? Je (Tains L'i'ell(,ulent (lu"Ù rexa- 
l11Cll, 011 np h.ouYP ricn d(' Cp tJtle nons J'éßùI- 
'-ún
, ricn de ce que nons faisoll
 ou ne faisons 
pas, ricH de ce que nous éyitOll
, rien de c(' ({ue 
nou
 choisissons, ricH d.. Ce quP nOlls a}Jandon- 
nOllS, 1'ien de ce qu(' nOl1'-; poul'slIÏ,-ons, quP BOUS 
n "eussiollS de Inêlue l'ésolu, fait ou pas fait, t'yit(
, 
choisi, ahalldonni' et poursui,-i si 1(' Christ n "était 
pa!' IDart et si le Ciel UP no us avait pas étè pro- 
1l1i
. Je crains récllenlent que 1a plupart ùes 
honlnlC
 appcIé
 chl'éticns, quoiqu ïls puissent 
l)l.ofe

rr, quoiqu ïls pui
:-'ènt 
 ïllla
inep (Ill ïls 
sentent, queUes que soient 13. chaleur et la lu- 
l11Ïère et ralllour qu'il s puisscut 
 "aUriburr, ag:i- 
l'aient;Ì peu près de Bll'.llle, ni beaucoup n1Ïeu)., 
ni heaucoup plus Inal, sïls cro
 aient que le chl'is- 
tiauisllic c...;t llllt.\ fahle. .J punes, ils s' ahandonnt.'n t 
à leur cOllcupi
('ence ou du Bloins poul'sui,-cnt 
le
 yallités de ce Blonde 
 ayec Ie tt:lllp
, ils eu- 
trent dans Ie
 affaires, ou prenueut tout autrl) 
nlodc dp g-a
'npr de rargent 
 puis iis sc Illarient 
ct s"étahlissent, et leur illtérètcoÏnf'idant ayec leuI' 
dcyoÜ', ils 
Clllhl(,llt ('.fre et se rl'oicnt eUX-Uu.\IIlt'S 
dt'
 hOllllTIeS l'c
pectahlc
 ct reli
'ieux 
 il" =,,'afta- 
chen t peu Ù pen Ù l'ol'drc de Ch05(,S étahli ; ils (0111- 
11lPllceut à ayoir (Iu zèle coutrc Ie yice ct r('rreur 
ct il
 cherchent Ù ètre en paix aycc tOl1
 l(:
 hOlll- 
Illes. En yérité, une t('1Ie conduite est en ..llp- 
JIlt.'.llle 1,onlle et di
'll{, de loua}}
'l's. .Ie (lis 
culc- 
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lllClli qu'clle n'a ricn à voir du tout, au llloins né- 
[,f'sSaireUlent, aycc la religion; il n'y a rien en 
pIle qui soit nne preuve de la prés
ncc de prin- 
cipe
 religicux cn ccux qui raduptent; il n'
 a 
ricnquïls ne fcraient quand Jut'Hle, sïI
 n'a'
aient 
auh'e chose à en tireI' que ce (IU ïls en tirent luain- 
t..nan t : ils y ga3'nen t quel(Iue chose Illaintenant, 
ils 
atisfont leurs tlésirs actuels, ils 8011t cahnes 
et rangés, parcc que c 'cst leur intérèt et lcur 
g'oùt de I..tre; Inais iJs n'(u:entllrent ricn, ils ne 
ris(lucnt, nc sacrificllt, n 'ahalldonnent rien sur la 
foi de la parole du Christ. 
Prcnons un cxclnplp. Saint Barnahé ayait une 
prnpl'iété (lans Ch
 prc : il rahandonna aux pau- 
yrcs du Christ. \? oilà un sacrifice éyidcllt. II a 
fait quplque chosp qu'il ll'aurait pas fait sïl 
n'in.ait pas tenu puur yrai rE'
allß'ile. II est clair 
que si l'Eyangilc se trouvait être 'uue fahlc, cc 
(IU'à Dicu ne plaise! Darnabé aurait cOllllnis une 
insi()'nc l11aladre
se. o'ralldelllent trolll I )é il au r a it 
... 'L> , 

oufrel't en conséqucnce. II serait pareil à Ull 
Inarc hand dont 1('5 hateaux auraient fait naufrag'(' 
ou dont les corrcspoudants auraiellt failli à lc'iir 
parolc. L "hOllUUC a confiance en l'holllllle, il croit 
au credit dc son voisin; Inais les chrétiens llC 
risqucnt ricn généreusenlent sur la parole de leur 
Sauycur; et c'cst pourtallt la seuic chosc quïls 
out it faire. Le Christ no us dit Lui-nlêllle : (( Fai- 
tes-yous dcs alllÏs avec le
 richc
ses injustes, 
afin que lorsql1e YOUS vicndrcz à lllanquer il
 
vous reçoivent dans les tabernacles éternels (J). )) 
C'cst-à-dire, achetez un intérèt dans Ie 1l10llde à 
veuir avec ccUe richcsse dunt Ie monde use in- 
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justf'Illrnt : noul'l'i

eL; le
 afl'ë.llnps. yêti

eZ CCUX 
(lui sùnt nib, sojr
:IlCZ les Inala des, et cela se 
('hang'r'l'a (( eJl 1)()ul'
cS (lue Ie telllp
 n 'use point, 
ell UIL tré
ol> qui nt
 YOUS fcra pas t.léfaut dans Irs 
c ieux l ) (I). .1 C ùis que les aUlllÙIlCS sont ainsi un 
l'isflUC éyicl4'nt ct un tl'1l10iglHlë'c dc foi. 
Dt' 1lH.\IH e. r hunlI11t' qui, lot:-,c!u ït a dt" he llf'
 
espérancc
 ('11 l:C Illunùe , abandonlle la prolllcssC 
cl'tult, t!1'iln(h' L'ichpssp on (rUn haut rang' afin 
cl\\h'p pIu:, prè
 du Christ, d'ayoil' nue placè l\1l 
son tClllplc, (l'a ,.oir plus dc facilités' puur Ia prière 
('t Ia Ioullu!,,::(', ('clui-li'! COUL't Hlle a,-cltlurp" 
Uu l:clui 
lui, pal' un nuble effort Yet's la per- 
fection. rpjcth\ tout désir de hicn-ètl'c tCL'L'cstl'C, 
('t, COllllllC Daniel ou saint Paul, tl'a\ï1illf' t't 
 "af- 
fairc, tunt eng"arclant 
Oll Cæur :,olitairf', lui an

i 
il a\'cnfurc quclque chusf' sur la certitudc tIu 
IUOIHlp Ù ,"cuÌL'. 
Uu celui qui, après ètl'c tOlubé dans lt
 péché, 
luontre 
on l'epentil> par dcs actes au
si hien quc 
pal' deg pal'oles, (-!ui lllpt Ull Joug"SUl' ses ('paulC's. 

c :'OUlllpt au cht\tiIHcnt, cst dur pour:,a chaiL', 
sc l'cfll

 dc
 plaisiL's in11occnt
, ou se 
()lInlet Ù 
111ullliliatiou puhli(lUC, cclui-là an
si lllonlL'p (PH' 
sa foi c
t la réalisation llc chost.
 c"péréc:-;, la 
!.:'al'antif' (]p choses iuyisibles. 
C}U (,LU'OI'C, cclui (fui HC fait quc pL'it'I' pOUL' 
élui
"lll'r d(, llli ees cho
c
 que In fO!llc rcchl"l'clH', 
pt pour cn 1 bra ssc!' cc qui fait nat UL'CllClllC H t 1'1'.'- 
Init'lc ('CI'UI', celui liui, lOl'sque In yolouti, de' 
Dietl :'f'ln])lt
 Ie pou

el' Yl'I'S fépl'cu\ e, tout 
Il 
priaut pour flu'cUc s"éloigl1C, ::'c fol'cC pnurtallt 
Ù diL'c du fonlI (Iu CO'HI' : (( Cjue YoÌl'l' Yolonte soit 
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faitp )), cclui-lÙ IUt-Hle n'est l)as sallS sc sael'ificl'. 
Ou celui (lui, yoyant la l'ith{'s
(\ ,"(,IIi.. à llli, dc- 
lHalHle hon
lèlelll(,llt Ù I )iell dp II 'l'trp jal))ai
 l'iche; 
ccIui qui, YO
 ant ,"cnil' lcs hOHneurs, dCBlandc 
ardcllllllcllt de ne jíllnais Ics a,yoil': eelui qui a 
de
 a 111 is oU dclo\ pa 1"e Hts ct ([U i éH'('ppte <1(' tout 
son C(Pllr (itL ïl
 lui suient elll(',-és, celni qui pent 
dire: (( Prcllez-Ies si tclIe c
t yotrc yoIonté, ic 
YOUS les ahaIlllo11lle, à YOUS je Ic
 confie )}, cc- 
lui-IÙ aUs
i ris(lue <{lH'lquc ehosp, et Vieu ell tient 
cUlllpte. 
Certains sont pris an nlot, qui peut-ètre nc 
CCll1IH'Cllllcnt pas cc qll ïls discnt : Hlais ils sont 
aeeept(,s, à cau
e de leur intention, et paree 
qu Ïls ris(Iuaicnt hcaucoup. Lcs en'tu's ß'i>nércux, 
tels (itLe .J anlll('S ct Jea n on Pierre, parient 5011- 
yent à ra\TauC'c avec g-énérosité et cOllfiance tie 
L- 
ce qu ïl
fei'ont pour Ie Christ, non par illsincérité, 
Innis par ig110rancc ; et ih
 sont pris sur leur pa- 
role, CUllllllC l'écolilpense <.1(' leur sincél'it(" quoi- 
qu ïls nient cncore à apprcndre COln hien sé- 
l'ieusp était cetteparolc: (( lIs lui diecnt, Xous Ie 
potL\yons)) ; ct Ie '-I'eU cst inscrit au ciel. 
C.e
t Ilotrp eas h tOllS dans beaucoup Ò(' cir- 
eOl1!-.tnnccs. En prf'Jllier Lieu. à In COllfirlllation, 
quand nOllS prolllr.ttons ee qui a été pronÚs pour 
HOUS au Baptèu1C, fjuoique nons soyons ineapa- 
])Ies de COIl Lpl'elldre tout ec flue nous pl'Olllcttons, 
et qllf' nous nons contiioBs pllltùt it Dieu pour 
nOllS Ic réyéler graduclleillent et pour nous 
donner la force nécessaire chaque jour. De 
IUlalll(" ceu\: qui cnteent dans les saints ordres ne 
SayeDt pas c("} qu'ils prolnettent, ils He 
a.YeDt pas 
COlllhien !)rofondénlcnt ils 
'eng-a
'ent, ni cUlllbien 
cOInplètclllC'ut ils sÏntcrdiscllt les yoies du luolldr, 



U:S HlS()l rs DE I: \en: DE Fol 


a:
:c 


l't pl Ht-
h>p an picd de 1a Croi
 ::;e troH\Y{'nt-il
 
dans rohli
'ation de couper leur Illaiu droitc, de 
sacrifice Ie ell'sir de lpurs YC\lX ct ce qui fait hat- 
tt"(\ lcnr
 cu'l1r
, (luand ils croyaicnt daus leur 

illlpliciti' ayoil' choisi la ,-ic h'anquille et ôisée 
(Ips (( hOllllllCS silllpies hahitallt SOlIS les tcntcs ))" 
Et de JUt'IIlC', les circon
tances d U ffiOJIlCnl fnut 
pt'cndl'c a ll
 hOllllHes à ditl'i\rcntes époqucs tclle 
yoie relit;'icusc üU tclle autre. lIs liC sa,-cnt pas 
oÙ iI
 
()nt f'ntraìllés; iis ne yoient pa
 la fÌn 
(Ie leur course; iis ne sa,-cnt rien, sinou quïI est 
bien ùe fairc ce qu ïls font; et ils elilenùcut un 
1l1Ul'lllUrf> en ell'\ qui It's a
sure, COIHllle autl'cf()i
 
1l\
 den\: saillt
 fl'èrcs, (lue, n Ïlllporte oÙ Ics 
cntraìnc lcur conduite pré
cnte, iis scront, pal' 
la t:TttCe (Ip DiC'u, à la hauteur de leur tÙche. 
Lc
 bicnheul'Cll\: ...\pùtrcs dil'cnt : (( Sous Ie pou- 
,.ons )); ct l'écllclllCllt, il:; furent rcntIns capablcs 
dl\ faire' e't de souffl'il' ainsi qu'ils ëlyaicnt dit. La 
fOl'ce fut dOnnl\e it. 
aint J acqucs d 'ètre constant 
ju
qu 'à la Illol't, Ia JHOl't du lnal'tyre, car il périt 
par l"épée Ù .Jél'usalcnL. 
aint Jean, sou fl'èl'c, eut 
eucore pIu!--. à 
upportcr, car il 1l10Ul'ut Ie dcrniC'l' 
des ApÙtl'cs, conllllC saint .Jacqups lllUUl'ut Ie pl'e- 
Inier. 11 cut iÌ supporte'l' (rahol'c.l la pert.. de 
un 
frèrc, pui
 cell{' des autrcs 
\pÙh>c". II cut à sup- 
porter de IOIl
:ue
 années de solitude, d .exil et de 
faihlp
sc. II 
ut à cOlluaih>(> la tl'istc

c (l"ètl'f' 

l)litaiL"c, quand tuu
 ccux qu ïl ailllait èUl'ent été 
rappclé;:), Il cut à \ i'TC a,-ec se
 proprcs pcnséps, 
sans anli iutÌlnc, n'ayant plus autour d(> lui 
(!tI'une g'énl'l
ati()n pIusjeunc. I1Iui rut delllalldé 
par Süll lllisél'icol'dieux Scië'neUl', COJlll11C gagc de sa 
fai, tout ce que scs Ye'ux aÏInaient et tout ce qui 
pal-lait Ù !-.on cæur. II était COllllllC un hOllllllC 
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qui trallsporte ses biens dans une contrée loin- 
taine et les cllvoie cleyant lui pcn à peu, jUS(Iu"à 
ce que sa dCllleurc aetuellp soit Pl'PS (l"ètre 
dé
tarnic. II envoyait scs all1Ïs en ayant, tandis 
qu
il deuleurait IUÌ-IHêlue, afill que ccux-liL pus- 
sent être au cicl pour penscr à lui, l'attendrc, 
et l(
 recevoir quand son Seiö"lLCUr l'appellerait. 
n 
e faisait précédpl' aussi d "autrcs g'ag-es plus '.0- 
lontaircs de sa foi et des riSfjUeS quïl ayait courus 
})our elle : une vie nlortifiée, un lllaintien zéIé de 
la vérité, des jeÙncs et <lcs prièrcs J des (l'uyres 
d"alnollr, une ,-ie yirginale, les coup
 quïl avait 
re--:us dcs patcns, la persécution et r exiI. r n si 
f.Talld saint pouyait bien dire à Ia fin de ses 
joUI'S : (( ,.,. cuez, Seig:neur Jésus! )) COUlllle ceux 
qui 
ont Ias (Ie la nuit ct attend('ut Ie Iuatin. 
Toutes scs pensées, tous ses désir
, ses c
ntenl- 
plations et ses espérallces, illes concentrait 
ur 
Ie lllollde iuyisihle: ct la 1110rt, lluand eUe vint, 
lui rendit In YlH) dp ce que, aux anu(>e
 lointaines, I 
il ayait ndoré, ep qu ïl avnit aimé, ee ayec quoi il 
avait yécu. ...\lo1's, UIlC fois 1'en1is en présencc de 
ce qu ïl ayait pcrdu, cOlubicn 1(' souvenir en 
deyait l'cyiyre, et les pcnsées fau1Ïlières 
j lon
'- 
tCUIl'S enscyelies l'cprcndre yip! Qui oscrait 
décrire la héatitude de ccu
 qui yoicnt tOllS leurs 

'ages reyenir intacts, tout ce quïls ont a,-enturé 
réconlpensé abondaullnent et au dclà de toute 
mesure? 
}]élas, roes frères! faut-il qUl' nOllS n"ayons pas 
plus de eet esprit élcvé ct détaché de la tcrre! 
{:onnnent se faÏt-il que nous so
 OIlS si satisfaits 
de" choses telles qu 'elles sout? Que nous soyuns 
si rlésireux qu'on nous laissp jouir tran(luilIenlcnt 
de cette vie -? Quc nous fa

ions de tcHes excuses 
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IOI'
(lu'on HOllS rappclle avec insistance la néces- 
sité de quelque chose de plus haut, Ie dc,.oÜ'de 
porter la croix, si liOUS youlons 11lél'iter la cou- 
l'OIlIH" de X()tr...-Sei
ncur .Jésus-Christ? 
LJ 
Je Ie répète; queUes sont les ayentures ct les 
l'isques que nous courons sur la yél'ité de la parole 
du Christ? Car II dit exprc"sémcnt : (( 
luiconquc 
aura quitté sa Iuaison, ou ses frères au scs sæur
, 
ou son père ou sa lllèrc, ou sa fenl1uc ou sc
 
enfants, au 
es terrcs, à caUSf' de Inon nOll1, 
rcce'Ta Ie centuph
 et aura pour héritage la vie 
éternclle. 
Iais heaucoup qui sont les prenlicl's 
seront le
 dcrniers, ct les dernicrs scront l
s 
pren1icrs (t). )) 


(1) 'hTTII. 'IX, 29, 30. 
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(I Car ,-éritalJll'lUent 11 nc 
pdt !)as sur Lni la naturp 
tips .\ngps o mais 11 prit sur 
Lui la race floAhraham. þ) 
(Héb., 11. 16.) 


Xous SOffinles tous d 'une lllêule naturc, parce 
que nou::, sonllllCS enfants d '
-\.danl; nous SOllunes 
tous (rUne 11lêU1C nature, parce que nous SOlunles 
Irs frères du ChrÜ,t. X otre vieille nature nous est 
CunllllUne à tous, ct de mèmc la nouvelle. Et par 
la Inèlne raison que notre ancienne nature est 
une et la lllêllle, notre nouvelle nature est éga- 
IClnent Ullf\ et la III ê III e . Le Christ n' aurait l)U 
prendr(\ la nature de chacull de nous, si nous 
n'avions en déjà chacull de nous Ia nlênle nature. 
II u'aurait pn devenir notre frère si nons n'ayions 


)) Cla'is/ian S!Jmpathy. (1d., 'vI. Y, Sermon 9.) 
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pa" 
ti' di'jà tOllS fri'l'es. II n'allrail pu ]lOUS fail'c 

r
 fl'l-res, s'l] Il'{'tait pas ae\"cllll llotl.'f' frèl.'c. 
...\insi notrc f;"atc1'nité dan
 le pren1Ïcr hOIlllllf' c:,t 
1,. lien de notre fl'atf'rnité dans Ie nOl1YCau. 
Jp ne songl' pas Ù IinlÏtrl' Ie..; ])iellfait.... de la 
lliort cxpiatl'icp du Chl'i
t, et je n'o
e pa
 dire 
qu 'clle ue plli"ise a ,.oir des résultat
 infillis en 
n01nhl'l' et ell {'tendue, au dclÙ df' ceu,"- ({ui nOllS 
ont été exprcssénlcnt indiqué
o )Iai
 pcurtant il 
est clair que c'cst en }H'('nant nutre nature qu'n a 
ft1it pour nons cc (Ill II n'a fait pour nul auh'(' . 
que s'n a,.ait pri:, Ia naturf\ de
 ange
, Il n 'aurait 
pas fait pour nous ce qu oIl a fait 
 que Cf' n'est pas 
spuleui(,l1 t rlul1uiliation d u Fils df> Dieu, 111t1 is 

on hluniliation dan
 uutr(' nature, qui e:,t notre 
yie. II aurait pu slnllnilicl' dan
 d'autres naturcs 
(Iue In llHtl1rf\ Illunninc ; lllais il était di'crétl' qllP 
(( h. Y ('rhe )) Sf' fcraÌt chair. (( Lt1I' dC' n1êule qtH' 
1('3 enfant
 sont participant
 de Ia chair et du 
sal)
, de IllênlC Lui a participé iÌ Cf'ttc l11ênll' 
chair et Ct' Ini\nl(' 
an
.::. )) Et connne If' ..Iit notr(' 
textf' : (( II ne prit pa
 la nature (les ang'cs, nlais 
('(,He de la ['ace d'Ahrahaul. )) 
Et pl1i
(Iue c 'était nne condition néce
::,aire pour 
HOUS fail'c part de ces g'rands hienfait
 (!ui 
déeoulput de sa Iliort, qu'Jl pl'it sur Lui notre 
nature. cn conséquencC' il était nécessaire, conlIllp 
jf' rai dit, que nou:; eussions tou
 
t chacun la 
llit'IlU' nature originellp ponr pOllyoir ,..'tre ral'hetés 
par Lui. 
i no
 nature
 ayaicnt i.té (litlérentes, Il 
aurait rachcté run et non rauft'c. Xou
 aYOIlS 
dunr unf> COI1UllUUe nature, étant tons et chacun 
Pllfants d'ull 
eul honllne, .Adanl; ct ainsi rhistoÜ'c 
(1(' notre chute cst reliée Ù 11lÎstoire de notre 
I'éde,nptiun. 


:) -) 
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Lc Christ prit donc notrc nature, lor
ql1 ï 1 
"OlIlUt la l'aebetcr; II la rachcta ell In faisaut 
soutt'rir (Ians sa proprl' Per
onllP; Il la purifia 
{\n la rendant pure danb 
a propl'f\ PcrsoHIle. 11 
la sanctifia (ra]Jurd cn Lui-Ilu'.llle, la l'cndit ju
te, 
la reudit a
Tl'able à Dieu, Ia 
Olllllit à nne 
Pas
ioll e:\.piatoirp, puis Il nOllS en fìt part. ] L la 
l)rit, la consaera, la rUJHpit, et dit : (( PI.(
n(1Z et 
partagez-Ia parll1Ï ,.ous. )) 
Et (Ie plus, Il l,lcva la condition dc la nature 
hUlllainc cn la SOllIucttaut ;Ì ri'pl'l'uve et Ù la 
tClltatioll 
 atin (10(\ t"C ([n'clle n .a,-ait pas rél1
si Ù 
fai1'{\ dan
 l\d[llll, {\lle flit capahle de 1(\ f<tirc èll 
Lui. Ûu, en d'autres UlotS quïl nOllS cOllvient 
plutòt (1"culployer, II condcScclldit, par unc IllÏsé- 
ricol'de ineffable, à être éprouvé ou telltp PI} 
elle; ell' :,orte que tout en étant Dif\U pour IOétcr- 
uité COIllH1C Fils uniquc du Pèrc, II }>1'it sur Lui 
lcs pensées, lcs atl'ections et les illfirlllités dc 
l"hOllllllC, I)OU1' élevcr aillsi pae la pléllitude de 
sa divillC nature ceS p('nsi't,s et ce
 atfection:-, et 
detruirc cc
 infirlltÏtés: :;i bien que, par ce fait 
dOun Dieu devenant UIl hOllllue, les hOllllllCS par 
leur fraterllité avec Lui pll

ent fillaleillent 
clcvenir scnl])lahles à des dieux. 
De tous le
 sentilllellts, Ics pa
sionb, les désir
, 
les infirlllÏtés que nOllS a'
OIlS, il n 'en cst pa
 (!ui 
ll' ait appal'teuu Ù ccttc hUllhluité qu'II re\-êtit, 
sauf ce qui 
t'rait de Ia nahll'c du péché. II n'y a 
pas cn une 
eule des i'preuves ou dcs tpilta tions I 
qui nons assaillcut, ou dll Jlloins pas nue seule 
espèce de ces i'prcu'
es ou ccs tcntations, <-!ui nc 
Lui ait été pri'sC'ntéc, sauf qu'll n .avait rif'll ('11 
Lui qui sYJllpathisÙt a,
cc ce qui Lui vcnait du 
dehors. II a dit de sa dernière ct plus 
'l'ande 
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éprCllYC .: (( Le Priucc de cc lllundp yicnt ct IL nl
 
h'OllYP ('lPH PH Illoi )); et nOllS HYollS pn Ill<<"JlH
 
tClilpS Ia ]niséricOl'dicu:5l
 a
Sllrance (Iue (( lloU
 
H'aYOIl
 pn
 Ull I )olltife qui He pui.,sc cOlllpa tir it 
BUS faihle'-is

, )) Illais (( nous en a,yons un qui a 
été tput{> ronune nous de tOlltes 
oete
 dc fa-;on
, 
hicn quP CPpPIHlallt Ii ait été sans pt>ché )). Et 
eHcore : (( Pal' rcia Ill{\lllC qn ï 1 a souffert d 'èh'p 
trutf'" II e
t apte Ù 
ecoul'ir ceux qui 
Ollt 
telltps (J). )) 
)[ai
ce 
Ul' quoije youdrais appeler aujour<<llHli 
,otre attpntioll, c 'cst Ia pens
e aycc Iaquell.. .fai 
cUliunencé, c 'est-å-dire Ie réconfort qui nons cst 
dOHut> quand nous SOIlUlles rplHlus capahies (lp 
contcBlpier Cplui que r...\pùh'p apppUp (( rh()lllIlH
 
Christ .lésus )), Ic Fil;::, de Dieu ell notre chair. Je 
Yen
 tlil'P (Iue de penseI' à Lui, (( Ie COlllnlCll('e- 
1l1pnt de Ia cl'pation de Dicu )), (( Ie preluier-né 
dp tontc créatul'c, )) nous unit les uns nux autre
 
(rUne syulpathie Iliutucilc qni dépas
e å'autant Ia 
:-;
lllpathip PUl'(>)llent naturellt' (Iue le Clll
ist dc>- 
pa
se .\dlun. 
ou
 étions fl.'èrcs, {>tant dp la IlH\lllP 
Ilahu'e (lu'Adalll, qui était (( de la terrc, ({ui était 
ft'l'r(;
tl'e )) : nuu
 
UIHllles 11laiHtenant fl'{\rp
, étant 
<<Ip In IHêllle nalure qne (( Ie Seif:.'nenl' du cicl )). 
T()us ce
 spntilllcllts COlllllHll1S que noHs aYOIl
 
pal' la nai

ancp. nuu
 sunt encorp plus intilllC- 
Blent COllllllHIIS. Jllaintcnant quP HOlLS a'-on
 Ie 
})Ìl'nfait de ('..UP s('cond{' nai
san('P. XO
 c"'p{>- 
l'ance
 rt nu
 rraint('
. no
 affectiolls ct nu
 nnti- 
pathips, nos plai...irs ct 1l0
 peincs, ont éti> 
HIOU lés 
nl' un scnl 1I10(!t', I (
, fa<<:oH nés 
Ul' UllP 
sf-ule illlagc. Hni
 et C-Olllhillt>
 Ù la nl("
nrl> .I.. la 


t llélJl'ell,r, 1\, t;j : II, IS. 
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taille du Christ. Ce que dcyicnncnt ceux ({ui out 
parta
'é Ie (( Pain yiyant dcscendu du ci{'l )), lcs 
prenlicrs cOllycrtis ront lllolltré, cu\: dont il cst I 
dit qu' (( iI
 aVHicnt tuutes choses f'n eOlllJUnn }), 
que Ia (( luultitude de ceux qui croyaient n'étaient 
qu'une ÙU1C et qn 'un cænr }), COlllllle n 'ayant 
qu' (( un corps, un csprit, une cspérancc, un 
Scign{'ur, unc foi, un B[lpt(
llle, un Dicu Père de 
tOllS (I) )). Oui, {'t au

j Ullf\ seule chose néc('s- 
saire, nIle seule voie étroite, lIne scule affaire 
ici-bas, un seul ct Illêllle enncnlÌ, lcs Iuênles 
danË'ers, Ics lllênles tf'utations, I(,s lllêJlleS afflic- 
tions, le:-, lllt'JllCS conditions <1(' vie, In JlU\1l1e 
mort, la InêJue ré
urrection, Ie JUêJllC jug-cHlent. 
Toutes ccs choscs étant les lllênlcs, et la nouvclle 
naturc étant la luêllLC ct venuc du 
Iêllle, il n'est I 
rien d.étonnant à cc qU(\ les ehrétiens pui

ellt 
s)"nipathiser les uns avec les antres, ne fÙt-ce que 
par Ie pouvoir flu Christ sYlllpathisant en et avec 
cbacun (reux. I 
Et hicn plus, ils s
'Jllpathiscnt encore en ces I 
choses oÙ Ie Christ n-'a pas donné, ne pouvait pas I 
leur donneI' rcxeJllplc : je veux dire en leurs I 
COlllnluns péchés. C'cst la difl'érence cntre la ten- 
tation du Chri
t et les nùtres. Ses tcntations I 
étaient sans péchp, mais les nùtres peln
ent être I 
suh-ies de péché. Pour nous, la tentation jnlplique I 
presque certaineIllent Ie péché. 
ous péchons 
presque spontanéIllcnt, en dépit de sa gràce. .1(\ 
ne veux pas dire, plaise à Dieu, que sa gràce nel 
soit pas suffisante pour trionlpher de tout pé- 
ché en nous; ou que, à Inesure que nous nous sou- 
lllettons de plus en plus à son influence, nouS nc 


(I) fetes, II, a; Epltés., IV, 32 ; IV, 4-6. 
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SU
 OIlS de IHoin::; ('n IHoins c\:posés à suhir invo- 
lontait'('lllPllt la tentation, et hcaucoup 11lOillS cx- 
pusé
 it pécher YulontaireJllent: Blais jc vell\. 
dirc (lue notre IHau,-aisc nature dCIHcure en nou
 
('n dl'pit d(\ ceUe uou,.elle nature flue fattouche- 
IIlcnt du Chrj-:,t nous curlllliuniqne: flue nous 
a,.ons encore des principcs terrestrc:s dans nos 
;, rIlC";, bien <lue nous a yons des iì Illes céles tes, el 
qn,' ces principes 
ynlpathi
ent a,-('c la tentation; 
et COJlllne un IllÏroir rétléchit aussitòt et nécessai- 
I'CIlIcnt ce (Iui lui cst présellté, aillsi ce corps de 
Illort qui HuUS infecte, lorsquc lcs tentations de ce 
1lloJul.. fa
::;aillent - IOl'sque le
 honncurs, les 
p(HllpeS, Ie
 gloires, les IOllaug'cs de ce Blonde, Ie 
pOll,.oir. Ie hien-ètre, Ip plaisir 
ensucl, la ycn- 

'cance lui sont ofl'el't::, - y répond irn-ololltaire- 
11ll'llt ct pèche ; il pèche paree quïl est péché; 
il pèchp a,-ant (Iue la Illeilleure part de lui-Illt-UIC 
pni
5e Ie rctenir, parce quïI existe ct que sa vic 
{'st péché: il pèche jUS(lu"à ce que Ie péehé soit en- 
tii'relucnt donlptp et chabsé de son ëhne par Ia crois- 
sance progl'pssiye de Ia sainteté et du pOtn-oil' de 
r e
pl'it (1). Le Christ n" a yai t riell de tout eela. Ii 
i,tait (( né d"une yierge pure )), r
\gneau inlnla- 
culé de Dieu: ct ])icn qu 'n ait été tenté, Ii HC Ie 
fpt ({UC par ce <lu'il Y avait de hOll, (illoi(lue de 
déplacé. dans Ies ofrl'e
 <Iu nlond... et II ne Ie ful 
pas pal' ce qll'il Y ayait de Ulau ,pais en cUes. II 

Ul'lllollta ee à (luoi il eÙt {.té lllalséallt ùc cédcl', 
tout en 
('ntant la b
ntati()n. It surnlonta aussi 
Cf' qui était pé('hé, 11lai.., Il n 'Cll 
cntit pas la tcu- 
tation, 
Et puurtant il rleßlcllre éyidcnt que, hien qua 
(i On entrntl bÏt
n {[UP 
(''' man np prt'l1cl pas ici Ie m Jt 
C( l','ché I) au 
Pll:o; I'igollrt.'U\ ({u'on lui ,lOlliIt' l..'omnH1Ilt
nwnt 
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scs tentations aient étp (litférentes des nùtl'es Ù 
cc point de Yue, pourtant sa préseJlce cn Hons 
nous fait s ynlpathiscr les uus aycc lcs autrcs, 
jUS(!lle dans nos fautes et nos péchés, (rUnC lua- 
nii>re qui berait ÎInpos
ible 
ans ellf\: parce (Iue 
si la gTÙCf\ tllli est en nous nous èr-,t COlunlune it 
tons, lcs péchés quc nOllS conllllcttons contre 
cette gràce nous sont aussi COJUlllUnS à taus. 
Xous aYaHS les Iuêules dons C'ontl'(ì lesquels 
nons pouyons pécher, {.t en conséqucHce lcs 
Inènles pou\yoirs, les Iuèlnes l'cspúnsahilités, l
s 
lnènles crailltcs, les Iuênles luttcs, la lllèlne cul- 
pabilité, Ie lllènle l
epcntir; et ils sout tels que 
nul autre (Iue nous ne saurait les ayoir. Le chré- 
tien est Ie nH",Ule partout, (rUne part en Ie Christ 
qui cst parfait, et d'autre part en lui-n1ènlc qui 

'cxerce à la perfcction; d'une I!art en cette jus- 
tice qui lui est iInputée òans sa pli>uitu(le, et 
d'antre part en cette justice à laquclle il parti- 
cipe seulenlent dans la lllesure où il est juste lui- 
o Inèllle. 
C'est une con
idél'ation pleine de réconfort, 
nlais dont nOlls ne tirons point ravantagoe que 
nons pourrions en tireI'. C'est une pensée C01180- 
lante et Ia plu
 haute de tontes, que Ie Christ 
qui se tiellt à Ia droite de Dieu dans sa gloire ait 
senti tout ce que nous sentons, hOl'll1ÏS Ie péché ; 
nlais il est anssi très réCOllfortan t que l'honlIue 
nouveau et spirituel qn'l1 crée en nons, on en le- 
quel II nous crée - c'est-à-dire Ie chrétien tel I 
qu'on pf\ut Ie trouyer partont - ait pal.tont les 
nlêmes tentations et les nlt-nlCS sentÏInents dcyant 
ces tentations, innocents ou coupables : en sorte 
que, con1111e nons SOlllllles tou" ullis en notre 
chef, de lllt-IHC nons SOn}IlH'
 tous unis conlIne 
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nH\IHl)('l'
 ..run Sl\ull'urps: ..t HoBS rl'O
 on"'-, Butts 
ohéisson
, nous pbchons, )lOUS nou
 l'cpentolls 
tons PH COBnll \lll. 
.)t" Jl(" YOlldrais pas exa.g"érl'r ec point. fl y 
a sans cloutc dp trè::, IHHnbl'cusc::; ditrérenccc;.; 
entre les Chl't
ti("IlS. Quoi({u p leur nature soit la 
nit'llie. et (IUt- h-urs dt'Yoirs géIl(\raUX, leurs ohs- 
taclcs, lcurs 
ccours, lpurs pl'i,.il(\!
tes ct leurs ré- 
(,olllpcn
ps soicnt Irs luèulCS, il y a certainclnen t 
(h- grandl'
 difl'{-rl'nces de caract<'''l'e. (It dt's parh- 
eularités qui sont Ie pl'opl'e ::;oit dïndiyidus, soit 
de clas
cs. Grands et petits, riches pt pauyl'cs, 
,Juifs et (;entils, h0l11nle::, pt fClllnles, lihl'p,; et 
::,
rfs, ::;ayants et ignol'ants, bien qu'ég'aux dpyant 
rE,.angiIe, diU'èrent à heaucoup de point
 de ,'ue, 
en 
ol'te que ('f' qui Sp passe dans l'esprit de l'un, 

i on Ie décrit à l'autre, lui para ìtra étrange ct 
Ilou,-eau. Leurs tClltations diU'èrent, et aussi 
leurs nlaladies (resprit. Et la diffl'rence de,'ient 
encorf' plu
 gl'aHdp par la difficulté (IU 'out I
s 
hOllnnf\S à e-xprinlcr c
actelllent cc qu ïts veulent 
dil'e, si hi en (luïls Sf' donncnt Ies un
 aux autr('
 
UU(\ idéc fau
s
 tl'eux-nÜ'n1es. ct (Ill ïl
 hlcssent (\t 
l'epou
sen t ceux qui sentent l'éellenl(\n t ce (IU ïIs 

f'nt(,Ilt. fautf' d'avoir pu s'cxprÌIner l'lairclnent. 
1)(\ plu
) il y a naturcllClncnt ceUe 
l'and(\ dif- 
f{'l'pJ}ce entrc les chl'étiens, que certains 50nt des 
ppnitpl}t
 f't flue d'nulrcs He S(\ 
ont jalllais t'loi- 
!:::n<"s de Hien dcpni
 (Iuïls l.:ont nppl'oché: qut' 
('('rtains sont tOHibés pour un tClnps l't 
Ta'-('nlPnt, 
d'nutl'es pour elf" lOJ}
'uf'S aunf'cs. (j\loiqlH" pf'ut- 
(..trc en drs fautl's plus ll-
i-l'cs. Ccs circonstances 
('I'{'CI'OHt des difl't"rences ré('lles l'ntre les chr(\- 
tiPIlS. au point d(\Cêu't(\r pal'fois 1)['('S(fu(, tout(\ 
po:--:--ihil itl\ (Ie synlpa t h ie. L(\ Pi'c ht' pou

c SOIL 
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triolllplH\ dans cel'lains ca
 j nSfju 'à nous elnpê- 
chcr d"être senlcnlcnl con)pa
'nous de ulÏsèrc ; il 
nons sépare en nous séduisallt, et, tout en l.tallt 
la voie larg'c, il couticnt une llllIltitude de petits 
sentiCl"S ditJ'él'cnts. 

lais pourtant, tOlltC5 ccs exceptions faites, jc 
considère que les pécheurs, ct sÙreUlcnt du llloins 
ccux qui s{\ h'Oll\'ent placés <laBs les llH\Ules cir- 
('un
tallcCS extérieures, se re

èlnhlent heaucoup 
plus òan
 lcurs teutatiolls, leurs Iualadics inté- 
rieures, leurs Inéthodcs ùe g'uérison, qu ÏIs ne I Ï- 
Illaö'incllt. Des pcrsolllles sc croicnt isolées daus 
Ie II101ll1e ; elles croicnt que nuln"a ja1l1ais senti 
cp (jU "cllc
 sentent. Elles n"osent exposer leurs 
scntÌIllent
, ùe peur de He trouyer pcrsoune qui 
lcs COlnpl'Clllle. Et ciles laissellt aillsi se faneI' ct 
dépérir ce {illi était de
tiné daIl:, la pcnsée de 
Dieu à orner de heauté et de doncenr Ie paradis 
de I"Eglise. Leur (( houchc n'cst pas Ouycrtc )) 
suiyant lcs parolcs de rApùtrc, et leur (( CLeur 
n' est pas épanoui )) ; ils sont (( l'e5serrés PH eux- 
n1(\llle
 )) et se r(' fnscnt le
 n1uyens qu ïls pos
è- 
dent d Ïnstruire les autres en luènlC telnps que 
de se réconforlcr cux- IllêulCS. 
Bien plus, au li
u ù'pxprÎIllcr au dehors Ipurs 
proprcs pcnsées, il
 laissent l)t'
L'r 
ur eux Con11ne 
un IOUI'd poid.., l"opillion <lu Inonde ÙU IÏnfluence 
de qllelque sy<;tènle de rcli5'ion CIl vogue. II ar- 
riye très fré(IuCllunent que dix lllilic hOllllnes di- 

ent tous ce qu 'aucun d"cux ilL' 
eIlt, Blais cha- 
cun Ie flit parce que to us les autréS Ie (lisent, et 
chacun a peur, sïl ne Ie ùit pas, d"cucourir Ie 
blÙIlle des antres. Telles sout très souvcn1 ce 
qu'Oll appclle les opinions d'uue épuquL'" 
Ce 
ont de Inauyais principes ou dc luanyaiscs 



LA S\ 
IP.\TIlIE t:llRÉ I'IE
"E 


; J i.:; 


d(Jclrinp
, dps idécs uu des ,'ues fausscs, qui ,-i- 
yent sur les lè'Tes de" hOlnnlP
, et dont Ia forcl' 
YÌt'nt d.. Cl
 t!Uf' tout l(
 IHonde les acc-eptc. 

ans doute, Ie:::> hOlll111e:; or
'uf'illeux, a yeu- 

'lcs, charnels ou 1l1olHlains f
pro'úYellt eécllclllput 
et pal'tagellt ce.., opiniolls dont jc parle, car clle::; 
sont Ic pI'odllit naturcl de leurs Clcurs Inau'.ai
 : 
1l1aj
 tl'è::; fréqul'llllucnt ccs InPIllCS opinions sont 
llli
t''-; PU avant. pr'o{'IaI11l'e
, répallduc
, (ot dcyien- 
Hent des upinion
 courallt(':::> pal'I11i de g1'andp;:, 
1L1liltitudcs (ILIi ne lcs rcsscnlellt pas. Les Ï1Hlift'é- 
rents It'S l'ef'oi,.cnt CIl ,-érité ayc(' iudiffél'enec: 
Inai
 Ie:; n}ciÌlf'ur
, dan
 un 
èntiIll(,llt rcliQ'icux. 
Ainsi lle
 fa<;ollb dc parlcr s 'établisseut, (
t (Ies 
Inode
 (le pPIlSCl' clHupll,tclnent etrangc-res à 
respl'it de C('llX qui s'y ahandonuellt et qui lc;:, 
sentent irréelles, al'tificielles et alltipathiques Ù 
I('UI' natlll't', Ill(! i
 qui sc ('!'oiC'n t o])li
't..
, 
ouYcn t 
au 110111 dl'
 prillcipps Ips plus religicux. tlc ne 
pas ayouer leur=, sentiIllcllts Ù leur sujet. ll
 n'o- 

ellt pas dire; ils u'oscnt Illt'-U1P pas 
'nYoucr à 
CU
-Int'nlé
 leur prûpre j ugelllcnt. 
.\iusi arriYe-i-il (IU P Ie Inondc coup p touft

 rc- 
lations cntre lcs ÙUlC''-; et sul)stituC' se:-; l)['UPI."C
 
idolp
 à rUIliqup et Yl'aie hnag'p d u Christ, en (Iui 
pt par qui seulc les ÙIHe::; peu ypnt s YUlpa thisf
r. 
I.l'Ul'S IllPill(
uI'cS pellsl'e
 
ont étoufl'écs, et IOl'
- 
quf' pal' ha
ar(l ils le
 entpIHlent C
p!'ilnpl' aillellrs, 
COllilll" ccla al'l'i\'c parfois, iis sc St'utCllt, dirait- 
Oil. Ft'llé
 pt coupahlt'
, COllllllt a si (jllel([u'ull ré- 
"i'lait (IUe l<Iut' chose cuutrc cux, ct ils 8'CIl écar- 
tent COIHlllC lfullf' tentatjon, contlll(' dt' qUP}(!lH' 
rhost
 tIe plaisant lnais (lc (li.fpllllu. Tcl c::;t It' 
pou,'oir qu'ont tIc faux credof\ pour cllrhaìner 
r(,
pl'it et Ie rcnd!'(' captif: nnt' fausse appl'éeiation 
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dp"\ rhoses, <les faits, des dortrlllPs, ]ui est tyrall- 
niquelnent inlposée, et de
 hUIllIlleð vivent et 
1l1eUrent f\U scr,-itude, qui étaif\ut destinés à s'p- 
le,-er jusqu'ù la hauteur pal'faite du Christ. Telle 
est, entre hcaucoup d'e"\:(,lllples, suiyant luoi, lïll- 
terprt
tatioll qui est COIlllllUDl'Ulcnt rec:up parn1Ï 
nous de la partie tloctrillale des Epìtres t1e 
aint 
J )aul, interprétation qui trouble de vastes r
gioll
 
(le rEglise df'pnis trois cents long'ues anllées. 
Jfais, jf\ Ie l'l'pète, llons SOIllU1CS heaucoup 
plus 
enlhla]Jle
 run :ì rautre, lnêlne dans nos 
péchés, que nons ne Ie croyons. .Ie ne venx 
naturelleIllent pas dire (]ue nous ell SOl1nues tOllS 
all llH"nlC point dans notre carrièrf\ elf' c hréticn, 
on quP nous aYun
 tuus en la 111t'.nle histoire reli- 

:ieus(' : Illais que, à prendre un hOIllnl(' qui n 'a 
jalnais nlan([ué à la 
:l'('cp et un autrp qui y a 
luanqué très g'l'[lYCnlcnt ct puis s' cst rt'penti, nous 
troUV('I.ons qlH' ceux-Ià Se reSSClll1)Lent hcaucoup 
dans lcurs tcntation
, f\t dans ce qu ïl
 {>prou,-ent dc- 
,-ant ces tentations, heaucoup plus, dis
je, qu ïls UP 
1 Ïlnag'inaiellt a priori. X ous Ie '
oyons d 'une fac:on 
frappautr, lorsqllc des hOllnnes saints SP Juettent 
it décrirp lrur véritahle état. Des lnéchants 
Inènles s' écriellt 3.ussitùt : (l \
 oilà justenlent 
notrc cas )), et il
 en ar
'uent <IU ïl n' 
 a aUCUlle 
difft'I'rnc(' entrc Irs hon
 et l('s lut'chants. Us 
in)pnt('nt tOllS leul.s propres pé("hég nu plus snillt 
(fent1'c les h0l11nleS, faisant de leur yic à eu'.: 
nne 
orte de conlIllcntaire sur Ie texte qui leu l' 
est fourni par scs paroles, et coucluant de cette 
re
scnlhlance apparente Ù la ju"tc

c dp leur 
interprétation. Et je crois qU'Oll Ile saurait ni('I', 
en ce qui nous rcgardc tons, que nons SOyioHS 
t'ént'raleUlcnt surpris du langagp sé\"t're dont 
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If'''; hOllllHe8 pieux Se ..;
rYCJl t CllYCrS cu\:-n}(
nlC
, 
('OnlnlC si dp tcIles confessions Inontraieut (luïls 

Ollt plu, sCluhlahlcs à nons ct hcau('oup nluins 
saints qU{
 nous ne les Ìlnaginions. Et el'autl'e 
part, je crois qu 'aucun hOllllllC qui luènc une vie 
à peu p1'ès cnrrectc, (lUt\} (lue soit son yéritahl.. 
('tat 
pirituel, Be 
aurait lire ell'S récits conccrnant 
It,
 luanièreQ d .('.tre ct lcs sentÏInents d .húlllUH'S 
Ilf)tui1'CIHent HlaUyais, sallS (,,'tre f1'appl) dp YoÜo 
(lue res récits éclairent plus uU Inuins son prop1'e 
<,..-'ur, et qn ïls Illcttent en hnnièrc et colo1'cnt 
tles Ii
'nes on des fornles (Ie pcnsécs en lui (Iui · 
t'tairnt jus(Iu'alol's Ù pen près inyisihl

. Or ccci 
He Uluntrc pas que lcs hOlls et les lllauvais sont 
au InèulC niY
au, 1l1ais ccla lllontre qu'ils sunt tlp 
lB('Ule nature. Cela luontre que run a en lui, à 
l'état dl
 tendance, cc que rautre a déycloppé cn 
unc réalité; de sorte que Ie hon n'a rien dOll t il 
pui

p 
(
 yanter conune (l'unf\ sup(\riorité sur Ie 
luôuyai::,: ct tandis quP cc qu ïl a de bon Cll lui 
yient (l{\ la 
1'Ùce de Dieu, il l'cstc encorc hpau- 
coup PH lui qui prOll\-p 
ans an CUll dout(\ qu'il cst 
(In In(\Hlf
 "-ang (jUt. ccs fil., d....\dalH (lui sout 
rHCOl'e loin du Christ Jeur Béd
lnpteur. 
Et 
i ('eIa pst yrai des hOlls et d("'s IHaUYai
, C'é
t 
{'Hen!'t' plus yrai tlf"' ceux dont jp yaÜ, e
i.l111iIH'l' Ie 
ca5, c'cst-à-dirc (1cs hon
 con}par{)
 lcs Ull
 au
 
auh'c
; dp pénitpnts ct de crux (Iui n 'nnt pas failli. 
Il
 
c l"Onlprcnuent l("
 un
 Ics autreR heaucoup 
IUÌPUX qu 'on HC poul'l'ait cl'oil'f' Ù prcluii'rc YUp. Et 
t'onlIne 1è scutinll'ut (luïI
 out de In hideul' tIu 
p{'chp s'augnllolltp en L'nison elf"' lcur pureté, cell
 
qui sont les plus saint", pal'lel'ont (rru\:-HH'.]}lC..; 
(',\a(" ft"'IHt'B t COIUBl(' parll'n t (1' l' 1l.'s-lnènlc
 If's 
pel'
OnB(,
 inlpUrf\
: rn :"\Ol'fp <{tiP (l

 ehl'étif'ns 
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(-!ui au fond ditt'èrent hcauroup, sc trouycront 
pourtant SU1' Ie n1êll1P niycau pour cc (lui est de 
synlpathi
er Ic
 un
 avec les autrcs. I.:un ne 
c 
trouycra pas trop éleyé el r autre trop has. lIs 
ont un terrain COlllnlun; et ùe Inên1C qu'ils ll'out 
qu 'une foi ct UllP cspérancc, et qu "tUl seul c
pI'it, 
de" luènle iis unt un seul et Inêlne cercle de tcn- 
tatioll
, une 
eulc et 1Ut-nlP confession. 
II BOllS scrait bon de bien cOHlpren(lre tout 
('('ri. Peut-c'trc la raison pour quoi lïdéaI de la 
saiuteté cst Ch(,7 nous si has, pour quui nUllS 
arriYon
 à de si pauYre
 résultats, puur quoi notre 
yue de la yérité est si trouble, notre croyancc si 
il'récl1c, nos idées g'énéraics si artiflciclles et 
exti'l'ieuI'cs, est-cile (lue nous u'osons pa
 nous 
ol1yrir l'un à rautre Ic secret de nus co'urs. 
;ous 
aYOIlS tous Ie Inè1IlP secret, et nous Ie' gardolls 
pour Jlous-1nènlcs, et nOll" craignons, conUlle une 
cause de diyision, ce qui serait en réalité un lien 
entre nous. Xous ne sondons pas jusqu'au fontl 
les blcssures de notre nature; nuus n'appuyons 
pa
 notre profes
ion de foi chrétienne sur 1(' fon- 
denlcnt de notre honlllle intéricur; nOliS faisons 
propre rcxtéricur des choses, nous SOlllllles 
aÎIllahle
 et hicllvcillants les nIlS pour Ies autres 
en parolc
 et en actes; Inais notre a1nour n'cst 
pas épanoui, il y a au fond dp nos affections 
quelqlH' chose de rétréci, nous ayons penr de' 
nOliS lieI' par Ies raciues de notre l\tre, et il en 
ré
ultp lJue notre religion, en tant que systènle 
social, est creuse. La présence du Christ n'y est 
pas. 
Concluons. SïI est terrible de dirp à quclqu'un 
qui suit Ie nll-nU' chcnlÎn que nous cc quP nOll
 S0111- 
nles, cOlnbien sera terrible ce jour uÌlles secrcts de 
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tons les cu.'urs SC['out r{
vél{'s! N' oublions jaulais 
ceci quand nous a ,.ons peur que les autrcs ne 
connaisscnt Ie vrai fond <.Ie nous-nlênles : que 
nOlls ayons raison on tort de cacher HOS péchés 
luaintenant, r 'e
t une idée folic de 
uppo
èr 
qu ïls (ICIUCurcront tonjours cachés. Ce jour les 
révélcra où Ic Seigneur vicndra pour Ic j ug'clllcnt ; 
II << portcra Ia IUlnière Sllr les choses cachées dans 
les ténèhrcs cf II révélera les pensécs secrètes 
des cæurs (I ì. )) ...\ ,-cc cettc pcnsée deyant HOU::;, 
assuréUlcllt il ÏInportl' pen que 1110lllffi(1 nous 
eonnaisse ou non tels que nons SOlll1ne
 ici. 
_1/01"'7Ia connaissancc ne sera pas acco1l1pagnée 
de sYlnpathie; alors, la honte s'aCC01l1pagnera 
d\Ul Jnépris éterncl. Tandis que lllaintenant, sOil 
y a dc la honte, il y a aussi du réCollfort ct <.Iu 
soulagclllcnt; s ïl y a de Ia terreur, cUe cst plus 
g'rantle chez cclui qui rc
oit l'avcn que chez cclui 
qui ra fait. 


(1) I {'Of., IV, 5. 
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(( So, ez attentifs, 
,eiJIez rt priez : parcp 
que \ OtiS ignorez 
qnand Ie temlJS ,ien- 
dra. )) 
lJIARc, \.111, 33.) 


X otre-
cigneur donna eet a \yertisselllcnt lor
- 
qu'}1 était sur Ie point ùe quitter ce Blonde - du 
nluin
 de Ic quitter yisiblclnent. II préyoyait 
les centaines d 'aunées qui s' écoulel'aient a ,-ant 
qu'll Y yìnt df\ nouveau. II connais::,ait son prnpre 
desscill et celui de son Père, qui était ùe laisscr 
g'raduelleluent Ie Illonde à lui-IuêIlle, d 'en reti- 
re1' graducllelllcnt les gages de 
a présence 
nlÏséricordieusc. II préyoyait, C01l1111C II pré- 
yoyait toute;, choses, l'oubli OÙ II tOluberait 
par1l1i 
es disciples déclarés eux-luêIlles; la dl'S- 
obéis
ance audacieuse et lcs paroles yiulentes que 
hC perlnettraient contrc Lui et bon Père heaucoup 


(I) lratching ',1d., 'oIuIHe IY, 
H'rmun :!2'. 



\ IGII..\ \CE 


3:; I 


(le CCll\. ({u'll íl\"ait l'ég'éll{
l'l'S: f't la f'l'oi(leul', la 
la('hl'lé. JïHdlll
('llce à 1'Cl'1'CUr ([ue 1l1ontr.p- 
l'aicnt ccux fJui II Ïl'aicut pas jUS({U 'ù pa1'l<.
1' ou 
agil' coutre Luio II PI'Ú,-oyait fi,tat du Blonde et 
tlt.' rl
p:li
e tel (lue llon
 Ic YOYOllS aujourdlH1Ï. oÙ 
son ahscncc prolo ngéc a fait Cl'oÜ'C qu 11 ne l'C- 
,iendl'ü jaillai
 (rUne fa(:on ,-i
i)'lp : ct dans nu- 
tt't
 tpxtc II JllUl'lllUl'P 11libé1'icol"tlicuSCIlICllt Ù nos 
ol'ciIlcs dp Hè pas nons ficl' Ù cc que BOUS '.OYOIl
, 
de ue pas pal'taö'el' ceUe incr{'dulité 
'éllél'ale, tip 
ne pas {,trc' ent.oaìués parle 11lOnd('. lnai
 òe 
(( prendre 8'al'(Ic, dc ycillcr (I) ct peier )), ot 
(1' a ttendrc sa YCHue. 
Cpt a,.el,tissCJllPllt Iuisél'icordicux dc, rait nons 
i,trc t()ujour
 pl'é
eut Ù l'cspl'it, tant il c
t p1'éci:-;. 
solcllucl et pl'essallt. 
otre-Sci
'ncu1' a,-ait pl'l
dit 

a pl'cn1Ïèl'(") ycnuc. et pourtallt il surpl'it l'Eg'lise 
lOl'squ'II yint: 11 yieudl'a (rUllP fa(:cJu JJicu plus 

ouåaine PllCOl'C Ia secon(Ic fois, et 11 sUl'prclldl'a 
It's hOIlUllC::;, llu1intf'uant que, sans dire ('olllhiell 
(Ie telnl'
 s'écoulerait a,.ant 
a ycnuf'. Il a lai::,
é 
notre yi:.::ilance it Ia 
'al'de de la foi et df' r aUlour. 
'- L.- 
COIlsidél'OIlS douc ecU(, tJ.'('.S g1'aye (Iu('stion qui 
coIlccrnc 
i profondéulcnt chacun de nous : Qu .c
t- 
('(' (lue yeillcl' pour la yenuc du Christ '? II .lit : 
(( T-,.illt):' dOllc, cai' "ous Uf' 
aYPZ f{uan(ll(' \laìhoC' 
de la luaisoll duit ycnil', Ie 
()ir, Ù lllinuit, au 
chaat du coq, ou au Juatin 
 de peur cJue SUl',"puant 
tout à coup, II nc y(JUS trouyp ell(lor111is. ()1'. ce 
<[ue j
 '"oUS dis, je Ie elis Ù tou
 : (l ''''cil/():, (
 0 )) 
Et encorc : (( Si Ie père de faulillc était .:n-prti tll
 
r}}(
nre Ù laqupllf
 1p yolpur doit ,"enir, il \"(.illcrait 


t 
 i','?')7.,,
t:-E. 

' 
1.\Rc, XIII. :
:J-3ï. 'I'V1:,'O?E
-:
. 
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Cel'taillelnent et ne laisscrait pas perccr sa Inai- 
bon (I). )) {Tn ayel'tissell1cnt seIllblahlt.' cst dOllllé 
aillcur:; à la fois par Xotre-Seigneur et par scs 
.Apòtres. Par exeulplc, nous aYOHS la paeahole 
des dix 'Tierge
, dont cÜHI étaiellt sages ct cinq 
folIes; ct l'EputL\., après ayoir tardé, ,-int soudainc- 
ulent, et cillq furent trouyécs 
ans huile dans leur 
lanlpe. 
otre-Seigneur dit Ù ce propos: (( reille:; 
donc, car YOUS ue savez ni Ie jour ni l'heurc OÙ Ie 
Fils de fhulllnlP yiendra (2). )
 II dit encore: (( Pre- 
nez donc garde à YOUS, de peur que Y08 cwurs ne 
s"appesantisscnt par I'excl
s des yialldes et du yin 
et par Ies soncis òe ccUe yie, et que ce Jour ne 
yans sUl'prcnne tout à coup: car il enyeloppera 
COllllIle un filet tous ceus qui hahitcnt à III 
urface 
de la terre. 'T eillcz donc et priez en tout telnps, 
afin que YOUS soyez trouyés dignes d"éyiter tous 
ces luaux qui doiycnt arriyer et de paraìtre avec 
confiance de\
ant le Fils de rhOTIlIne (:
j.)) Ðf> 
Inêlne il rcprit saint Pierre ainsi : (( Simon, dors- 
tu ? Xe peux-tu yeiller nne heure (n ? )) 
De nlêuH
 saint Paul dans son Epìtre aux Ro- 
1l1llins : (( 
laintenant il cst grand tCJnps de s' é- 
yciller tlu somlneil... La nuit est presque passée, 
Ie jour cst l)roche (5).)) Encore: (( ,r eillez, soyez 
fernles dans la foi, agisscz courageusenlent et fol'- 
tifiez-yous (6). )) (( Fortifiez-\yous dans Ie Sei- 
gneur et dans sa vertu toute-puissante; reyêtez- 
YOUS de l"arnlurc de Dieu pour que YOUS puissiez 
denleurer fernles contre les clllbûchesdu dénlon... 


(1) L
c, '\11. 3
. 
(2) )[ATTH., 
xv. 13. 
(3) L
c, XXI. 34-36. 
(4) 
IARC, '\IV. 37. 
l

 Rom., XlII. 1.1-12. 
\ tj I Cor., xn. 13. 
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aHa quP YOllS plli

icz l'('sistcl' au jour tnauYai
 f't 
('11 tonte.... cho
cs dClllCU1'el' IH,rfaits (I).)) (( l'\C 
tlornloll
 pas l'OInnlf' Ie fOil tIes autrcs, Blais ff'il- 
/on.... 
t :::,u\ ous :,ùLl'cs. )) 
Dc lu("ine 
aint PicrL'c: (( Or la fin dc toutcs 
chost's ('sf proehf\: SO
 ('J; done soht'('s et I'rille: 
tlall
 la pl'ièl'c (2). )) (( 
ùycz 
()hrcs 
t 'fcill,,:, tal" 
lr délllon, ,'ut1'C cnncnlÍ, tournc autonI' dc '"OUS 
COBl111f' 1111 lioJl l'ng'issallt, ('hplThant cluplclu'un it 
déYol'cr. )) Et saint .Jcan : (( ,.. oiei fIur je ,.iPIb 
COBlnlC un "olen!' ; bienhcul'eux celui flui yeillr et 
g'al'de 
f1S Yf.tt'lncllts 
:j). ), 
Ur .it> cOll
id;'re quïl 
 a lieu (rétuclicl' dc' prè", 
('(' Blot de (( yeillcr )), eUlpJoyé d 'ahord par Xotrc- 

('i:511CUl', puis parson cLiseipIe pl'l.féré, puis pal' 
1('
 dpux .
'rand
 apÙtrcs Picrre ct Paul: il fant 
fétudicr parcc que sa Si
11ificati()n Il .cst pas aussi 
appal'c.'lltl' ciU 'Oil poul'rait Ie eroiL'p Ù pl'l
IHièr(\ '-ue, 
et palTC flup f Ecriturr fCßlpluic avre insistanee. 

OU
 d,.yons nOIl SeUle1l1cllt c1'oirc, Blais ,.cill 'I' ; 
nOIl 
eulC'ln{,ld ailller, Illai
 ypiller: non seulC"- 
IlH'nt ohéll', lIlai
 ,-eiller : ,.ciller pourquoi'? pour 
('. 
'rand éyénelucnt : la "CUBe <iu Clu'ist. Que 
nOllS cOllsitlérions (lune ce fIu'est La sig:nifieation 
i'yitÌt'ntl' dn Illot ou 
e <Iu'e
t rubjet VCI'S h
(Iu('1 il 
nous toul'np, il sClllhle que nous YOyiolls cIu'UIl 
cl(','oil' par-tif'ulicr llOU
 est c.1onné, ft.'l fIll ïl ne 
nons 
(,l'ait pas natUl'pllc"\lll('ut ,.pnu à Ce
pl'it. 
La pinpart d'cntr(' llOUS ont line idéc c'énél'al(' 
dt' ('P (IUP 
i
1lÏfi(' croi1'C', craindre, ailllCl' ('t o)u"Ï1'; 
Blais prn t -,"h'p He ppnsons-nous pa"" à ce (IHe 
i- 
r: nifi(' cpill('", ct HC 1(' COIUpl'CnOnS-nolis pas. 


1) J:jJhés.. \I, 10-13. 
.
. I. PJFIIHI:, 1\", 1. \. R. 
:P .1puc.,x\J. I:i. 
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Et je el'ois que-- c.'est un dcs principaux points 
qui sépal'cnt pl'atiquelnent les vl'ais et parfaits 
sCl'vitcul's de Dieu de la [oule (Ie ccux (Iui se di- 
sent ('hr{
ti(,lls : de ccux <lui sont, je lle tlirai pas 
fa llX et r{'prouvpc;, Iuais tcls quP nou
 llP 
aurions 
dirp ou espél
pr ß'ran(rchû:;p d'cux. Et. cn parlant 
aillsi, ne eroyez pas <IuC je veuillc dire (Iue nous 
puissiollS affirnlCl' avec certitude fJlu'Is 
()nt If\s 
chrétiens parfaits et ceux (Iui sunt pel'fides ou inl- 
parfaits: ou hien que ccu"\:-là sont nécc

ail'en1cnt 
da Il
 la honne yoie qui pal'lent et discutellt sur. 
ecs 
ujcts. Je parle sculcnlent de deu
 ca}'al:l/
}'e,... : 
Ie caract('re vl'ai et logique et celui qui lle l"pst 
pas: pt Huns les trOllY(ìrO))S difl'érelltiés (.t disi in- 

'u(;:; dans unc lar2'c n1P
llrp I )ar cett(ì spulc 1nal'- 
t v I 
<Iue : lcs yrais chrétiens que Is <Iu ïls soieni \-cil-. 
lpul, et Ips chrétiells peu solidf's ue veillcnt pas. 
(Ju' est-ce luaintpnant qne y(
ilJer '? 
.r (ì croi
 qu '011 Pl'ut l' cxpliqupr ainsi: 
aYez- 
YOUS ce quc c 'cst que d'aUendr(ì un anti, (l'attcll-! 
dre fJU ïl vicnne, <,t de Ie voir tarder '? Savcz-yOUS I 
('(' que c 'est quP <.l"t'trc dans UIl(' (,olnpag:IlÍp <Iui 
YOUS dpplaìt, pt dt' dé'sirer qU('\ If' t(,lllp
 pa
sr ct i 
<[uP l'h(ìure SOlllle oÙ YOUS pourrcz rrprendre vo- 
tre lihertp? 
aYez-yous ce que c'cst (Iue d'ðtre 
dans fanxiété au sujet d'unc ch()
c qui peut arri- 
ypr ou llC pas nrriycr ; on d't'tre dans l'attcnte de, 
<Iuelquc éyénenlent in1pol'tant qui fait hattre \?OS 
cæuI'S quand on YOUS l(ì rappcllc, c1 auquel YOUS 
l)cnsez dès que YOUS OU'Tez Ics 
 PH"\: '? Saycz-yOUS 
cc quc c'est quP d'ayoir un anlÌ au loin, d'attPl1- 
drr de bes n01n-elles et (Ie 'ous denlander jour 
après jour ce <[u ïl fait en ce Inolnent, et iil est 
hien portant? Sa\-ez-yous ce que c 'cst d(ì yi,:re 
pour (-Iuelqu'u n qui est près de YOUS à tel pOInt I 
I 
I 
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(PH' Yo:; Yf'n
 
ui,"ent Ies SiCllS, f[Ht' Yon
 lisl'z So11 
iÌIllC, ({tIC YOU-.; yoyez ton
 les chall
'Cluellt
 d(' sa 
phy...iollOlilie, (Iue YOUS pl'é,-oyez sr
 dl'sirs, flue 
YOU
 souri<,z <1<, 
on 
onril"l' et 'oU
 attristpz de sa 
tristc:;se. que YOUS êtes abattu IOl'S(lU ïl est ('11- 
Iluyé, çt qllf' ,"ous ,"ous l'éjouissez òe scs snccès '! 
Yeillf'l' dan
 J'attrnte tIu Christ est Ull sentÏluf'l1t 
(1ui l'eS
èlUhle à ceux-l:ì, antant flue d(.
 
t'ntinLrnts 
de cc 111011<lp sont capahles de fië'Ul'Pl' ceu
 d 'Ull 
autI'(' 1l1olHlc. 
n ycillf' at'ce 1r Christ, cclui qui, tout en 
rr
'ardaILt l'avenir, ne pCI'd pas de '"lie Ie pa<;
('" 
pt tout PH eonteJlLplant cc qu P son StHn-eur a 
achcté pour ]ui, 11 'oublie pas ce <Iu 11 a 
oufrrrt 
pour lui. II ,yeille a,ycc lc Christ, celui qUiCOllllué- 
IllOl'r pt l'rIloll\-clle toujoUl'S en sa pl'oprr prl'- 

onne la Croix et ragouie di
 Christ. ct 1'('\"(".1 joyru- 
SCluent cc luantcau d'afflictioll quP Ie Christ a 
pOl'té ici-hns ct a laissé derrii're Lui 10I'sl[u"ll rst 
Illunt{' au ciel. Et c'est pourquoi dans l{'
 Epit.oes. 
aussi SùU'-Cllt lcs autcurs in'pil'és 1l1ontrent leur 
<lésil' de son secoud a ,'(\UCllll'U t, aus
i 
()uYeni 
IllontJ""t'lLt-ils I.. souyellir qu'il
 ont 
'ardè flu 
prclllicl': ct sa l'éSlU'l'cction llC hour fait jlunais 
pCl'dre <<It' '"UC son Cl'UcifjpHlcnt. ,AillSi ...aint 
Paul, IOl'
quïl rappelait aux BOlnail1s (luïls doi- 
'-ell t (( attcndrc la H éd cnlptioll d u corp..;)) au 
del'uici' jour, ajnute: i< _\Jin <lu\.yant .'\u/(//('I'[ 
ar('c Llli. nons SO\ OilS au

i !:!'lorifiés a, f'C Llli)). 

ïl (lit aux COl'inthicll
 (( (1 'n.ttclldl'P In Vf'nut' dt' 
Xoh'p-Sf'ig'llCUl' .I {'su...-Christ )), i1 dit aus
i dt' 
(( port..r toujours et pnrtout ('n nutrc corps In. 
JJÚ)I't de J ésus, afÌll ([ue la yie de .J t'sns 
p 1l1ani- 
fesl... au
si daBs Botre eOI'pS))o SïI pal'lf' au'\. 
Philippipn
 du (( pcnn oil' tIp Ia resurrection \), il 
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a joute aussitùt (( et 1<1 participation à 8CS souf- 
frances, lui rl'
selnhlallt jusqu'à 
a JllOl't )). 
ïl 
console Ies Colû
:;iens en leur donnant rC
l!érance 
que (( 10rs(Iue Ie Christ apparaìtra, ils apparaì- 
tront aussi dans la 
loire )), illeur a déjà déclaré 
qu'il (( nccoJuplit dans sa ('hail' ce qui InaluIue 
aux souU'rances de Jésus-Christ puur son corps 
qui cst fEglise)) (1). 
AillSi, la pcnsée de ce qu 'est Ie Christ Ile doit 
pas effacer dp notre esprit la pcnsée de ce qu'll 
était: et la foi ne cessp pas de s 'affligcr a yec 
Lui en Jnt-Ille tCIllpS qu 'elle Sp rl
jouit. Et la 
ffi(\Ule union dc pensées cOlltraires nous frappe 
dans la Saillte Conllllullioll, OÙ nous YOYUllS Cll- 
senlble la Illort et la l'éSUI'l'pction du Christ, au 
scul et mèJnc InOlnent : nous conllnéIllorUn
 rune, 
nous nou
 réjouissolls de rautl'P: nous faisons 
une offrandc ct nous gagnolls une héllédictioll. 
\
 uilÙ donc ec quc c 'co.;t que de yciller : ètre déta- 
ché (Ie ('e (pIi e
t présent et ,-iyre (lans ce qui est 
invisihlp : yiYl'e avec la pcnsée du Christ tcl 
qu'li est yen u Ulle fois ct tcl qu' II ,-iendra de nou- 
yeau: désirer son second ayènCUlent à cause du 
souycnir tcndrc ct r{
(,()llnaissant (IUP nons ayuns 
gardé du prcn1Ìcr. Et c'cst en ceci que nous 
trouycrons tous lcs hOllllUCS g'énéralclllellt en 
défaut. lIs sout aussi, il cst '.
ai, sans foi ni 
charité ; lllais ils font au Illoins profession d 'a voir 
ces grâces l't il n 'cst gnèl'e facile de les COll- 
yaincre qu ïls ne les ont pas, car ils considèrent 
quïls ont la foi sïls acccptcnt seuleillcut lïnspi- 
ration di\-ille de la Bible, ou s ïls cl'oieut pleine- 
tHent que Ie salut yiellt tiu Christ; et ils sÏnla- 
(1) HlI
I., 'III, 17-2S; I Con., I, '7: II ClII1lXTH., n", 10: PHIL., 111,10. 
COL. lll, -l: I, 
 L 
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t:'incnt ayoir la charitp sïJs oLi'isst'nt à quel({ues- 
UI1
 d('
 plus t-yidcnts cOllllnan(lcIllCnh; dc I )ieu. 
Us pcn
cllt avoir la fui pi la charité: ]uais si"lrc- 
Iucn t ils Il Ïllla{.!.'inent lil""1I1(' pas tIll ïls \
t'ill<:n t. 
Ce quc l'on f\ntcnd par la vig'ilancc ct rOJlllllcnt 
cUe est un devoir, ils n'pJl ont aucunc idéc pré- 
cise: et ainsi il pput s<: f[lire (lue la yi
'il[ln("(' 
oit 
r
prelnge ùÙ 011 rfîcollnaìt Ull cltréticll. en ce 
qu'plle pst l'ath'ihut partjculier dc 1[1 foi et dc la 
(' It a I'ili' quc, tont cssPIlti(' I (IU ïl soit, lcs hOllL- 
IUt'S appal'tfînant an 1l101Hl" 11<: pr(Jfes
cnt nlênl(' 
pa
 avuÌl' 
 eet at.tribllt particulicr ({ui cst lit vie 
ou r{'llprr:'Ïfî de In foi et de la charité, Ia Illanii'J'(, 
dOllt Ja foi et la charité, si elle
 sont 
incères, sc 
]))a Ilifcstellt. 
11 cst facile tIc prou,-er ce quP je '
eux dirt'" 
ét\-ec rp\.pPl'ience tlue Hons aYOIlS tous d(' la vip. 
Bicn dcs gens en vérité insultent ou\-crt.Clncllt à la 
l'clj
'ioll ou du Blüins d{'sohéissent OUy('rtelllent 
à scs lois; nHtÏs considérons c('ux qui 
ont d'un(' 
nature d'csprit plus 
Tave et plus consricncicusc. 
lIs ont nUlllhl'c de hOIlH('S (lualités ct sont daBs 
Ult certain SCJlS t't .iu
f[u.Ù un certain point rcli- 
p:ipux 
 l11ai
 ils He ycillcnt pas. Leul' i(Ié(' de la 
l'eli
'ioll est au bref ("ellp-ci : aÏInpr Dien, en 
,.érite, luais aÌ111er au

i Ie llLonde: H(, pas tout 
sin1plclllellt fait'c leur rlcvnil', lllais trou vel' leul' 
bien Ie plus 
;ral}d pt Ie llLeillfîur da
1S rét[lt d(' 
yic oÙ il a pIn à Dipu dl' les placcr: 
.
 rcposer, 
et Ie prendre COIlIIlI,. la part qui lcur it {,té attri- 
1.1Ii.p. lis scrvcnt Dif'u ('t il
 Lt' ('hereh('nt: IHais 
ils rcgardent lfî IllOIHl(' pt,r'sf'nt COUlIlH
 
 ïl était la 
Sf't'He étcrncllf' (ct non point seuleulf'ut passa- 

('r(') (Ie leurs d e\-uirs et d(' l('ur
 pl'i\-ilè
cs, et 
ils u'euyisaE:C'nt janlais la possihilité tl\'n rtl'c sl'- 
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parés. Ce ll'est pas qu'ils oU}jIient Hieu ou qu ïl
 
ne yi'
ellt pas sui,-allt leurs priucipes, ou 
qu'ils ouhlieni (Iue Ies hiens d.. C(\ Blonde soul des 
dons tle. Ui..u 
 Iuais il
 Ics ailucnt l)lus pour t'UX- 
JHt'.Ule
 que pour lcur DonatcuI', et ils cOlllptent 

llL' leur duré(
 COHllllP s ïls aVai(\1l t Ia luêulP pcr- 
BlilIU>UCP que leurs deyoÜ's ct leurs priyilègcs l'eli- 

.áel1x. lis ne eOInprennellt pas ([uïl
 sout appe- 
lé
 it ê>trp dl's étl'angcl"ls pt dp
 pplel'ins 
ur la 
terre, et que lellr situa tion 11101H.laine ct leul's 
J)icus IlloIHlains sout uue sorte d'accidcul (Ians 
leur cxistell('e
 (Ill ïls ll'ollt l'l'cllcIIlellt rieH (>U 
propre, f[uúi que l('u1' garanti
se la Ioi humaÜl(>. 
En COlls
y:ueuce, ils Inettput leurs cù'urs dans ce.., 
hiens, qu'ils soient grands ou petit
 : non sans Ie 
faire encore (l,'ec till certain seutÏIllcnt religicux, 
I1lais poul'tant ayee idol{\tl'ic. \.,. oilà oÙ est leuI" 
faute : identifier ()icu a yec It, InolJde ct a' oil' ain
i 
df' lïdolùtrie pOllr Ie HloIHle 
 et ils échappent 
aiusi à rall.
'oisse d 'ètra dans l"attellte de leur Dieu, 
car iIs pense1l1 l.:avoir trouvé (laIlS IcsLicus de ce 
Blonde. Us ppuy('nt ètre ré<,'llPHH'ut digncs tIe 
louau
'cs par bea.ucoulJ de cÙtés de leur conduite, 
bicnyeillants, charitables, lJons euycrs leur pro- 
chain, utiles à leurs cOlltelllporains, Lien plus, fidt'- 
les peut-t\tre aux ordillaires de\-oil's l"pligi{'ux (Iue I 
rusage a ?ta hlis : ili peuvell1 IHontrer hcaucoup 
de 
eIltinlcllts justes et aimahlcs, et <.l'opillions 
corrcctes 
 ils sont IIH'.U1C peut-ètre sur la yoip 
(l'aul{'liorer leur caJ'actère et leuL' conduite ayec 
Ie ten1p
, de be corriger, a'aequérir nil plus gran(] 
enlpire sur f'UX-IlU\Ines : ils únt des ju
;clnent::, t1'('5 
réf1échis et par suite très respcctés: pourtant i1 
est clair (1 u 'en luèlue tCl11pS ils aÜuent le Ill01Hl(\, 
qu ïls répll
rll('rajent it Ie (luitter, et <lu ïls désirent 

 I 
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juuil' tIp plu
 ell plus ùe srs bicns. lIs ailllcllt la 
l'i('IIt,
sP, le:s djstrll('tioJl
, It" t"l'e(Iit, lïllflucncp. 
(1:-, }>t'HYCllt <Hnéliul'cr lcul' COIHluitc, Illai
 non 
I('llI' idc"al: il
 a ,"aucent, Inais il
 uc s 'élè,-cllt 
pas: ils:se IlLCU"Cllt à un niYl':lU IlH
dio(,I'(', pt ils 
tluraient hcau lual'cher pendant des siècll"

 i].., Ill' 
<éIi'\-cl'aienl jalnais au-ùcssus ùe l'atIlLosphèl'c 
de ce lilondf'. (
.Ip Ill" tiendl'ai en spntiuelll' au 
lieu 0 Ü ,ï ai été Iuis ; j e d Clllcul'crai f('rlne sur les 
l'Cnlpal'ts ctjc I'c
'arJerai attcnti'"Clllcnt pour voir 
('.' tpl ï 1 poul'ra Ult' (Ii l'r pt ce (J u e j e dp'Tai I'é- 
pOllclrt' à cclui qui niP reprCndl'H (I). )) Tcl ..
t Ic 
tl'ULPt"I'ttUl('ut d' cspl'it (lll'ils n' ont pas; ct 
lOl's({lH' nUllS eOlLsidéI'OlLS cOlllhien rareUlellt OIL 
Ie trOUYe parJlli les chrétipns qui se dis(
nl tels, 
nous Yerl'OIlS pour(Iuoi notre Scig'ncur cst 
i pl'P:;- 
sant it nOllS Ie l'c('ollllnandcr 
 conllne s ï I BOll"; 
disait : (( .I e He YOUS lllets pas PH garde, lne::; dis- 
ciples, cunh'(' unc apostasic di'cIarée, il n'
 en 
aura plus; luais jc PI'é\Tois quc J)iCll pen se tieu- 
.Iront éy('illi"
 pt yigilauts pelHIant que .it' sl'l'ai 
1"lui
'né: h('ui<; tOllS les 
cr'TitcuI'::; (Iui I,. fcront : 
pf'll 1l1'oll\Til'ont inlluédiatCl11cllt lOl'squ p je fl'ap- 
pcrni. ll
 aUl'ont (IUelqup chose Ù fail'p d'abol"(l. 
il..; aUI'ont it. 
'apprètcl'. Ils aUl'unt à ::--c l'Clllt'th'(' 
de la sUl'pl'i
e el dc la confusiou1[l1Ï lcs saisiront, 
nux pl'''lll
èl'e
 uUll\Tcllc::; (](' Bla ,"('uue. ct illl'IlI' 
rau(h'a dn telllp
 POlll' rassclllhlcl' leUl'
 PSpl'it", 
t.'t I'appelpr Ù ClL\. lcul's lllcilleul"
 Pl'HSécs et 
lcur
 afl'('ctions. Ils Sl' troln-cut tl'è" bien COlllIlH' 
il:-, 
Ollt, ct dé
il'Cllt 
CI'YÏI' lJic'u CUllliltC il
 soul. 
lis sont 
atisfaits de rester sur tCl're: ils ne dési- 
I'PIlt pel"; chaI}S'l'l'. )) 


I lIal/ill.IIt', II, I. 
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Sans refuser, done, de Ioupl' ees personnc8 
pour Leaucoup a'habitudcs et de pl'ati(IUes reli- 
gicu!-'{'s, jc voudl'ais dirc <Iu ïl leur uuuHlue un 
ell'UI' sl'nsihle et tendrp qui h 'êl tta('h.. êÌ la })('IlS{à{' 
du Christ et yif dc son :1I110UI'. Le 
ounl(\ d u 
lllonde a un pouyoir 
pécial on pOHl'rait 
dirc (IU ïl rOll ille rÙIHe. Lc 111Ïl'oir qui est au 
d(àdans d\'ux, au lieu dp l'l'fl{'chir Ip Fils de nieu 
I(àul' 
auY('ur, e
t dCYf'I111 trouhlp ct dé>coloré: et 
c'est poul'([uoi tout en ayant, COlllIlH' Oll dit COHl- 
Jllunénleut, heaucoup de ])ien Cll eux, ce ]Jien est 
seulpll1cllt ('Il ('u
, il n'est pas au travers (reux, 
antour d' t'ux et sur eux. I 
 11e ilia tn-aise ('ouillp cst 
sur l'UX. lis pellsent avec lé nlonde : ils 
ont r(,111plis 
des i(li'es du )llonde et de ses fa
onh (Ie parler. 
Us prennent Ie lllonde à téuloin ct ont nue SOl'te 
de respect pour ce que dil'a Ie 111011(1('. lIs IHan- 
quent de natureI, de sin1pli('itp, d'UIU' dociliti> 
{['enfant. II es1 difficilc de 1(':; toucher oU (pOUl'- 
rait-on dire) d'al'riYer jlU;(lU'Ù f'l1X et de les 
aIlleller Ù prendl'c une yoie droite Pll l'cliE'ioll. 
lIs se d{'l'obcllt pl'écipitanlJ11f'llt lors(lue ,"ous ,"ous 
) attend(àz Ie lHOill
 : ils fUHt dp
 réSl'l'YeS, (1cs 
d istinctiolls, des ohj ections, ils 
e plaisent à 1'a1'- 
finer sur dec;;: questions nù il ll'y a réellelllPllt 
que ùeu
 cùtés : Ie \Tai et Ie faux. Leurs sf'uti- 
lliellts 1'eligict1x JH' 
;é>pau('hcnt pas faciI('ntcnt 
dans des I11Ulllent:; uÙ ils lc d{'yraicllt: il
 
ont ou I 
bien défîants et )H' peu\.ent ricn dir'c, ou hien 
afl'cctés ct tcndus daus leur Illode de cOIn-cl'satioIl. 
Et, eOJllllU' la rouillp ron
>e Ie Illétal pt Ie llHlJl
'e
 
aill
i eet esprit llLolldain Í)énètrc de plus. en p'tus 
vrofondélllent dalls une êÌ111C qui fa une fois 
laissé entrer. Et c'est Ie but principal des afflic- 
tions, seJllbIe-t-iI, que {refracer ct de hn-er toutes 
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(,è
 sonilhu'es e
térip\1rc'. ct dt' gardpl' it l'éìntt. 
<Juclque rhlJse de sa pUl'cté ct (Ie son érlat 1,ap- 
tislual. 

 h', nons ne pun'
oTls sÙr(,lli
llt doutc'r flU "un 
tl'è
 .
:ral1d IlOIUhl'P d'ÙII1CS Jans rEg'list."\ 
oiCHt 
tplles (Iue je yiCllS lIc les d{'Cl'il'p, et flU"pUpS 
n' aCCH e ill(>raien t pn. s. (pl"plle
 1) l
 POIIlT:t Ít'n t n.c- 
rueillir aussitùt 
 otl'e-Sei
'u CUI' s'li '"C nait. X ou
 
ne pou,'ons sans Joute pas""' applÌlJlH
1' f'p (lui ,"ient 
d'.-tl'P <lit à t('l on tt'l indiyidu: Blais. llall
 ft'll- 

(,IH1Jle, nons He pO\lyons nOlls tl'OBlpCl', II pCtlt 

 a,.oir des exceptions: Hlais, apl'l's a,.oil' fait 
toutes Irs l'eS(,fYCS ÏIlIag'inahles, it doit ('n 1't'8tcr 
un grand lluluhre qui ,",ant aillsi Ù douhle facc, 
qui cssaycnt aiusi (l'unir des chosf's ilH'oulpa- 
tihles. :\"ous pourrions en ètt'C' Sfll'S, IIIC\l11t' :,i Ie 
Chri
t n "a' ait rien dit à Cp sujct: l11ai
 ce doit 
ètrp pour nons nue pPHsée tl'ès {
1I1on"allte et 
solenllelle (lu'll ait t
ll fait appelé notl'e attpntio1L 
sur ee tlangcr rot'tue, h
 danger (fUllC' l'{\li
tion 
Jlloll<laine : car on peut l'appcler ainsi. (ploi(IUP 
('e soit nIle relig'ion, f'C lui.lélugp tIp I'l.Ii
ioll ('t 
dïncl'i-dulité, qui sel't Die'u Cll yérité. IHai
 <Iui 
ailllP la Hiode, lcs distinctions, Ips plaisirs, Je'S 
confol't
 dp cettc yie, ({IIi {'PI'OUYl' une 
atisfaetion 
à i-h'(" daus la prusperitp. (Iui aÌlu{\ les pOllipC
 et 
les vanités, qui cst dit'ticilc 
ur la ll o Ul'l'itUl'C, Ie 
"..tenient, la luaisoll, Ie nlo})iIiel', qui {'flul.'tis(' }{\s 
gl'ilnds et yisp Ù a, oir unc
 pO
:ti()1l dan<; 1(\ 
Biondc. Xoh"p-
cig'ncul' pl'énltlIlÏt Sf'::, diseipIe
 
coutre Ie dang'er dp laj
sPI' leurs ('5 pl'it s se d..toul'- 
lilT d{
 Lui, par n ÏUlpUJ'tp (Iuellp l"ë.luse: II Irs 
pl'élllunit contrp Loule.... Ics c\:citati()H
. 10/(.'\ ie's 
attl'aits de cc 11101Hlc: 11 Ies pl'{
yi('nt soll'lln
l- 
lellient (Plf"\ Ie 11l011de He 
era pas }H'f.t pour 
a 
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,-cnue, ct II les supplic telHlr
nlcn1 de ne pas lic!' 
pa rt i e a '-('f' It, rHO ndc. 
lllc
 (l\-ertit pal' L"cxeulple de Il10lHlllC riche Ù 
qui son Ù1I1(' fut dClualldéc, du sCl',-iteur <Iui hut 
ct llHlll
'ca, <,t de3 yicrgcs folIes. LOl'S(lU'Ll yicll- 
dl'a, ils HUI'ont ehaeull ct tOllS hesuilJ. <it' tCJllpS; 
It'lu' ti',tc ::,,'ra troul)lée, h"urs yeux rClnplis (rUn 
vCI,ti
'c, leur Iang'up hég'aicl'a, lcurs j(uubcs ,-aeil- 
lCl'ont COllllllC aux hOllllllCS qui sout suhiteJllcllt 
l','pillés. lIs ne l'assClllblcl'Ollt pas aussitõt leurs 
SPitS ('t leurs faculLcs. () pensé(' teeriblt, ! Le COI'- 
tè'
'e de ré
(HIX:-'l' déroulc tout pl'oèhe : les.L\ n
es 
sont IÙ : lcs jlIstCS rcnelus parfaits sout IÙ ; lcs 
pptits eufalt ts cl lcs saints Confesseurs, ct Ic
 
Saints ,-ètus dc la ruhc hlanche, et les )Ial'tyrs 
Ia Yes <-lalls J(, 
allg: I' ht:'ul't' ùes nuce
 dl" l'.L\t;'lleau 
cst V('nth': et boll Epuus p s"esf apprt'.tée. Héjà 
(' lic s' est pa r("c c IIp-lHêulC : tandis quc no us dor- 
ulÏous, cUe 
 'est vêtue: cile a ajouté jO) aux sur 
JOY.UI\: et 
TÙ('P slIr gl'êìcc ; pHe a réuui scs élus 

lI1L Ù Ull, pt{ ll'
 a e'-.ercé
 à la 
niBt"té, <-"He It's a 
pUl'ifié:; pour Sull Spi.
'Jlcul', et IllaintC'uant rhcurc 
dt" SP' lIuces cst "CllUC, La saint("' Jérusalcul des- 
C{'IH], et UIlP yoix forte prochulle : (( \
oici <IUt' 
rEpuu\: ,'icut: allC'z au-d..,-nnt dt' Llli. )) 
lais 
H()U
, hi'Ias, nOllS ";olllllLCS ébluuis par réclat J("' 
lrl hllllièrc ct uou
 HC saluolls pa':, cette yoix ui 
IlC lui oh{'issOll
, Et lout ccla pour<Iuoi"? Qu 'au- 
rOllS-HOllS g'ag-ué d' autrc pa rt"! Qu'aura fai t 1(" 
IHolHle puue nUllS, aIol's? 
lou(le pitoyahle et IUCIl- 
tpUI', (plÏ 
cra alors t:OUSUlllé, incapahle non ::,cnlc- 
IUf-'ll t dt' HOUS SCl','jr, Blais de se sau yer lui-Ju('.lllC, 
Ce sera Cll yél'it(
 lIIlC heure 111Ís{'rahle, cell{' oÙ 
Ia l)h'iue eUllsei<'llct' BOUS s<,ra tuut à conp don 11(;(' 
(]e ce quc llUlintcnant nons He yotIlons pas cl'oire : 
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à Sl1\.oit>, (PIC' l10ns S('l'YOllS it pl'éspnt 1.. 111(1)(1... 

(HIS j0\10IlS aycc lloh'(\ conscience; nous tI'OI11- 
pons notre uleill(\lll' j H
'eillcllt 
 nOli s écal'tous Ips 
a\'ertissC'Ill('llts dt' ('(\UX (illi nons (liSt'llt (lilt' IlOUS 
fai:"lon:-t eaHSC COll1H1111lP (tYCC CC 11101)(1(' pi'l'i:"l:"la- 
hIe: non..; l'()uloJl.t; g'nùtel' 1I1l pen Ù sc"\ plai- 
sirs pt SUi\T(' ses ,oies, ct 1l0llS pcnsolls (pl'il 
Jl'Y a IÙ HUClIn l11al, tallt ([ue 110\1:-; nf\ n('Fli
'cons 
I.Ja
 PJltièrelllcnt la l'cIig'ÏOll. Je yeu\: diI'e (IUP 
nous nOlls pt'l'JHcttOllS dp ('011\ oitf'l' Cf.' (lue UOIiS 
n'a, OilS pas, dl\ HOltS ghn'ifipl' dt\ n' quc nons 
ayons, de ulépl'isCJ> CClIX qui ont Juoius que nous 
 
ou biell nOlls JlOUS PCl'luCttous de IH'ofcssl'I' ('P (IUP 
Hons n "t\

a
 Oll
 pa
 d(\ pratiqtH\l', d'al'
'unlPntCl' 
potU' Ie plaisil' df' la ,-ictoire, de discutcl' IÙ oÙ 
HOllS de\TiollS ohéil', pt llOUS nOllS (,llorg'ueillis- 
s()n
 de lluh'p pui
sance de rai!o,onnPHIt"\1l t 7 et 
HOUS POUSSOllS ('t défcndons llO
 pl'opres théoric
, 
et nous lU(1)risOllS cell\: qui n' on t pas ta Ilt à c IiI'" 
p01l1' (lu"X-lllèJ)lf's; on hi(,ll nou
 SUIIlIIll'S [,t\l11plis 
de soucj
, 3ß'ités ct in(luict:; au sujet tip chuse
 
Iliuudaillps, lllah-eilia nts, en yieu\:, jalou\:, 111('('011- 
tputs pt l'f'll1pli
 <1(' lliHUyais pcn('hants : d\1I1(, fa- 
c:ou on d
 l"anh'{', 1l0lH
 lions partip l1"{'C 1(' 
Blunde, elnons llC \"ouions pas (,l'oil'p quP nous 
I.. faisoll
. XOllS 1't'fllSOIlS ubstill{'UH'llt d" 
 (,l'oi rc: 
non:; Sa\'OIl
 quP Il(,nS HC SUninll'
 pas plllÌi'rplllcnt 
ÜT{'lj
'ieu'X, ct Huns HUllS IH'I....uadolls quI' nOliS 
ð0I11I1H'S 1'(\ li
'i('u'\. Xo liS ('11 l11Ti \- .Hl"; à tï'oil'p 
(Iuïl suit pl)

iltlp d".,t['p tl'Op l'('li
'icllx. Xous I10IlS 
SOllllHCS pt'l'sllad{'s (1'Iïlll"Y ê.n'ait l'ipll c1'i'If'\ (' 011 
tie ])('ofond dalls Ia l'eli
'ioll, c{u'cllC' n"c'st pas un 

ralld C'll1pIoi c]p no
 atr..etiuns, Ull 
Tê.u)(l alinlf'nt 
pour nus IH'US('f'S, un gl'allù c'hauip pOlll' lloh'C' 
aetiyitc;. \OllS allons noh'p Cht\H1il1, satisfaits p( 
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vains de nous-lllênles, sans ycillPI' par nOUS-IHè- 
JileS, sans nous tellir ('Olllllle des soidats au guet 
daBs la nnit noire; lIHI1S 1l0US alluIllollS llotrp feu 
pt nous nous anltlsons dt'\ scs étincelles. 'Tel est 
HolI'c état ou à peu près, ct Ie .Iour Ie JHontrcra; 
Ie .Jour cst proche, ct lc Jour sondcra lcs CO'Ul'
, 
ct Bons Ulontrera Ù 1l0U
-nl{'nles <ll1e nous nons 
SOUllIlCS lcurr{'s aVeC d('s J110ts et qUf' nolls u'ayons 
pas scryi lc Christ COlllnlP Ie récIan1e Ie Bédenlp- 
teur de rÙllle, JlHlÌs d\1I1C JHanière lllé(liocre, 
partat'éc f't lllou<laine, et sans Le conteulpler 
r{
elleIllent au dclÙ ct (
n dehors de ce Illonde. 

il('ncipusenlPnt les années succètlcnt aux an- 
llées, Ia yenue du Chri
t cst toujours plus pro- 
ch(' qu 'ellc n "était. 011! puissions-nous, t:lndis 
<lull f:,"appI'oche de la teIT(', nons approcher du 
tiel! U JI1CS fl"ères, pricz-Lf' df\ yons donnt:'r un 
cæur qui Lf' cherchc Cll toutc sillcérité. Pricz-Le 
dc YOUS rendl'c zélés. \TOUS n'aycz qU"tU1C scule 
æuyre Ù, faire : c"cs! de porter ,.otre croix ell Le 
suiyant. Pl't'nez la résulutioll df' le fait'e avec 
sa force. I)renez la résùlution tie ll'".trp plus 
séduits par dcs (( oluhres dp religion )), par des 
nlot
, ou des disputes, ou des théories, ou 
d(ì h('lle
 pl'ofessions d(' foi, ou des pxruses, ou 
pal' les pron1c
ses ou Ie
 lnenaces elu lllonde. 
Pl'icz-Le de YOUS donner ce que rEcriture appellc 
(( un cæur hon et honnête )) ou (( Ull cæur par- 
fait )) 
 et sans attend I'C, COlllllH'necz aussitùt à 
Lui ohéir ayec 1(' n1eillcur CH'lU' (lue YOUS ayez. 
l\ï1l1porte quelle ohéissancc yaut nlÏeux quc de 
u<' pas ohéir; tontc profession de foi qui ne s 'ac- 
COJllpagnc pas d"o))éissanc<, n"t'st (lut"' pr{'tention 
ct fausseté. Toute religion qui IL(
 YOUS rapproche 
pa
 de Die u cst d u Jllondc. \
 ous a ,.ez à C herchcr 
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a farc: }"o),éissancp est la 
eulf
 Jllauil'l'e de Lp 
rlH
rchèl". Tou
 y
)::; dp,-oÏ1'
 
()nt dc
 oht"is
anl:e
. 

i ,"ODS tlCYCZ (:1'01rC lcs ,-él'ités quïl a réyél{.es, 
"OIlS l'{'tdpl' sur 
cs Pl'c'('('ptes, uspr fl'éC[IlClllllu.'nt 
clt
 
l

 sa(,l'Cl11cnt
. adhél'cl' à son Eg'liSt' et 
()n 
ppuple, puurf[\1oi sCl'ait-cc, sinon '-' parc(> qllc 
LII; ,-ous Ie ('O]l1l11a 11<1 (' ? Et fail'p ce ([u'll YOu
 
t()nlluantlt
, c"cst Lui obéir, et Lui o],éir, r'e
t 
L "approcheI'. 'Tout actc d 'ohéiso.;ance cst un pas. un 
pas '-PI'S f:",'lui <luÌ n' Cl.\t pas loin q uoÌ(IU 11 SClU], Ie 
fi,tre. <Iui c
t tout procht\ tlerl'Ìèl'e eet écran des 
choses yisihles ([ui Le cachc à nos ycux. 11 est 
dt'ITit\rc ce cadre JHatl'I'ieI: Ia terre ct Ie ciel UP 
suut ([u.un yoile entre Lui ct nuus: Ie jour yientll'a 
oÙ II déchil'cI'a CP yoile et se 1liolltI'el'a à nou
. 
Et aIol's, sui,-aut Ia luallière dont nous. L' a urons 
atteudu. II nous ré
on1pen
l'ra. 
i nons L.ayolls 
ou]'}ié, 11 II" nous connaìtra pas: Hlais (( bienhcu- 
I'('ux sont It'S sCl'yiteurs que 1('. Scif:'ucur trou'-Cl'(t 
Yf'illant IOI'
f[u ïl yiendl'a... [l 8e ceiI1l1ra et les 
fpl'a Illcth'(' :ì tahI". ct, passant devant ell
, 11 lcs 

('r"ÌI'(I. S'i! arrlYC à la seconde ou Ù la troisii'lllC 
yeill... t't (PI ï I lc
 troll Yf' en ect état. h.'lU'CUX t:cs 
srl'yi tClIl'S! (1) )) (Jue tcllc soit notre part à c iw cun 
(Ie nons. 11 pst difficile d\ attf'ÎIlflrp: IllaislUallu\ur 
Ù qui la Illduqnc! La ,-i
 est C'uurtc, ia nluet t:el"- 
tainc, ct Ie lllonde à ,-euir cst ('tcrncl. 


1,\ Ltc, 
II. 3ì. 3S. 
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'( Cf'Jui qui rend témoignage 
de ('PS choses dit : II Jf' ,.ien- 
drai ).ientòt. AllH'n. Yenez. 
Seigneur .Jt
SllS. II 
(Apoc. X)'II. zO. 


I 

luand Notre-Scig-ncur quitta la terre, 11 dit. I 
que Licntùt II yielldrait de nouyeau; Blais, sachant 
que par CP U10t (( hiputùt)) un ne conlPy.endrait 
pas (['ahord ce qu'n youlait dire, II ajouta (( 50U- 
dainenlcnt )), ou, (( COUllne un yoleur )). (( ,-r oici 
que je "ieus ('OIllIne un yolcur: ht
ureux cclui qui 
yeille ct qui garde 8es yêh'1l1ents ("1). )) Si 
a "CIllIC I 
ayait été prochainc, au sens que no us tlOnnolls ã 
ce IllOt, elle aurait pu difficileUlcnt être soudainc. 
Des scryiteurs auxquels leur luaìtre a dit de fat- 


t1) n-ailillfl tOJ' CIIl'is! (hI. '01. YI. Sermolllï . 
(:!) .'pnc. xn, 15. 
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t('IHll'p au l'ptOl1l' de qu{'I(IUC fête IlP pourrnicnt, 

e1l1hle-t-il, êtrp snrJ?ris pal' ('c rptOl1r. Ce <I U ' OIl 

ait dpyoir YCllil', on I attplld 
 ec qui tarde à ycnir, 
on n'y pcn
e plus: done, tout 
n nons disnllt ({UP 

a YCHUe serait proehainc, Ie Chl'ist, PH ajoutant 
f(u'plh
 
erait soudailu', a .lit ecpendallt qu'elle 
11 nus SPJn hlcrait {'loignée. 
Ccpen(lant, <[\1oiqull nous selnhle tardeI' à 
,'cHil', 11 a pourtaut déelaré que 
a ycnue SPI'a 
rapidp, 11 nons a ordunné de yeillpl' sallS (.e....')(" 
pour ratt{\u<ll't': et ses prcll1Ïers disciples, eonllHC 
nous It' nlontrcnt lcs Epìtres, rattendaient PH 
ptfpt 
an
 ('esse. _\ssurén1pnt, c' cst notre dcyoir de 
l' a ttendre, COI111llP si clle allait se prodl.lire iUlIllé- 
diatcIlH'nt. quoique lUSf[U'Ù présent, pendant prè
 
de (leux lnille ans, rEglisp ait att
ndu PH yain. 
oK'cst-il pas 
ignifìcatif que, dan
 Ip (lernip}' 
liyrc (Ic l'Ecriture, qui plus que tout autrc pl'OHlct 
U1H' long-up duréc Ù rEglisp ehréticunp, il 
 ail 
r a
::,urallce si fOrU1PU(, et si répétée (IUP 1a yell ue 
du Clll.ist S('l'a rapide? Dans I{\ dcrnier chapitre, 
(HI uous Ie dit luênle troi
 fois. (( \T oici qne ole 
yipus biputõt: heUl'eux celui qui g'al'dt> les parole
 
de pl'()ph{
til
 de . cp liYre. )) (( \ oici que jp ,-il'US 
hiplltòt, ('t Ula récolllpensc est avec IHoi. )) Et tIl" 
Inènlc, daus notre texle : (( Celui (plÎ rend ténl()i- 

:Ilar
:c de ccs c hosps <lit : Assurénlen t .i e yiens 
hielltùt. )) Y oilà ce flui noUS e
t alll101}cé: pt, PH 
('onséquPllce, Oil 1l0US Or(lOllue d'èh'p saH
 CP:--
(, 
(hIllS r a tt(ìn te flu 
:rand jour, (1' (( attelldrp 1p 
Fils (Iui yiPIHlra du ('iel (I) )); d' (( attplltll'p el 
COllIU1C de hiHer pal' HOS aé
il'S la yenne dll jour du 
Seigneur 
 2) )). 
(i) Thess. I, \0. 
2\ PIFHHF, III. \ 2. 
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11 est yrai, sans doute, que saint Paul en un 
passaFe l11et ses fri'l'es cn gardc contrc rattcllte 
(1'une '
cnue ÏInlné(Iiate (Iu Christ; lliais ilne <lit 
ricu dc plus <luC ccci : Ie Chris1 envcrra un sig'ue 
inullé<liatcl11ent avant sa vcnue, - ccrtain cnnelni 
terrible de la vérité - qui sera sui ,-i tout aussitùt du 
Christ Lui-Juêulc, ct <lui par suite u'csf pas un 
obstacl
 puur nons, on n' cnlp(\chc pas des )"CUX 
attelltifs de Le chercher. Et, en vérité, saint Paul 
sCI11ble préIllullir scs frères contrc lc désa Pl'oin 
tClllCllt, dans Ie cas où Ie Christ ne vicndrait pas, 
plutùt que dt, lcs détourncr dc rattendre. 
On pourrait objcctcr que ceci eþt nne SOl'te de 
paradoxc: conllncllt c
t-il possible, dcnlandera- 
t-on, d'attendre toujolll'S ee qui tarde si long- 
tClllpS'? Ce qui a tardé si longtenlps à vcnir, peut 
tardeI' plus 101lgtClllpS encorc. Les pren1Ïers 
chrétiens, qui ignol'aicnt quel lung' espacp de 
tClllpS I' Eglise de\rait dcnH..urcr sur la tcrre, pou- 
vaif\ut ètre dans rattcllte du Christ: luais, pour 
nOUh, nons ne pouvons nous Clllpt'cher de rai- 
sonner ain
i : il n'y a pa
 plus de raisons pour 
attendre Ic Christ lllaintenallt qu 'aux nOlllhreuses 
époqucs où, l'événclncut fa prouvé, II nc vint 
point. Lcs chl'étiens ont toujours attendu Ie der- 
Bier juur, ct ils ont tuujours été désappuintés. 
Hs ont pris poue dcs signes de sa ycnue des par- 
ticuIaJ'ités de Icur tClllp
, quc, aycc un peu plus 
de connaissance du 111ollde, aypc une expérienee 
plus étendue, iis auraicnt reCOUllues puur COI11- 
llluues à tous lcs tellips. Us he sont toujours laissé 
etfra ycr sans bonne raison, s Ïnquiétant dans 
leurs esprits bornés et bàtissallt sur leurs Îlllagi- 
nations supcrstitieuses. Quclie est l'époquc oÙ Ics 
honllHe
 n'ont pas eru que Ie jour du Jugelllcnt 
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allait YCHir'? Unp tcllp a ttcntc n"a fait (lU
 nIOIl- 
h'cr Ia Supf'l'stition et]a llourril'; il fant Ia I'pgardcl' 
COTI1IIH' unp pur.. faihll'ssc. 
Jp ,-ais Illainteuant cssaycr de donneI' une 
réponse it ('cUe ohjf'ctioll. .. 
I. Ifahurd, si un Ia pl'cnd COlllHU' nne ohjectioll 
tonh'p rhahitudc d"une attf'utc continucl1p (pour 
parler COlnnlC on fait COllllllUlléJllent), ('lIc prou,'c 
I trope Si on y('ut la suiyre logiqucJHcnt, ancnnc 
époque nc dC'Tait jalnais attcndl'e Ie jour dn 
Christ: répoquc où II yif\ndra, qncilc qn'elle 
<loiye f>trp, Ilf\ df\yrait pas rattendre: - ('t c'c,;t 
lÙ précisélllcnt cc contre quai II no us a Illis Cll 

'al'de. Il ne HOUS lHet Cll 
:ardc nulle part contl'C 
('e qu'oll nppplle d{>daigneuseillpnt la superstition: 
lliais 11 lIons 111pt cn gardp cxprcssément coutrc 
une sécnrité oI'ß'ucille.usc. Sïl cst vrai quc des 
chrétipns l..:ont attendu sans qu "II vicnne, il est 
tout aUb
i 'Tai que, quand n ,'i
ndra réellrnlcnt, 
1(' IllOIHlc ne L' attcndl'a pas, 
ïl est 'Tai (pIe les 
elll'i,ticns ant illlag'iu(> dcs :-;ig-ues dc sa venue 
aloI's qu ïl u"y cn a'"ait 1)oint 1 il cst l>galelllent 
Yl'ai que Ie Jllondc nc ycrra pas les !'ig'ncs de ::;a 
YCllue qunnd ils Sf\ront pl'éscnts. Ces signes ne 

ont pas tpllclnent é,.idcnts que YOl.lS n "ayez point 
Ù lcs chercher; tellclnent évidf'nts que ,.01.1S HC 
puissi{'z YOUS h'OIUPCl' dans yotre recherche: et 
YOU" avez 1(' choix cntre Ie risque de ppns
r yair 
ce qui n' est pas, au cclui dc ne pas voir cc qui 
cst. 11 est vrai que bien des fois, à heaucoup 
d"cpoqucs, des chl'étiens Sp 
ont trolupés cn 
croyant discerner 1a ycnuc du Christ: Inais 
n1ieo!ux "aut p1Ïlle fois croire qu"U ,'ient quanel n 
ne ,"ient 1)(1S, qu.une seulc fois croil'c qu"11 ne 
"iellt pas quand II vicllt. Tcllc cst la ditférencc 
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t'ntrfl rEcriture et Ie DI0IHlc; à suivre l'Ecritul'c, 
nous serion
 toujours dans rattente du Christ: à 
suivre Ie 11lolHle, nous. ue L' attelldrious j aUlais. 
Or, Il (loit "t
nir un jour, tÙt Oll tarde Lc
 e
prits 
du luolHle raillput notre lllanquc dfl disccrncnlpnt 
aujourd 'hui; luais qui aura 11lalH[ué de disccruf'- 
lncut, qui triolliphera alurs'? Et tlue pensf
 Ie 
Christ dc leuI" raillt'rie d 'aujoul"d 'hui '? II nuus 1I1et 
en garde c
preS:5{\nlellt, pal" son Apùtrc, contrp les 
railleurs ([ui diront : (( OÙ est la prolliessc dc sa 
venue'? Car depuis (Iue nos p('.rcs sout nlorts, 
toutes choses continupnt coullue elles étaient 
depuis Ie COIlIIllenCCll1('nt de la création... 
(ais, 
Illes bicn-aiInés )), continuc saint Pierre, (( au 
luoins, ne soyez pas ignorallts de cette chose, 
qU\Ul senl jour est pour Ic Seigneur COllllue un I 
nlillier t.1'allnées, et un Iltillicr d'auuées conllne 
un seul jour (I). )) 
II faut se rappeler, aussi, quc les cnllelnis du 
Christ ont toujours attendu la ruine de sa reli- I 
gion, trÜgp en Ùge ; ct jc ne vois pas pOlu>(luoi 
une attente est plus déraisounahle que l'autre: 
en fait, elles se font. rcssortir réciproquenlcnt. 
C'est un fait: les incrédllles, sans ::;c laisser dé- 
courager par la yanité dp leurs prévisions anté- 
rieures, s 'aUendcnt toujOUI'S it yoir l' Eglisf' et la 
reli
'ion dc l'Eglisc touchei' à leur fill. lIs pensaient 
ainsi au siècle (lernier. lIs pensent ainsi aujour- 
d'hui. lIs croicnt toujours que la IUlllière dp la vé- 
rité est prètf' it 
'éteindre, pt que l'heure de leur 
,-ictoire est venue. Or, je Ie répète, je ne yois pas 
pourquoi il serait raisonllablc d'attendre encore, 
aprè
 tant de ùéceptions, la ruine de la religion, 


(1) 2- Ep. PIERRE, III, 4, 8. 
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f.t dt"raisoIlllahl{' au contl'aire d'attelldl'c la 'enup 
du Christ, Ù Cdn
e d..s dé('cptions :tntél'iPUI'('S. 
Bien plll
, les chl'étiens pCln'ent au Illoins, 
'élt'- 
VHIlt au-(lpssus <Ips apparcnccs, s'attacher à la 
pl'OJ})e

p forlIl{'lle dll Chl'i
t qll'll \"iC'udl'a un 
jOUl' : tandis (Iue lc
 incrédulcs, je suppuse, n(' 
foudent 
'll' aucunc doctrine l'attente de leurtl'ioJu- 
pile, 
iuon SUI' Ies signes des tcnlps. lls 
()llt 
pip ins òe cOllfiancc, parcp qu ïls pal'ais
cn t très 
forts, pi rEg.lisp de Dietl tl'ès faible 
 Illais il':) 
n'ont pa
 a
::,cz ('laröi lelll' esprit pal' la cOllteJll- 
plation de rhistoil'e pour savoir que cette fUI'c(' 
apparpute J'un cùté, cette faiblcssc apparellte Jp 
l'nufre, ont toUjOUl'S été l'état <Iu Illoude et dp 
rE
di
p ; et que rune' des rai
ons, un pllltÙt la 
IH'illcipale liaison, pour laquelle les l :hl'étien
 ont 
nttpudll la fin dp toutes chuses, c'est (lue l'avenir 
de la rclÜáon était si sUlnhre. En sortp que Chl't;- 
tiplls et iucl'f'dules ont eIH.isa!.ré les faits exacte- 

 
TIIPut de la IlH"'lue fa(:on ; lllais ils en ont tiré des 
('onclusion
 ditfércnteb. suivant leurs opinions, 
Le (:lu'étiell a dit : (( Tout paraìt si plcin (ic con- 
fusion (1\1(' It' Blonde touche 11 sa tin )) : pt lïn- 
(,l'édulp a <lit: (( Tout e 
t si plcin de cunfll
ioll 
(Iue l'E
.lise touche à sa lin )) ; et il u'y a as
ul'('- 
llient pas plus d(' supcrstition dans une opinion 
que llan
 l'autrc."'. 
(Jllalld Ips Clll'étie llS et les incré(l nIcs s 'accol'- 
dent ainsi il <<lttpndl'p en fait Ia JlH"'H1P ehose, tout 
PH la cOllsidél'anl ditl'ércIllIllcllt, 
ui,.ant la fih:OB 
fI.. peHSCl' de chacun d.eu:\., il ne peut rien 
 a,'oir' 
,Ic tri's extra\-ap:allt dans ('('ttpatte'ute elle-lllt\BIP : 
il (lnit 
 a\"oÎl' dans Ip IIl()lldejc 11(' sai::; quoi tI(, tou- 
ioul':-' pre'senl qui en cst la 
:aralltic. Et je erois 
([\It"' c'pst hit'll IÙ h' ca
, nt'puis. qu(' It"' ctu'istia- 
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nisnle est Y(\IlU dans 1(\ l11oHde, il a toujours été, 
en un certain 
cns, 1,r(\t à s'en retirer. II c,;t si 
peu sYlllpathique it l"espl'it hUHlain, il est si spi- 
rituel et 1110llllllC si charnel, il e
t si iIupuis
allt 
en apparence et il a tant d'cnnenlis pllissallts, 
tant de faux alllis, quP toute époque qui ,iellt 
pcut-être appelée (( la derllière )). II a fait de 
grandes conquêtes et accolnpli de gralldes æu- 
yres ; Inais encore a-t-il fait tout ccla, C0l111ne 
fApôtre Ie dit de lui-nlêlne, (( dans la faihlesse. 
et la crainte, et Ie tl'cmhlelllPnt (1) )). COlllll1ent 
iJ se fait quïl soit toujours d
faillallt et toujours 
persistant, Dieu seul Ie sait qui Ie veut ainsi : 
D1ais ("est un fait; et il n'l a pas de paradoxe à 
dire d'une l)art quïl a duré dix-huit ('pnts ailS, 
qnïl pent durer beanconp d'années encure, et 
d'autre part qu'a lllarche pourtaht à sa fin, ([uïl 
pent yraiSCIuhlableulen t finir n Ïlnporte quel jour. 
Et Dieu voudrait que nous tOlll
nions nos esprits 
et nos co"\urs yers cette seconde alternative: car il 
est salutaire dp vivre connne si ce qui pent arri- 

Ter n ï111porte quand deyait arriyer de nos 
Jours. 
II en était différen1ment pendant les f1ges qui 
précédèrent la venue du Christ. Le Sauycur òevait 
venir. II devait apporter la perfection, et la reli- I 
gion devait s'achenlÎner à cette perfcction. Une 
série de révélations successiycs était conlnH'llcép ; 
chaque prophète it son tour ajoutait au dépôt de 
la vérité divine et tendait gradueIlen1cnt yers la 
pleine vérité de l'Eyangile. Le tenlpS flui devait 
s' écouler avant que Ie Christ yìnt ayait été l11esuré 
pour les croyants par la parole des prophètes ; en 


(i) pG Co,'. II, 3. 
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SOl'tp lIHe It' Christ He }>ouvait t
tr'c attcllllu i1 aUCUllP 
épollllC a ,-aut la (( pléuitudc des tCIUp
 )) où 11 viut. 
U n' était pas ordouué au pcuple choisi de L "at- 
tcndl'f1 
uI'-Ie-l"haIUp; Jnais, après un Sl;jOU" au 
pays tIp t:hanaan, uue capti\"ité CIl Egyptc, un 
exoc Ie dans le ùé
el't, après Ies J ug-cs, lcs Bois, les 
Pl'ophi,tes, boixante-dix IOIlgllP'; 
t']naiucs étaicnt 
fìxéc
 pOlll' L Ïntrod uire dans Ie Illonde. Ainsi Ie 
tCHlpS qulllllcttrait à ycnir était, si je l}uis òire, 
une rho:,c l'econnut' alol's 
 et pendant c(' t(,UlPS, 
<l"autre
 doctrines, (rautres lois étaient donnéf\S 
pour rClllplil' IÏntel'valle. 
Iais quand une fuis Ie 
Christ fut ,'enu, COUIUIC Ie Fils dans sa propl'e 
Inaison, ct avec son E,-angih' parfait, ilne rcstait 
plus f[U" à rassclubler scs saints. Aucun prêtrc plus 
grand, tlllCUlle doctrinc plus 'Taie, ne pouyait 
,puir. La LunlÌère et la Yie des hOInrrlPS ("tait appa- 
ruc, ayait soutrert, était ressu
C'itéc 
 et plus ['iell 
IH' restait à fail'c. 
La terre (l,pait connu son é,.énement Ie plu
 
o- 
lcuncl; et ,-u son :-,pectacle Ie plus augustp. La fin 
des tf'Inps était done al'ri,-éc. Aiusi, bien (ju'un 
certain illtcryall.. de tClllp
 tluivp inter,.pnir Pllh'f' 
1a prelllÎèl'c ct la 
ecündc ,'cnue <Ill Christ, Ic plan 
dt' 11
,pall
'ill' ne S "OCCllpl' pour ainsi dil'f' pas tle' 
cctte périodt", dont la durée senlhlt' un accidcnt 
sans ÍlnpoJ'tancc. Car, jUS(jU'c.l ce ([UC Ie Christ 
,-ìnt dans la chait', le COUI'S des C
lOS(,S telldait 
tout droit Ycr
 cette tin, ct 
'cn rapprochait à 
cha(Iue pa:;; Blais luailltcnant, sous Ie l'èg'llc (It' 
)ï
,pau
.ilc, ec COUI'S, si jc puis (lire, a chaug"é de 
direction, en cc qui t()uclH
 au secund ayènclnenl 
du Christ. n IlC IU:ll'che plus yers cettc fin, )Ilai
 
ilIa ecHoic sails ('C';Sf': toujOl1l'S si pl'f\g de t'e 

ral}(l é,-énelllcllt que si, au lieu tIl' Ie cùto
 er, il 
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teuflait Yel'
 lui, il raul'ait illllllalHIlIal.lclHcnt 
I'(>nl'ontré (lepuis luugt(,lnps. Lc Christ, donc, 
cst toujours à nos porlcs : all
si proeh(' il y a tlix- 
hllit cents ans <[u'alljolll'd'hlli, et pas plus au- 
joul'd'hui qu 'alors; et lIne 
el'a pas plll
 pl'oche 
(jUHnel II yiend eel <fll'aujourd llllÎ. (Juantl II dit 
qllïl yiendra bi(\ntÒt, (( hi(\lltfH)) do it s'entendl'(' 
Bun pas au ::;ens de la dlll'éc, Inais relntiYf'Blcnt 
a ux t;'l'aucles i>poqucs dc 111Ïstoil'c d i yine. L 'état 
de c buses actueI, (( Ia clétressc présellte )) COUlnl<
 
rappcIlt' saint Paul, est toujonrs 10111 j)J'/
." du 
111011(1p futut" f.t 
c l'é
uut PH lui. D(' IlH\nLl' (Iu'un 
honUllc condaIuué peut H'1ourir à tout JnOllleJlt, ct 
s 'attarde pOUl'tallt à ,-iyl'C 
 dc JnênlC <Iu "tUI cllß'in 
(Ic gU(
l'rf' pf'ut faire e
pIosioll Ù. toute heure, et 
It") fera à nn 1l1on1pnt clonnp ; dp InênlC qn "tllH' 
pcnclule dont Hons attpndons la sonncrie nUllS 
sUl'prcnd à la lin en sounant : tIc nlêule (IU "tllH> 
yoùtP. (lélabrée dCIlleure suspcndue, un UP sait 
('01l1111pnt, pt lUCJHlep à ehaqup Ìnstant <1P s'i>crou- 
leI' : ainsi notre faihlp Blonde s(, tl'aìnp, ct Ull 
j0111" ayant qne nOB
 saehion..; seulcJuent uÙ nOllS 
soulIne
, ce scra fi ni. 
lei, jp puis ohser"f'l' PH passallt la lUluièl'c qui 
est aiJl
i jct
e 
lH' Ìa doch'inp (raprès laquelle Ie 
Christ e
t Ie Prt'trp unique' de rE,-allg'ile, les 
Apùtres sii>gcnt pour toujours sut' douzf' trùncs, 
jug-cant Ies douzc trihus d'Israi'l, ct Ie Christ cst 
toujours aycc pu
, IHêUL(' j US(lU'à la fill (lu JLL(Hldc. 
K e 'oyez-YolJ
 pas la forc., el., ('Ps expre

ions? 
L'Â lleif'llne l\lliance, il eEt Yl'ai, a yait (( <liyel's 
tCIllpS )), qui étaicnt orelonllí'" (( de diycl'sPS 
11lanières )); elle avait unf' lon.
'uP '-iuite de 
prðtre's pt UIlP hi
t()ire yal'i{'f' : lllJ(' pnl'ti(> de la 
séric (>tait plus sainte quP .rautrc, ct plus pt>oehe 
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 [ a is (llw. Il d I c r: h r i s f f u t Y P 11 U , q u ' II (-" u t 

OUn'el't et fut l't'lllonté au cicl, désol'lJHlis II a 
tuujonrs {\té nnprl's <1(' HOllS, toUjoHI'S 1>1'OCl1P, 
hicll í(n'n HC soit Pt)S rcycn U réc llelllcllt, toujoul's 
à pcill P parti, toujoul's presquc l'CYCllU. II pst 
Ie selll Chcf ct Prêh'p de SOil Eglise, dispPllsant 

.'
 dUlls, ct Il n 'a d(
si
'llé pprSOl1lH' pour 
Ie rClllplacpr. parce qull cst p:1l'ti SCulClllcnt 
pour un pcn de t(,lllpS. .A[troll prit 1a pI act' 
tin Christ, pt put lIllC pl'êtri
c ppI'sonnelIC': 
Illai
 lcs pr('.tl'e
 dll Christ n'ont (]"alltrc prètrisc 
(!ue la SiPllIH\. ll
 ue sont que scs (Hllbl'l's, SPS 
org'[tllcb, scs sip:ncs extél'icul's: ct cc qn'ils fOIl t, 
c'cst Lui qui Ic fait: qualld il" ])aptiscnt, c'cst 
Lui (ILli baptise: quand ils h{\nisscllt, c'cst Llli 
qui I)i'nit. It e
t dans tuns I.,s actes de 
on E
dise: 
ct pas plus dans run que daus l"autl'c, car 11 cst 
clans to us . \insi, it tout cs lcs pi'rio( It's (Ie la Loi 
i\YaH
{'liqne, nons 
onlnlCS tUllS pl.olJie-., elf' sa 
croix. NOll
 Ihnl
 tcnoIlS au pied, puur ainsi dil'c, 
et scs ]){'ué.IictiuIls tOIlll)('ut dirf'ctculf'llt 
UI' 
nollS 
 HYPC (,pttp 
eu](' din'(\rcn('
' que, du tPIllpS 
:, 'étant écoulé dcpni:.'\ lùrs, 11luHaillcHlcllt pal'lant, 
pt Ie Très Saint u....tant plus lÙ, (.pl'laillt's fOI'llu's 
(,\.tl'l'il'lll'c"\ sont ni'('pssaircs pour nous I'aJ))Plll'l' 
Ù l"oHlhl'(\ du (:hrist: pt nO liS rcce'.OllS 
cs bi'ué- 
dictiolls à tra,.crs un ulystèrp, sael'tlllu'lltell('IlH'nt, 
afÌn tI(, 1p
 rCCPYOil' 1'{'pllptlH'ut. Tont l"cci ténloi
'llf' 
tIll dp,'oil' qne Ilons aYOIlS de I)OllS SUUY('IlÌl' ..In 
Chri..;t et de L:attpudrp ; nOllS appl'elld Ù 1l{'
'li
'Pl' 
I.. pl'i',",cnt, Ù Ill' point BOUS n}.alldolllH'I' Ù <If'S 
pl'ojets et Ù dcs è
péranrcs ò'a, cniI', lllais Ù ,i\Tt' 
daBs la foi ("OlllIlH' s'U 1)(' IlOllS aY:lit pas quittps. ct 
tIan
 r"
péralH.p l"ollllllP 
;1l était I'CycnU pal'nli 
nOllS. Xous deYolls e
saycl' dp yiYl'e COllllllC si Ics 
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,..\. pùtres yiyaient encore, et nons devous pssa
 cr 
Ò(' Inéditer la \
ie de Xotrc-SeifDlcur daus les 
E,
angiles, non COII1Ille une relation historique, 
Blais conlnle Ull souvcnir persoullcl. 
II. Cl
ci Hie conduit Ù faire quelques rCIllarques 
à propus ll'une sccullde fOrl11(\ dl
 rol.jcction que 
nons cxan1Ïnoll
. On dit (lue ccttC' attente du 
Christ n'e::;t pas sculcnlent cxtl'avagallte en SOIl 
idée Iuêlnf', IHai::; (lu'('lle deyil
llt une superstition 
et une faible
se (luaud on la pratique récllclueut. 
L "esprit, pcrdu daus la pensép d"tU1C ycnue terri- 
ble et solellLlclle (lui scrait toutp proche, conl- 
Illence Ù en aperccvoir lcs si
'nes Ï111a
'inaires dans 
Ie nlolHle naturel ct Ie 1l10!Hlc lllora 1, et il pl'clld 
pour dps Iniracles les éYt
neIllents ol"dinaires de 
la proyidence di\
ine. Aill
i les chl'éti
n
 tOIllbent 
daus la ser\
itnùe, et substituent à rEyauF:ile une 
religion tie fantaisie, oÙ lïIllag'ination prelld la 
place tIp la foi, et les l" ho
es visihles pt terrè:,tres 
prcnnent la pIa ce de rEcriture. Tcllc e
t rohjec- 
tion: cepclldant notre textc, qui donnc un fondc- 
Incnt St
riellx à notre attente : (( \"" oici que j e viens 
bie ntÙt )), j nstifie aussi fOl'nlellclllPll t LInc attitude 
lrattente : (( ..LilliCIl, venez, Seign(,lu> J ésus. )) 
J 
 constate (Iouf> llue les chri
tien5, 
 "ils pou- 
vaient sc trolllper dans ce qu ïl
 prenaient pour 
des Sig'IlCS (Ie la yellUe du Christ, ue se troIllpaicnt 
point cepcndaut dans l'état d'esprit qui les fai- 
sait veiller et attendre Ie Christ. Crédules ou non, 
ils agissaiellt seulel11ellt conlnlC on agit enYer
 un 
être qu"on chérit, ou f[U'Oll rcspecte, ou qu"on 
admire ici-bas. Considérez de qnclle fa<;on de 1Ì- 
dèles suj ets regardent un bon prince: des récits 
à sa louang-e se répanclcnt par tout Ie pays; les 
gens se réjouissent dc penser quïls ont renCOll- 
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tL'l' iei oU lÙ des Si
ïLt'S (1(' sa hit'nfaisalJce, (Ie sa 
llobIt'
:,c, J(, 
a hOllt
 patern.,ile. Beaucoup dc 
ces l'écito.; sont faux: Blais d'aulres soul vl'ais, ct 
SOIlll1lè toutc, ll()U
 11e pcusel'ious pas beaucou p 
dc hien d'ull h0I11111e (Iui, an lien ù'ètrc tuuché 
d(' eettc syulpathie l'écipl'olIue entrc Ie souyerain 
ct scs sujl'ts, s'uccupel'ait Ulli(IUCIucllt à l'epl'ochel' 
à ccnx-ci cc (IU ïl appclle leur crédulité, it éplu- 
chc!' l'exactitudc de tellc ou telIc histüire. La belle 
chosi', CIl vél'itÓ, (lue de puuyoir rclcyer quel({ucs 
e!'reUl"
, et tit" lllf'ttrc Ù nu (Iuclques fables. ct lIe 
ll"a\-oir pa::; dc cæur! Et d"auh'c part, (Iuelle tl'iste 
faihlcsse f'H cc p('uplc, n "co.;t-il p:1S \Tai, (Iue d'avoir 
rai
oIl daBs l"ensclllhie 
eulcnlellt, et non (lau
 
tOlls les détailq, et d"avoir du cæur! Qui cuyicl'ait 
la sci"uce de cpt hOIllllle '! ct qui lIC you(lrait pas 
plutùt ayoil' lï.
'llurance de ce pcuple? Dc Ill(>l1le. 
faiulerais Illicux ?trc ceilli qui, par aB10Ut' tlu 
Chl'l
t ct défaut (Ie science, pecnd pour un sig'ue 
(Ie sa '-f'lIue (luehlue spel:tacle ill!-'olitc dans It' 
ciel, rOluète ou lllétéol'c, pllltùt que rhollune lIui, 
pal' aholldance de SCif'IlCC et llHllHlue ù"aU10Ul', He 
fait (Jue rire de CeUe crreur. 

\utrefoi
, dcs pCL'SOIlIlCS picuscs out pris POUI- 
dcs signcs dc Ia ,-cnue (Iu Christ (Ic
 phéucHuèlles 
{,plest('
 qui Be Il()U
 elrray<,nt plus du tuut. Soit; 
Blais CJ u" ell cUllcluro ns-nuus"? ExalllÏnulls Ic ca
. 
.Jadis, il n 'était pas gi'uéral(,IlH'llt ConllU (lue CCl'- 
taill
 curp
 célestc:,::,e ßleUyent ct a ppal'ai

ent 
it ùes ép()(IUCS fÎ\:es et ..r apl'ès lIc
 luis: aujoul o - 
d"hui (,('Ia est COIlIlU; c'cst-Ù-(lil'C (Iu'aujoul'd"hui 
I.,s hOlllnll'S :,ont accoutllJoé...; à res phénulIlène
, 
et qu'ils ne rl
taiellt pas autrefois. X OUS ne 
aYUllS 
pas plu
 (Iu'alo['s COllllllcnt ('cs corps appal'aissent, 
ou poul'<{uui : lllais alul's il
 hl1I1)r
naient Ic
 hOI11- 
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nlC
. P;U'CP <lll'ils étaicllt in
olites, tandis (lu'au- 
joul'd 'hui ils HC sout plll
 tcls ct u{\ les 
urprenneut 
plus. 
lais poul'([uui donc était -il a))su1'dp ct ridi- 
culp, (collllne lcs g'(
IlS disent aujolu'(11nlÌ), pOllr- 
quoi était-l'c une ('hosp iltSeHSé
 ('t stupide, qu'un 
hOrnIl1P fÙt irnprpssionné pal. ce qui étnit étl'ang'c 
et rarc"? Prcncz liB cas analog'uc: YOyn2'(\1' est 

 , 
 
chose ('Olllllluue aujou1'dln1Ï: re nc l'était pas 
jadi
. En COIlS{'qUCIlCP, nous ll'éprouYon
 pas 
aujourd 1111Í nne {'nlutioll série'use f!uand nous 
qUittOIlS nos alnis; tandis qu 'aloI's, 1I1t'ule (luand 
les l'isques étaient pareils pt l'abscnce de In(\nlf' 
d urée, les gens ne s' en allaien t POill t sa IlS se pré- 
parer lOIlg'lu'lllPnt, sallS prier hen u('oup, sans 
faire tontcs 
orte
 (l'a(licux..J C ne yois rÏcn elf' hien 
hlÙnlable Ù se laissel' inlpressionnpr davantag"e 
pal' les choses illsolites que par ceLIcs <lui 
ont 
eOllll11uues. 
OhSCI'Y('Z C:HCOl'e que, daus Ip cas dont je pa1'I(\, 
lee;; personnes qni attell(h'nt 1(\ Christ ohi.issent Ù 
Hieu, non pa
 
culenlent par Ie' fait d'atlen(h'e. 
Inais CllCOl'(\ par la Inallièl'e Illênle dOllt elles at- 
tendeut, paries sig-lles lllênles (rapl'ès lesqucls 
clles attelldf'nt. Toujours, (lepuis 1("1 dt'.but, les 
chrétie'ns Ollt attendu Ie' Christ dalls les sig-ucs du 
Blonde naturel et du Blonde lllorai. 
'il
 étaient 
pauyres ct ig'IlOl'allts, le
 phéllonH
ne
 célest
s, 
!es tl'Clllhlclllcnts de terre, les orages, les 1l10IS- 
sons d{
truites, la Inalad ie, toutp ('hose prodi- 
ß'icllse ou étl'anß'e les faisait penspr (In'll était 
proche. Sïls étaÌput disposés à obscrvcr Ie Illonde 
politique et social, alo1's les troubles des états, 
les Fllel'reS, les réyolutiollS, a,-aient al1ssi pour 
effet (Ip lcs ÏInpre
sionnpr, (.t de tenir IpLlrs cæurs 
prèts pour Ie Christ. Or toutes ces chû::;es sout 
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pl't,('ise-Ulent le
 ('hoses qu'll nons a <lit de consi- 
déI'PI" ct qu 'IlllOUS a \.lonnées COIllUl(' has sj
'nes 
de sa veuuc. (( Ii y aura (h''''Ì sl
ne
 )), a-t-II dit. 
(( d(ln
 I.. 
oleil, dan
 la lunc et lcs étoilf's; et SUI' 
t"l'rc la détressc des nations, la consteruation, Ie 
feacas ùe la Juer pt c1t's vag'ues; les ('tl'urs des 
h01l1111t'S si'ehpront dt' fraveur, dans rattentc dc 
c(' (Iui doit arrivc!' sur la tcrrc; car le
 YCl'tus dcs 
Cl('UX scrollt éhralllées.., Et quand ('es choses 
COllllllt' 11('('ron tits' a('e01nplir, leyf'z la tètc et l'e- 
g'ardcz, cür votre rédclllptioll ;:,era proche (I). )) 
r n .i our, donc, les phéno111èlles célest C
 -"(,i'ont 
.If'S Si
'11e
 ; un jour, les troubles des nations scrolll 
au:--
i des signcs; POlll'(fuoi dOlle serait-il SUPCI'S- 
titicux dc les eXi.\lllincl'"? Cc ne rest point. Xüns 
pOUYOIlS nOlls trolHpcr dans Ics détails 
ur If's- 
(IuC'ls nous appuyons nos c1ires, ct nous pouyon'3 
Ulontl'Cr pa I' là notre ignorance; luais il n 4 y a 
rif'n (Ie ridiculc ou dC' llli'prisahlc da ns notre 
i.
'norance, l't il Y a hcaueoup de piété dans 
notrc attf'lltf'. 11 yaut n1Ïcux nous tl'Olllper dans 
Iloh'c Ina nii'l'f' (1' attend l'C que de n
 pas attC'IHl rC' 
dntout. 
Et (l'aillcurs, est-il hien sÙI' (Iue ]es chrétipllS 
Sf' soipnt troJup'-'s lors(Illïls ont eru I'CrOllllilìh'p 
It'S si
..::n('s tIp 1[1 Yt'll11e tl u Christ"? Pent -i',tI'P 
\... 
....t aicnt -cc CIl ,'iret :;c::; Sig11CS, ct qu' Ii l('
 a rf't irés 
PIL
uitf'. XC' SaynllS-llOUS point Cf' fIllP c'est (Iue dc 
l'OlLtr'('Illalldpr t[Ul'h{lll' eho
C''? E
t-l'e (PIC. dans le
 
afrail'(.
 dC' cc 1l101l(le, llC's hOlllllles hahiles ne 
fOI'JlH'1l t pas t[ He lqucfois <le
 pl'('yisjons qui 1lf' sc 
l'('alisent point, C't n 'f'I1 di
ons-nous pas nloins 
qu'('lle
 aUl'aient tIÙ:-;c réaliscr'? Lc ciel nlcnace 


1 Lrr, 
Xl, 2;,-), 2fi, 
S, 
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et puis ::;" éclaircit de nuu'
cau. nu bicn un chef 
1uilitairp cllyoie $C:, hOllunes en avant, et puis les 
1'appcllc pour une raison quclconque 
 dirons- 
nOllS que les illfol'IuateUl's S{\ tl'oulpaient en rap- 
portaut (JlIÏI 
"a'Yan
ait? Eh bien, en un cer- 
tain :,èIlS, lc Christ fait sans cessp avancer, pour 
le
 rappeIer sans cesse, les al'Illées du ciel. Les 
signcs des cheyaux blancs apparaissent sans cesse 
pour s' éY<luouil' (lc nOll\ cau. (( Les nuag-es s' ell 
retuul'll{\nt après la pluie )) : ct les servitpurs du 
Christ n' ont pas tort lorsqu ïls les Illontrellt en 
disant (Iue Ie teulps sc découvre, Lien qt.l ïl ne se I 
décou,'..e point, car il est toujours chang-eaut. 
Ii faut encorc ul)
crvel' une autre chose: c' est 
que, 
i le
 chréticns ont toujuurs attendu Ie 
Christ, toujours fait \yoir les signes de $a venue, 
ils n "out jaulais dit (IU "II était vcnu. lIs ont dit 
8eulclllcnt qu 1) allait vcniI', qu" II était presque 
là ; et de fait 11 arrivait, II arrive. Des cllthou- 
siaste:" des fanatiqucs, des honUllCS illSCllSés et 
préSoIllptucux, voilà ceux qui ont dit qu"II était 
réelleUlcllt vcnu, ou qui out désigné r annéc et 
Ie jour c\":aet Oll 11 yiendrait. 
Iais point 
es hUIll- 
hIes disciple
. lIs n "ont pa
 {lit (lull était déjà lÙ, 
I1
 ne se sout pas I1lis Cil 1l10UVClllCllt pour aller 
à sa rencontre, pt ils n ont point essa
.é da,yall- 
t agc de dét('ru1Ïnel' (( les tenlps ct les saisons, (Iui 
80111 cn Ie puu,"oir tIu Pt\re )). II se sunt contentés 
d"attendre; quand 11 viendra réelle1llent, ils ne 
Iuanqueront pas de Le reconnaìtre, ct j us(-!ue là 
ils ne sc prononccnt point. lIs ne fout quc yoir ses 
signe
 a,-ant-cOUl"t\urs. 
Àssuré1nell t, ilu" y a pas grand 1nal, et il n" y a 
rien de ridicule, à ce que (les hOllllllCS qui sont 
religieux j ugent ainsi COIllInc extraol'dinaires les 
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i
yéIH\nlent
 de I{\ul' fC'lnps, ct R'Ï1naginent qne Ips 
aft'ail'flS du Inonde touchent à lcur fin, (lllC les 
i
Y('
JH
nH\nts 
p l>récipitcut pour un aY(
llelllent 
final: car, rcn1arqucz-Ie, rEcriture ratific cctte 
Illanièl'c dïntcI1)1'("tcr tout ce quc nous YOYOIl
 
ici-has dans un 
eHS rclig'ieux, pt rOl1lU1C 
i tontcs 
choses étaient des :--.i,znes ct des luaniff'stations tIu 
Christ, dc sa Pl'oyideuce et sa yolonté. Jc yeux 
(lire cluC' si ce has-Blonde, qui seJnhI{' SUi'TP sa 
yoic en <1('hor'\ elf' 1 )ieu, goUYCrH
 par des Iois 
fixes ou dil'ig'é par des {'æurs sans loi, (loit pour- 
tant un jour aunoncer d'Ullf' ll1ani&l'C' augustp et 
eflrayante la yenUt\ t.le Celui qui Ie jug-era, sÙrc- 
nlet il n 'est pas inlpossible que ce lllêlllC rHonde, 
à la fois dans son ol'dl'c physi(lue et dans 
Oll 
cûur
 tClnporel. parh\ de Cp jU,g:f' rl'autres fa(;ons 
CIH'orf'. _\u pren1Íer ahord, sans douie, on poUt'- 
rait ohj e('tpr que cc rnoude 11(' parle (IU 'u n lan- 
gage contrairf' à I )ieu; qUf' I" Ecriture nOllS Ie 
rcpréscllte COlllllle en opposition avec I )ieu, avec 
la vél'ité, Ia foi, Ie ciel; qu'on Ie dit ètre nn 
voiIp trolIlp('llr, qui (léfigul'p Ia réalitl' et qui 
tient l'cìn1P éloiznéc de Uieu. f:oIlnnent alors, 
dira-t-on, ce nl
llde peut-il porter en lui de
 
signcs de sa préscnce, on nous rapprocher dp 
Lui? Pourtant il en est ainsi certaineIllent: en 
dépit de la Inalire de ce Blonde, Hieu cst C'll lui 
et parle à traYf\l's Iui, ql10iqup tout has. Quan(llJ 
"int dan,; Ill. chair, (( II était daus Ie InolHlc, pt Ie 
Inonde était fait par Lui, et Ie 11101HI(' He r.:a pas 
connu. )) Car II Ill' SÏll1posait point, n He {'riait 
point et n'élC'yait point Ia ynix (Ians Ies rues. 
.Ainsi en est-il encore: 11 est toujoUl'S ici, U l11ur- 
Ulure encore it notr(\ oreille ct nous fait 
iglH' 
<- 
encore. 
Iais sa voix cst si basse, (,t Ie hruit du 
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IllOIHle P
t si fort, et ses Si
'Il('S sont 
i Illysti'l'ieux, 
et If' nloIHl (' PS t si aö'ih\ (IU ïl PS t (lifti
ile de sa yoil' 
(luand Ililous parle, pt et! qu"1ln o lls <lit. Les iÎnlPS 
r{\ li
 ipU
t.::; llP peuy('nt pas IH) pa" 
l'ntir, dp di \-er- 
se::; f'a(:olls, ([ue sa Peuyidencp les 
:ui(le ct Ie::; hénit 
persullllcllclllent: lllais <Inand clIes essaYCllt dp 
dpsi
ïH'l' e
a
h'Hl('H1 les teJllpS pt Ies lieu
, les 
trac('::, dl' 
a prébcllcP 
;{>YanOUi
Sf'Ilt. (Juel pst 
eclui, par CXClll pIe, qui n" a pa::; en la gri\ce tIp 
\.oir ses prièl'es p
au('ées dc teIIc sorte que, au 
IllUIlH'lIt luèule,il a senti ([u"il UP pou\'ait plus dé- 
SUl'Illais UP pa
 CI'OÜ'() '! (Jui n"a COHIlU, au CaUl's 
lit' sa yie, d't'h'aJ).?-'{'s coïucidpuccs ({ui lui ont 
lllonh'é, d'nne fa<,:oll saisi

allte, la Inain de 
Dieu'! (Jui u'a senti des pensées yenie Ù lui ay('c 
uue SOl't("} (Ie forcp Illystt'>rieuse, pour l'ayertir on 
Ie dil'iger? Et t"Pl'taillcs pel'sol1nes, peut-ètre, 
éprouyent dps chùs('
 plu
 étl'angcs Pllcorp. De 
Illel'Ycilleuse
 pruyidcnccs se 
ont luanifcstées 
déjil parle llloyen de SOIl,
'es: Oll bien IÏuter- 
VPJltioll (lu 1 )it'll tout-puissant a pris des yoies 
plus e
traordillail't's encore. Et CIH'OI't', (,PI'tailles 
chases qui vicnnent ::,ous nos YC'ux SClllhlcnt fip'urcl' 
et pré
ag'{\r de tcllc fëH;on (les choses 1l1orale::; ou fu- 
tures,quc 1 'esprit ql' i est en nous ue peut s 'elnpt'cllt
r 
de les (lépass{\l' ct d'itlIg"Ure!' ce([ui n'pst pas elit tI(, 
ce (Iuïl Yoit. Et quel([u{\fuis ce!-t présages 
ont 
rCllHU"(luablelllent j ustitiés par l'éyénClueut. Et 
encore, Ies destinées llllIuaines snut si "'ìin
:llIi('rt'- 
Inent yal'iées qu ïl S(,lllhic (IU"UIlC 10i de succè...; pt 
de prospériti' dUIHinl' cl'rtaille
 d.cn trp ell{
s, et 
nne 10i contrail'C' le
 autl'Cs. Lt..
 chu
c
 étant 
ainsi, et lïuuuensité et l{\ Inystère tlu nlolH.lp 
s Ïnlposant Ù [lOllS, nOllS pOUYOUS bien COlUlllell('('l' 
à pl"}llser (Iuïl n"y a ri(,ll ici-])as (lui n'ait uue 
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l'onlle
ioll aypc tout lp re
t(': Ips i',.i'IH'nl('llt
 If's 
pill"'; {.loi
'né"\ P('Il,.cnt t:('pcndant 
e trou,-cl' li"'
, 
If':'" pIu'S iufÎJllCS ct les plus ÏtupOl'tallts PCU\ï'ut 
t'tre tIps parties (rUn tout: pt il ",p pput C[uP Uit-'u 
llOU
 ill
tl'lli
(' ('t nou
 otl'rt> la cCJllnais
allcc <It. 
es 
\.oie
. si ]hHl
 UU'Tons sculcnlcIlt Ie:) ycux, dans 
1es faits les plus ol'diuail'cs (1(' eha(IllP jour. 
r oilÙ t'l' ({11t' c1e
 
'(\ll
 l'i,tli'chis cn yicnnent Ù 
croire: et il
 conllllenccnt Ù ayoÍl' UIlC sorte de 

l'o"allCC it la si
llÏticatiou diyinc des incidents de 
Ia 
'ip. nllt' di
l
osition à s'cn atfect('r, flui peut 
ai
t'nlent (leyenir exa
;érée: Cètt
 disposition. f'xa- 
p:i'réc ou nOll, st'ra sÙrClllcllt raillée par la Il)assc 
('OllllU(' uue SII pt-.rstition. Po urtan t, si uous SOIl- 
g"eon
 (Iue I" Ec1'iture nOll"\ rlit (Iue les CheYell
 
IIH^'nlC d(. notre tête sont cOlnptés pal' DiCll, (IUP 
to utes ('ho
t's sont nÙtres ct tl'ln-aillent de ('Ollcert 
pour notrl' hien. nou
 
unll)}eS certainC1l1ent en- 
coura,
'és à cherchcr aill
i la préscncc dc Dietl 
dans tout CP (Iui arriye, In('IIl(, dans dps eho
es 

ans iIHportanl'f'. et à ::,uutcnir (Inc, it d('s ur(.illf'
 
picll
e
, ce nla \l\-ais llH)llde lui-nlêlHe pari.. dp 
I tieu. 
Potu'tant, ("pttt' ha hitudl' r(.liFif'u
l' dl' 
u i 'Te 
13 présenc(' de J )icu dans le
 éyénClllcllts <(lIoti- 
(liCllS, (Iui sc .'approche taut (lc eet esprit dp 
,'i
"ilant:(' ({UP j"étudie, e..;t iout an
si 
lIjctl(' an\. 
oh.icction
 et aux .'aiUeries tiu Hlolale. Dietl HC 
nous parle pas assez claircll)t'nt êÌ trayers h\s 
incident
 elf' la yit' pour qu(' HOllS ptlissions pl"l'- 
suader au
 autre:-. qn'll a parlé. Il ll'il!:rit pa
 
,1' ap1'<"s ùes lois assez explici te.... pour qu.on pui

e 
rn pal'lel' ayec cprtitu(lp. II HOllS (lonne des 
signes de Lui-nu\lllC' buffisants pour éle,'cr no.... 
psprit "el'
 Lui avcc UIlC' crainte rclig-ieuse: Hlais 
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11 SCJubic si souyent défairc Cp qu'11 a fait, et pcr- 
Dlettre des contrcfaç'ons de sc
 si
'ncs, que la con- 
viction (l
 S(1 pré
f'nce Jllcl'ycillcuSclllcnt ag'issantc ' 
peut u'exister que dans l'êhllP pile-Ilu\1l1C. Cc n'cst 
paR une yérité qu' on puisse cnS('it;"llpr et COll- 
Fessel' it 1a face du nloIH]p: cll
 n'est paR de na- 
ture à pouyoir être ÏInposée COlnU1P un principe 
à la nlasse des bonullcs, ni 11lêIllC aux pcrsonnc,-; 
religieuscs. I )ipu nous donu(' asspz pour nous 
faire cherc her et e
pérpr: pas a
s('z pour nous 
perIllcttrp d'insistcr et d 'argulllcnter. 
.1' ai touj ours parlé j usqu Ïci de personnes réf1é- 
chics ('1 c()llsci(,IlCicus
s, de celles qui font leur de- 
voir et étudicnt rE('rihll
e. U est pal'faitenlpnt cer- 
tain (lue cctt
 attf'ntion prètée aux é,-énelllcnts cxtp- 
l'ieurs dcyicnt de la superstition chez lcs honlmes 
qui yiyent d'une f:u;on iInpic, ou qui conu[Jissent 
Innl l'Ecritnrp. La grande, la principalc réyé- 
lation qUf' Dif'u nons a faitfì de sa volouté, lIra 
faite par Ie Christ et scs .\ pùfrcR. lIs nous ant 
donné connaissancc de la yérité: ils ont introduit 
dans Ie Inonde des principcs, des doctrines 
célc
tes: ils out acco1l1pagné ccUe yél'ité révélée 
de RacrClnents diyins qui font pénétrcr dans Ie 
cæur ce qui restcrait sans eux UI1P science pure- 
Dlent extéricure ('t stérile : ct ils nous ont dit de 
mcttre en pratique ce que nous sayons, d'ohéir 
i1 c
 qui nons cst cnscigné, afin quP la parolp du 
Christ puisse se déyclopper et deuleurer en nons. 
Hicu les a inspirés, cn outre, pour écrire les 
saintes Ecritures pour notre instruction ct notre 
consolation; et dans ces Livres llOllS trouyons 
l'histoire de ce Inonde interprétée pour nouS 
d'a près une règIe divine. Aussi, lorsqu 'un honllne 
qui a été ainsi fornlé et fortifié intérieurcnlcnt, 



I -\TTE\TI
 DP CHHlST 


:uc; 


fIlIi pos:::;èd p en son ClI'Ul' ces principès ,-iY:1nts, 
tjui a cpHe yue f(,l'Ille ct assul'ée des chose:::; in"Ì- 
sibIl's, qui a des guÙts, de
 opinions, (Ips Yues, 
des flIllbitions 1l10dclécs sur la loi ré,-élée dp ] 'ieu, 
JOl'squ \111 tel hOllulle rcgardc au dehol'S ycrs Ie 
Illondc, il np yiCIlt pas ela'rchcr ell lui lInc l'é,"l"- 
lation - il cn a déjà uue. II ne tit e p<lS 
a religion 
dn 1l101Hle, et il ne s'cxagère pas la ,'alcnl' des 
si
'nes ('t llch p['ésng"cs <luïl y l'encontl'c. :\Iais 
tout diU'él'cllt 
bt lc cas d'un hnJ1nnc qui u'pst pas 
Hinsi (>clairé ct iuforIllé par la yérité réyéléc. 
Ccllli-lÙ Il'('
t flu'une pt'oie, il deyicnt r('sclayc 
d,,

 incidents ct des éyénenlents, des yisions et 
des Ll'uits, dcs pl'ésnges et des prodig'cs quïl 
1'f'llcontre dans 1(' Illoudc naturel on lllorai. Sa 
l'cli
ion e:-,t asscl'yie aux choses pérjs
alÞles, ellc 
cst une idolàtl'Ìe dc la créature, elIe cst, an pirc 
SCIlS du Blot, une superstition. De là la l'Cluarque 
]):1l1ale ({UP les honunes il'réligicux sont Ic'-' plus 
sujcts à la supcrstition. Car ils ont If' pl'cssentÏIncnt 
("I':1intif quïl y a (lUelque chose de grand et de 
diyin qucl({ué part; ct ('unlInc ils ne Il
 trou,'cnt 
pas au-dedans ù 'eux, ils croicut aiséulent qu'il est 
aillc'uI's, partout oÙ ùes hOIlllues prétendcnt Ie 
pu

éder. C' e
t ainsi qu 'on trUll\-e dan
 IllÏstuire 
dps houulles énlincnts qui sc liyrcnt à dcs arts 
di.fpIldus, qui consultent des sOl'ciers (Ie pl'()fl'
- 
SiOIl 0U qui croiellt à rastrulo
 ie. Irantrc
 ont eu cc 
qn ïIs appelaient leurs joUl'S fastes on Hi'fastes; 
d'autrcs ont i,té Ie jouct de rê,'cs, ou dïlnagi- 
nations yaines. Et YOl1S en aycz '-II <.rautre
 (p.li sc 
prosternaient dcyant dc
 i<lolcs. Car ils n 'ayaicnt 
ni principcs, ni racincs ('11 eUX-Illt'nlCS. 1l
 igno- 
raicnt au

i l"Ecritnre, oÙ Dieu a tl'è
 Ini
él'icor- 
dieuseluen t leyé Ie voile sur Ulle part ie de fhis- 
) ,. 
:.. ) 
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toire d u 1l10lHl e, a fi n d{\ nOlls 1110 n trcl' CuJllllle lit 
11 agit. L"Ecritllre cst la clcf([lli nOllS pcrluct dïu- 
tcrpréter l{\ luolH.le : cen\: (lui llC I"out pas el'rcnt 
parnlÏ les ulllhrt's <Iu nloIHh', ct illh'l'pl'i,tpnt Ies I 
cho
{\s au haSal'(L 
Lc l1u\nlC InalHIuc (Lc principcs l'clig-icux intiulcS 
sc lllon f rc dans ia lég'èl'cté et 1 ÏllconscicllcC a "taC 
lc
(plpllcs tant dïlonluH's adoptcnt de faux Crcdus. 
Cclui (Iui a an dedan
 dl' lui-nlèlHe la Iun1Ïère 
du Christ cutcud, 
alls Cll {'>trc ébranlé, Ia yuix 
des enthousiastcs, des é3'aré
, dcs org'ueillcux ou 
dcs It ypocI'itt's tlui lui <liscnt dc Ies sui,'l'c. )Iais 
quand Ull hUllllnc a 
onscipu('equïl est Ult péchpur 
volontaire et (luïl n'c
t pa
 ell paix avec Dicll, 
quand son propl'P cæul' e
t contre lui, et qu ïl n 'a 
en lui aucun principe, aucun appui, aIol'
 il est I 
Ia proie <Iu Pl'clllier ycnu qui Iui parlc avec autu- 
rit
 et lui Ol'dOllnC de croil'{\ en lui. C"est puur- 
quoi ron voit taut de gens courir ayidellH.'nt 
apl'i's lcs honUlles qui préteudcllt fairc dcs lni- 
racIcs, ou (p1Ï aCCUSCllt rEglisc d'apostasic, ou 
(lui soutienucnt (PIC ccux-Ià seuls spront sau,'és 
qui penserunt COnlUl{\ eux: on eucorc l:utlril' apl'ès 
,. II . I I 
lllnlportl"' quc lOlOUle qUI par c avec a
::,urancc, 
sans donneI' aucn IC 
'arautic de sa doctrine. De Ià 

 
viellt que In lllultitnde est si snjette Ù des pa- 
niques subi tps. ,. uus entendez dire que des fonles 
se sont précipitéf's hors (rUne cité sur la foi de 
(IUclque vaillc prophétic qui annoncc Ie jour du 
.Jug-eHlent. De IÙ ViCllt aussi (lue tant (1110IHII1CS 
dans le
 cIas
e
 Hun cl1lti,'écs hunt si reillplis de 
petites superstitions, trop in
ignifia utes pOUt' quc 
je les rappeIIe: tout ceia parce (!uïls n'ont pas 
Ia lunlÏèrc de Ia vérité hrÙIant dans leurs cn
urs. 
Le vrai chrétien nOest pas de ceux-Ià. A. lui 
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s'appliquent l
s IHúts de saint Paul: (( Tout Hl'Clôjt 
pcrlllÏs, lllais tòut ne lll'cst pas avantað'cll
. Tout 
Ill'est pel'lllis, Illais je Ï1e IHe reudrai c-.;cla, e 
de ricn (1). )) Il :;ait (( llser de ce JlIOIHle 
COllune n 'Cll usant pas )). 11 nc ùépellù de rien ell 
Cl\ llluIHle. 11 np Inct pas sa eoufiallce, à l'en- 
cootre de la Parole révélée, ell ce quïl ,yoit Jall
 
Ie IHondc. (( V ous garJerez ùans lute paix pa1'- 
faite celui dout l'esprit s'appuie sur 'TOUS, parce 
(IU ïl se fie à 'T ous. )) Telle est la pronlc::,
e qui 
lui a été faite. Et sïl jette son re
rar(l ell ('e 
lllollde pour {' hpl'chel' qucl(Iue chose, ce u' est 
pa
 pour cherchcl' ce (IU'il nt
 sait pas, Blais ce 
qu'il sait. II ne cherche pas un Seigneur ct un 
Sau\Yeul.
. II a (( tl'Ollvé Ie 
lcssit' )) (lepuis loug- 
telllp
 tléjà, ct C'é
t Lui quïl attend. Son Seigneur 
l..11i-luèlue lui a ordOllllé de Le chcrchcl' ,lans les 

iö'JlcS df' CP JllOlale, ct c'est pOUr(IllOi il rcgarde. 
Son Sci
'Jlcur Lui-lnènle lui a IHuntré, dans l....\u- 
cicn Tcstalueut, COllllllcnt Lui, Ie Hoi de Gloire, Ii 
(laigll(\ s'ahaisser jusqu'aux ('hose
 dt' la terrc et 
<iu ciel. II 
ait (PIC lcs .L\n3'cs de; Uieu parcnul'ent 
la terre. II sait qu'autl.'cfois ils pl'enaient IIll-HiC 
la fOI.
llle 11111lLaiIlP. II sait que It' Fils de Dieu, 
i\,yant aujolll'd'hui, cst déjÙ. ycnn :;llr tel.
rc. II 
ait 
(Iu'll a prolllis à son Eg1ise Ie bicnfait ù'une éco- 
1l0lltÏe 11liraeuleuse, et (lull n'[I jalllais rctire 
ll 
pl'OHlt.::,::,e. 11 lit encore, dans l'.Apùt:alypsc, hien 
a
::;ez de choses pour voir, nOll pa::; ce (!ui 'ï.l 
al'ri, er, Juais qu'aujuu!'(rhui COlllHle aUpi.ll
a' ant, 
Ull 

 stèU1C bUl'naturci et secret St.' llé'
cluppp 

()Us la Sl'èllC (lue nous '
OYOllS. Et c'est pOlll'- 
(Iuoi it chel'che Ie Clll
i
t, i1 chel.'che le
 lnani- 


(i) 1 re Cor. H, 12. 
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festations actuelles de sa Providence et il attcnd 
sa venue; (\t bien qu ïl soit souycnt dé<,;n daDs SOH 
attente, hien quïl sÏulagillP voir arri,-er des 
choses Incl'veilleuscs qui tardcllt toujours, il use 
pour se l'éconforter des Illots du Prophète: (( Jc 
n1e tiendrai ell selltinelIe, je dCllleurerai ferInc 
sur les reIllparts, et je regarderai attentiyeluent 
pour yoir ce qu "II lue (lira, 
t ee que .ie deyrai 
répondrc à Celui qui 111C rCIH
endra. .Alors 1(' Sei- 
gneur Inc répondit. .. Ce qui YOUS a été révélé 
n 'est pas cncore pour lllailltenallt, ]llais paraìtra 
à la fin et ne lllclltira point. Sïl ditrère un peu, 
attendez-le ; car il arrlyera sÍlrcJnent, il ne tar- 
dera pas. Celui qui est incl'édule 11' a point }"'<1rne 
droite; lliais Ie j uste vivra de sa foi (1). )) 


',1) H.\BACCC, II. 1-4. 
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(( Et eet homme dont Ie:; 
démons étaient sortis Le 
priait de Iui pprmettre de Lp 
sniyre: mais Jésus Ie ren- 
,'oya en lui disant: (( Retonr- 
nei dans 'otre maison et 
puhliez les grandes choses 
que Dieu a faites en votre 
fa,yenr. Þt 
(Ll"c, nIl, 38-39.) 


Il était tout naturel {{UP l'hoInIne que Notre- 

eigneur a,-ait déli'Té de cette tcrriblc épreu,re 
désiràt restee avec Lui. SOil esprit était sans 
cloutc transporté dc joic et (Ie gratitude; 
i 
pcu cunscienl flll'il cÙt été de sa yéritable nlÏsère 
taut que les déulOllS le toul'nlcntaicnt, 1l1ainte- 
naut au luuins, en rccouyrant sa raison, il devait 
COllllH'elHh'c (Iuïlil\-ait été dans un état h'ès n1Ï- 
sél'ahle, et il dc,-;.lÏt sentil' cettc légèrcté (l"âluc ct 


\ i \ Religious llse of e.rciled (eelill,'lS 1..1. Yol. I. Sermon 9 . 
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c
tte actiyité d'esprit qui accolupaFnent tout sou- 
la
'enlent d'une soufrranc
 ou (rUBC f;!.'êllP. II clc- 
yait inlaginpr qu 'il 
tait òans un ulondt" nOUYf!(tu ; 
il ayait trouyé la déliyrancp: bien plus, son Li- 
hérateur était dcyant lui. Et, que cc fi'lt par un 
désir d' êtrc toujours cn sa di,'inc préscnce t't dp 
Le scryir, ou par Ia craintc de voir l'cvl'nir Sata ll, 
dp I... voir rcvenir avec un pUln
oir décuplé 
ïI 
pCI'd ait de vuc Ie Chri"t, ou l)al' 
ln spntÜncnt 
confus que tOllS scs dcyoirs et ses espérances 
ptaient Illaintcnallt chang
cs, flue tout c
 (IU'il 
faisait autl'pfois (-tait 111HintpIJant indi
nt" de [ui, 
ct qu ïl dcyait entrcprendre quelqups grantlcs 
choses avec rardeur ])ouyclIc qu'il sentait ]n'Ùler 
cn lui ; que ce fi'lt pour UIle cause ûu l'aulre, ou 
pou!' tous ce
 scntÏInents it la lois, il suppliait 
1\ otr('-Sei
'neur dt" [ui pPl'Illettrp de dellleurer 
avec Lui. Le Christ inlposait à d'autrcs de Le suivl'e 
COllune un cOlllluandeInent. Il l'ordonna, par 
exelnple au jeune hOllllue riche, 
[ais n donup 
ac
 0 ,'<.lrt'S ditl'érents suivallt nos caractèrcs et n()
 

'oÙt
; II nous contrarie afin lféprouyer notre foi. 
Dans Ie cas pri'sput, II ne soufh.it pas cc flU'Cll 
d 'autres 1l10Ulcnts II avait ol'(lonné : (( ({ptourllPZ 
dans yoh'p 1l1nison )) dit-Il; ou suivant fEvangilp 
de saint 
Iarc : (( .AJlez yers YOS pruchps et an- 
noncez-leur queUes 
:randes choses Ip SeigïlCUr a 
faites pour vous et q\1 ïI a eu pitié dp YO
S (J). )) 
II dirig-ea Yel'S une a utl'C' yoie lp cours des nou- 
veaux sentinlell ts ljui s. éyeillaient en eet hon11ne. 
Comme s' II eÙt dit : .\r aiulC'z-VOUs '? faites ceci : 
retou1'uC'z à YOS anciennes occupations et à yO
 
affail'es (rautrefois. 'T OtiS les faisicz Inal aupara- 


(1) i'IAHC, v. t 9. 
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,aut, YOll
 yiyi(\z pour Ie IllOIHlc : faitc
-l('s n)ieux 
Iuaintl'uant, ,'i,.cz pout" 1l1oi. _\rcolllpIissez \"O
 
de'.oir
) If'
 petits COIlllllt' Ics grands, tic tont 
('(pur POUI" ralllour de IHoi. ..\l1cz pal'Illi "05 antis; 
IHOuh"f'z-lcur cc (lue Ie Sei
'lleul' a fait pour YOUSe 

oyez Ull CXf'Illple pOtU" ('ux ct en
cigll('z-lcs (I). 
Et dp plu
" (:ullUIlC 11 Ie <lit C)) nIle aufrf' occa- 
sion : (( 
(onh'cz-you::; aux pl'ètl'es et oll'rez Ie dOH 
que )Ioïsc a ofl'ert ell téllloi
'llaë'(' pour f'UX (
). )) 
Faitt''; luiI.(' ("f'tte ltlIuièrc plus g'I'nudc et cet 
aInour plus ,.él.itn hIc que YOUS possédez Juainte- 
nant, dans un(' ohéis
allc(, consciclleicusl' ct so- 
lidp à tuns It's rites et t()ute
 les luis dc yotl'C J.'C- 
li
'ion . 
'-'Ue c(' récit elf' In p,'uérison du <1éulolliaqu(', de 
sa requl'te et du rcfus <ju{' Xoh'('-Seigueul' y up- 
posa, une le
ou }H'Ut ètrc tiréc à rusaFe dc ccux 
qui, ayant nég-ligé la relí

:i()n dans leur l)l'('nlièl'c 
jeullesse, COIll111Pncpnt eufin à ayoie des pen
ées 
sérieu..;cs, è
sa yent df' sc repcntir, ct désil'ent 
::;f'l'vir I )ieu luiellx qu"auparayant, Inais ne saycnt 
COnlnlf'llt s'y IH'PILCh"e. XOllS 
aYOIlS (!lIC les COIH- 
111nIHlcIucnts df> Bien sout a
'réables f't (( réjouis- 
sent Ie cæur )), si nons Ips ;(('ccptons (Ians l"ol'dl'e 
et <1(' In JHanièl'c qu'li nOLI:; a iHqJ()
é 
 flue lc 
jou
' <Ill Christ est, COH1UIC II ra pl'onlÏs, très 1,',- 
r.'('J.' f'U SOllllllC) 
i nou
 BOllS Y SOUIllettoIls Ù t(,IUPS: 
(!U(' la pratiquf> de la l'cli,
'i()n ('
t J.'('Inplif> dt
 
r()nsolation
 poue c('ux ([ui, ayant éU' haptisés 
d'aLol'd dans rESpl.it dl' gT;trC, 
(' P)..".tf'ut Ù son 
intluc)}('(' ay('c l'..connai

allce it I11èSUrp que leurs 
esprits 
.olnTcHt, ::;i hicn quïls sont peuà pen, et 
pl'es(Iu(' sallS ('frort 
ensiblf' de If'ul' pnl't, inl- 


(1' lïde: rut. III, ti. 

', '1 \TTH., '.111. 4. 
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prpg'ni'
 dan!-' tout It'ur Ctpur, leur (hne pt lelll
 
én crg'ie, de ccUc vél'íta hIe vip célc
tc qui d Ul'cra 
it jaillais. 
)Iais ici St' pose C(!ttt' qucstion : ,Quc pcuycnt ' 
hi..n faÌrp ccux qui ont au cuntraire néö'ligé de 
se sou,.cnir tin Cl'éatcur dans lpnI' jpune

e, f\t, 
(Iui ant ainsi pCI'd u tout droit it participcr it la pro- 
Jnesse du Christ, disallt que son jou
' sera lép'er 
pt 
es connllaJ}(lcnH'llt
 11(' scrollt point pénibles '? 
Jp leur répond
 quïls ne doivellt natul'ellenlent 
pas être snrpris si robéissancc e
t pour cu
 un 
h'ayail la)}oricux ct péniblc pcndant toute leur 
"i(' ; hien plus, (IUP, C0111111e its ont i,té (( éclairés 
UHP fois lIt ont participé au Saillt-E
IH
it )) dans 
Ie haptèlllc, il:, u"aul'aient aucnn droit de bl' plain- 
drc B1ðnle s' (( il lcur était Ï1npossibic de sc re- 
nou,-clpr dans la p{'uitcnce )). )lais Dieu cst trap 
lllÏséricord icux pour ccla; Iniséricordicux !lon 
Sf'UIClllPnt au dclÙ de nu
 Hlérites, Blais nH\nH
 
au dclÙ dc scs propl'Cs pI'OB1C:5SCS. Pour ceux-I:. 
nu.\nle (Iui L "ont néë:lig'é (lans leur jeunessc, II a 
h
ouyé (s ïl
 "culcnt s \'n 
cl'yir) unp sortc (Ie 
},pluèdp à la diffiru!tl' d .ob{'ir (Iue leur péch
 a 
rréée pour cux: pt CP (IU 'cst ce rCJUt'dè, et C(JIll- 
lnent il faut en USt"r, je "ais luaintcnant YOUS Ie 
<1t'crirc, en Hl'appuyant Sllr 1(' récit (le noh'(' te
tp. 
Le seeours dont jt" parle!-'p tro11'-(, daBs réU10- 
tion qui accoHl})ngne tout d"abol'd lc rcpentir. n 
cst 'Tai sans doutc (Iu'aucune énlotion passionnét', 
ancun hel attcndrisscll1cllt ne nOllS fcra jallla;s 
pnr lui-nl
nlc chanEer uotrp "ie, on accolIlplil' 
notre dpyoir. Dcs pen

es passìonnécs, de haLI- 
tes aspirations, des rêyeries suhlÏInes, n "ont Cll 
elles-uH\nles aucune force. Ellc
 HC peuyent pas 
plus faire uhl'ir un hOIlIHle (rUne fa<;on suiyie 
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q u' cllp
 n p p('ll\-ell t tI'ans po l't Cl' (Ips 1110 n t:1 g'llCS. 

i Ull hOBUnf' 
c rcpent Yl'ailllCnl, cc sera ia COll- 
Sl
({UCIH'(' non pas (Ie ("t.'S selltill1cnh;, Blais d\lIlt, 
(,ollvif'tioll hicll étahlie de sa fa ute pt d'une réso- 
lutioll al'I'('tf'C (rahandollllPI' -;nll péché ct ùe Sf'l'- 
,-ie nicu. La conscieHce, et la I'aisoll soulllisp à 
la conscicllcP, yuilÙ l

 instl'll1nents puissants qui, 
ayec la gl'Ùce de Dicu, chang-cut un hUI11111('. 

Iai
 y(,u
 ohscl'Ycl'PZ que, 
i la consciencc et 1a 
raison nnus condui
ènt à ùécifler et à e
sa yel' de 
pl'endl'(, nlH' Iluuyelle vie, ('Hcg BC PCU"Cllt fl(\s 
rabol.(l nou
 la fail'c aiulP]". C'cst une longup pra- 
tique et UllP long.tH
 habihl<lf' (lui Il()U
 font ailHer 
la l'clig'ioIl: et au d{
hut, rohéis
allcc est sans au- 
rnn dontp tl'ès pénih1p paul' CPux ({ui out 1'ha- 
hitude de Pl'('\l('L'. C'est done lit (lUP se trouyc 
ren1ploi tIp ('c::, 
cntinlPllts vifs et ardcnts dont jf' 
viens <It' parler, ct ([ui accoillpagncnt Ie preIllipr 
f'xercice de la consciencf' ct de la 1'[1 iSOll : ils peu- 
YCllt 
t'r,'il' à pnlp,"cl' aux COìJl))l(,J1crnt('nl.
 de 1'0- 
h/'is
ance CP (Iuïls ont (Ie ppnihle, ct à nUllS don- 
neI' Ull élan (lui no us aidc Ù franchir les pL'clllier
 
obstacles ct à poul'suivre joycu::;elllcnt notre 
chpn11n. 

on point quP ('pHe excitation de l'f'
prit tloÏ\"e 
dUl'cr (cp qui B(' peut ("tre); IIlai
 clIe rClllplira 
son l'ùlt' cn BOU" dOllnilllt ccUe pl'elllÌèrl
 inlpu1- 
sion: cl puis ('ll(
 nou
 laisscr<l Ull réconfort plus 
('ahn(' ..t (1'\111(' naturc plus haute, qui 1l0US vif'nt 
tIt' ('4" l'Pèl all/ou,' de la religion quc rohéi
::,all(,c 
f'1lf'-11lèI11C aUl'a alol'::; cOlnU1CnC() it fornler ell 
BOUS, ct cpI'pH," pCl'fecti()nIH
ra pcn à peu. 
lll'
t hOIl dc COlll prcndl'C plcineJlH
n 1 ccci, cal' 
on sOy lroillpe 
c)uYent. LOl's(!u4" des pécheul's 
sont [lIHPIlPS à l'{,t1échil' 
l'rit'n
ènlcnt, des 
cnti- 
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JBf!nts yéhélllcnts pl.'écèdent OU aCcolllpagncllt 
d '01"(1 inaire leurs réf1exiolls sur CU
-lllênles. Un 
1iYrt
 quïls OHt In, la cuo\-erbatioll t.run anli, 
des renHH'([UCS <[uïls out faitcs it ré.
'li
c, (luclque 
événenlellt ou <[uelquc Illalhellr, les révcillcHt. 
Ou si, au cOlltrairc, c'est (l"un esprit plus cabnc 
et l)lus rassis fIll ïls ont cOlllllICnCt' 1t.\llr c"\.anlcn 
dc conscicnce, au buut dc pcu de tCIlIpS la YUe 
11lèlUC de la Juu1titudc dp leurs péchés, de leur 
culpahilité, de leur détestahle iut:.Tatitude ellYCl'S 
If'ul' Dieu pt Sauycur, sc r{'yèle Ù cU"X tout (rUn 
conp, et étan t nouyclle punr eux, les frappe, les 
étonne ct puis les ag'itc. Qu ïIs :;achent done lïll- 
lenliúJt de toutc cette excitation d(' resprit dans 
les dcsseins de la Pro,-idence diyinc. El1e ceSSèra: 
{\llc ViCllt dp la IlOUYt'auté de la decouyertp qu ïls 
unt fnitc. ..\ In(,
lIrC quïls s'aeeonhUlleront anx 
IHéd itatiolls religicuses, ('lie s' éteilH] ra. Elle ll' cst 
pa
 Ia religion, <luoi<lu 'ellc puisse lItre accidcll- 
tf' 11eHlcll t Ii/'e à celle-ci ct qu 'elle puisse dr,-clllr 
pont. eux un rHoycll d'arriyer it Ulle 
l>I'iens("\ yie 
religieusc. Elle leur e
t nli"éricordieusclllent 
donnée COIBnle une cOBlpcnsation ('outre Ie 1'1'C- 
Illier déttoÙt et 1a pl'Cn1Ïèl'e snutl'l'auce ([uïls 
éprOllYí'l'ollt it fairc Iptll' deyoir; i] fa ut en USer 
ain
i, 
inon elh
 5Pl'a 
an
 ancune utilitl>, oU pire 
quïuutile. )Ies fri'res, gardez ceei présen1 à res- 
pl'it (ct jp peux Ie dirc d'une fa<:nn g'énérale, 

ans Ule l'f'strf'ÏIHlre Ù rexcitati()Jl qui aCC(Hllpagne 
Ie repcntir, de tuutp èJllotion l1aturellc que nous 
l'es
pntolls iuyolontairenlcnt dans diyerses circons- 
tances et qui HOUS potlsse à fairc Ie Lien) : ('cs 
éUlotions YO us SOHt donné('s pour qu'il yons 
Roit facile (rohéir dans les conlInenCen1pnt
. En 
conséquenec, obéissez jJtOnlpteJnent: servez- 
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'O\h (1t' ('ett(> ('nlofioll pendant <fu"..lle dUl'C; ('lIe 
n .attplHI pour pel':-:onne. 
eHlcz-YOllS une pitié 
1l(lltu'clie dans <luelque cas qui l'aisonnaJ)JcHlent 
dCnHlll(h-. yotl'C {'hariU' ? Ou un élan de génél'ositi. 
dans uue circoustance uÙ YOllS ètcs appcll> :l 
n
'ir d'ulle fa<.;ou désiutl>ressée? (Juelle que 
oit 
cpUe {'1l1otion, lie pt'IlS{,Z pas que YOllS la rcssen- 
tircz toujoul's. Que YOllS la Illettiez à profit uU 
1101l, YOltS ia sellfircz toujoUI'
 de 1l10illb ell 
Illoin
, ct Ù IllCSlll'e que la yie s'l'coulpl'a, YOliS 
fîuil'cZ par nt' plus éaprouyer ancuuf' de CeS 
éUlotions soudaines ct très yiyes, )Iais yoici la 
ditfél'cnce fjuïI y a entre lllettl'e à profit ou Iaiss..r 
échappcr ces occasions : 
i YOUS vous en seryez 
ponr agil', si YOllS cédez à ccUe inlPulsion dans 
Ia JllC
Ure oÙ yotre conscience yaus Y cllgtlc:'e, 
YOUS aurez sauté pour ainsi dire par-de

us Ull 
abÌJHe que yot..t' force ordillaire n"aurait pll'; pu 
franchiI' 
 vous aul'CZ acquis Ie conllllcnrCluent de 
rohl>is
ance, et les pas suiyants (lans ccUe yoic 
<.;ont (généralclllcnt <.Iu llloin
) heancoup plu
 
faciles (lue cclui qui détcrlnine Ia direction p1'(\- 
n1ière. C.('sf pOHl'qnoi, à C(lUX qui st'lltent par 
hasard <.juel(Iue rClnords de leurs péchés ({ui 
leur l'cnUle profoudt'>lllcnt Ie cæur, jf' (lis : :\c 
h'aÌncz pas: ílll(lz ch{"'z Yons, tl'OUY(,l' ,.os aJlli
. et 
Illontrcz yotrt' repentil' pal' des {fclr,", de j usti"'e et 
<i"autour; hêHez-you
 de "ous li\'l'cr Ù ({u('I(Juc
 
((clf'S précis (rohl'i
saBct', L'action c
t h('aucoup 
pIH
 loin de lïnteJltiun qne YOUS He Ie cro
 cz à 
pl'clllière vue. .Joi
:nez rUBe Ù l'autrf" p<'IHlant (Iue 
YOUS Ie POU,"('z 
 <Ì "-fnr('(' (le l(
ul' donncl' aiu
i Ull.. 
influence 
ur yotr.. con(luitf', YOUS éta))lil'cz YOS 
hUllS sentilllcnt", dans YOÌl'e CCl'ur lui-IIH'.IIH', ct il
 
(( porteront des fl'nit
 )). Tell(' fut Ia tondnit.. 
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des COt,illthif'Ùs I'epentants décl'ite pal" saint Paul. 
Ils Sf' réjouissaient (( non pas d'a'
oÜ' été affligés 
(c'est-à-diee d"ayoil' eu leur sensihilité seulc I 
excitéc) Blais de cc que leut' tl'istesse les avail 
jJ()J'/l..; fÌ fa pénilelice... Car la tristessp (Iui cst 
splon Dif'u pl'oduit punr If' saint nne pénitencc 
durahle, au ] ieu que la tristesse de ce lllonde 
peod ui t la Illort ( I) )). 
)lais <leulalHlolls-IlOUS )uaintcnanf COIllluent les 
h()JllJlIP
 
e c{)ndui
cllt en fait, LOl'sque leur cou- 
science yient Ù leur reprochcr les fautes de 
leue yiC' passée '? lIs sont loin d'ag'ir ainsi. lIs ne 
rCf.:'ar(lcnt point Ie zèle trouhle et la (léyotioll 
fiéYl'f'use qui acco)upag'uellt If'ut' rcpcntie COlnllle 
Ie f,"nit corronllHl de leur ancien état d'esprit 
COl'r0I11pU, en InèInc tClnps que COllllHC une 
:ra- 
ciense uyance (lui leur cst faite en yue de leur 
donner du c(pur Ù In réforIllc (1'eux-Iuênles, et 
qui ne leur set'a pas renou\-clée ; ils les regardent 
COll1111e la substance et la réelle perfection de la 
religion" lIs pensent que c'est être rcligieux que 
(rètrc ainsi éllLUS; iis s'abandollnent à ces senti- 
Blents al'<lcnts pour la spulp jouissancc quïls leur 
prucurent, se repusant en eux COlnnle sïls aCCOlll- 
plissaient un exerrice religicllx, et s'en yantallt 
COlnn1e si ces sentÏIllcnts étaiellt une preu\"e de 
l'éléyation de leur état spirituel; ]llais ils He s'cn 
ser'
ent pas (la seule chose qu ïIs deyraicnt faire) 
pour 
e décidcr à des actes d'al11onr, dc charité, 
de yél'ité, de douceur, de sainteté. _\ près qu ïls sc 
sont abandonnés pendant un telllps à ce luxe de 
spntilnent, rexcitation cess("\ COI1lnlC de juste; ils 
ne sentent plus ce tju'ils re

entaient d'ahord" Cela 


(1) 2 COI'in/h., "11,9-10. 
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{'tait à pl'é, oil', COlllIHe .i e 1'ai di t: Hlais ils nc Ie CO] IL- 
pl'enuent pns ainsi. Y O
 ('\z alor
 ICllr tristc état. 
lIs ont pCl'du nnc occa
ion, qui peut ne janlais 
J'c,"euil', de surUlontcl' les pl'cn1Ïères difticultés 
d'une o])éissance actiyc, ('t (Ie fìxer ainsi lcur 
conduite ct lcur caractère. C'e
t déjÙ une gl'alldc 
infol'tune; Inais ell plus, dans (Iucllc pCl'plcxité se 
, 
ont-ils enferlHés'? La chalcur du scutÌIllcnt 
s 'étcint ell eux pf'U à pcu. Or ils croicnt que c 'cst 
Cll elle quc consiste la yraie rclig'Ìon; et ell Coll- 
sé(luellce ils cl'oicnt pCl'drc lcur foi et rctolllhcr 
dans Ie péché. 
Et c'est, h{
las ! ce qui arriyc tl'Op SOU'"CHt ; ils 
l'ctolllhent en effet, car lcur piété n'a point dC' 
ra('inc
. COllune iis ont négli
'é de changer par 
Ulle action COITcspondante leurs scntÏIllents ell 
Pl'illCipes, ils n'ont aucuue force intérieure POlU' 
SUl']nontcr la tentatiun, qui les a
saille rontinucl- 
lcnlcnt, de yiyre suiyant Ie nlolHle. Leurs esprits 
oul éti' COlllllle reau fouettéc par Ie yent <p1Î SOll- 
lèyc des yagucs un llloinent, puis qui s'apaisc et 
lai
sc rcau retonlber dan
 son inuuohilité pre- 
n1Ïprc. La précieuse occasion de s' aUlt>liurer a été 
perdue: (( Et l
ur dcrnier état Je,-icnt pil'C que 
Ic pren1Ïer (1). )) 
l\lais supposons que lorsqu'ils d(
'COU'Tl'nt ce 
(Iu'ils prennent pour un décIin, iis soient alarlnés 
ct cherchcnt autour d'cux Ie ILlO' ell dc se 
l'eprcndl'c. Que font-ils '? COlllInencellt:'ils au

itùt 
rcs pratiqucs d'lnllnhle ohéi

ance qui hcules 
pourront télHoi[.!.'ner au derllier jour quïIs appar- 
tiennent au Christ? telles <{lIC la Illaìtl'isf'de l{'ul' 
Ianneur, Ie l'èglenlent de leur tenll'
, la eharité, 



 1} 2 P1ERRP, 11, 20. 
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foulJli dc soi, la 1l1odération"? Loin dp iÙ. il
 
uu"pl'iSellt 
ctte siulplc ohéissllllce Ù Dictl COllllllC 
Il"étallt (JlI"nne llLoraie inéclail'éc, ainsj quïis l'ap- 
pellent, et ils eherchent des 
tiInulallts puissants 
ponr soutellir leurs espl>its (laIlS cct état d"cxcita- 
tion qu'ils ont appris à cOIlsidércl' conlIne l'csscn- 
tiel (l'une ,-ie reliFieuse, ct qu'lis ne sauraiellt 
prod uire par le
 IUoyell
 <I ui les excitaicnt <.1' alJürd. 
Us out recour
 Ù de nou,-elles doctrines, et ils 
suiycnt (lcs IHaìtres IlOU\-eaux, afin de pouyoir 
prololl,!',::cr Ie l't"'-c dc leur déyotion artitieiellc, 
ann (ri',-itel' ecUe cOllyictioll, qui éclatera tùt ou 
tard PIl eu\.. (In ïI nons e
t po
si]Jle sans donte 
de répl'inH'l' cn nUllS l'éulotion et ia pa
sion, Illais 
non de les (,felter; qu ïl y a nne liu1Ïtp aux tu- 
lllultes et au\. tl'an
pol'ts tIu cæul', si fort que nous 
lcs t'neourag'ions: et que, quaud Ie teulps cst 
,.enu, ia pauyre lÌlll(, 1l1altraitép deHlcure épnisée 
ct 
an:; rcss(,)urces. Lcs exeHlples llC sont pa
 
rares ùans Ie InolHle de ecUe terrihle et détìnitiyc 
dUl'cté de cn
nl' qui sc produit alors; lorsquc Ip 
nti
érahle péchcur, qui croit encore COlnnle pt'u- 
ycnt cl'oire Ie::; déulons, Blais pas Inèlne cn trenl- 
hlant COllllne eux, continue de pécher sans 
craillte. 
II en c,-,t encore d "autres ({ui, lorsqne lcurs sen- 
tiulcnts dintinucnt de force ct de feryeUl\ sunt 
condnit
 au découragcllLcllt, et tOlnbent ainsi 
dans la crainte et Ia ser,-itude, alors <IU ïls au- 
raiellt pu sc l'éjouir dans nne joycUS(' oh
issan
(1. 
Ce sont les Ineilleur
, Ct.ux <Iui, tout en ayant dans 
leur ereul' quelque chose dcs ,-rais prillcipes 
l'elig"ieux, pourtant se troIllpent en partie, - 
parce qn ïls s(' repuscnt Cll leurs sentÌlllent
 
COlllllle si c "étaiellt des prcuycs de 
aillteté; c "esL 
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pOUJ'({lioi ils 
ïlllluii.tpnt ct s'alal'IlI
llt IIp J"UI' 
pl'Opl'P h'auquillitt\ ([llïl
 lH'ClIllcnt pour un 1l1au- 
,'ais Sir;'lH'; décoUl'a
'és, ils pel'òcllt leur tCIUPS, 
pt (r:1utl'CS Ips dépasscnt dalls la ('OUI'St'. 
Et on cn pourl'ail citeI' d"autrc::, qui bOllt ('011- 
duits, pal' celte IHt'llIC ardf'ur ct ce InèlUC zèlc 
tlu eli'hut. Ù Ull
 t'ITPUI' <.1itri'I'l'llfc. Le Jnil'a.- 
l'ulé tip notre tl'xtp désil'ait ètrt' ê.n.cc Ie CIH'i
t. 
f h' il est clair que rOIl peut dire lic tous ceux 
(jui s"adollllt'lli Ù la faussp deyotioll <-[tIt' je ,.iCllS 
dc décrire', (!uïlb bont désil'cUX de rcstcr ainsi 
SOlIS Ie l't'g'ê.ll'd illunédiat d u Christ, au lieu (Ie 
rctoul'ner COllll11f' Ie Christ Ie youdl'ait dans leuL' 
luaisou, c'c:,t-Ù-dirp aux dcyoirb ()['dillaiL'cb df' la 
vie; et ils Ie fOllt, d'auclllls pal' la faihlesse de 
leur foi, (,OJllllH
 s'n ne pouyait Ie's hi'nil' ct It's 
IuaintcniL' sur Ie chen1Ïn dp la grticf', t:1ndi
quïls 
pourslli,"cnt leuL' occupation", ordinaircs 
 d'au- 
tI'es pal' till alliOUl' dc Dipu lual dÜ'ig'i'. .:\lais il 
yen a d'auh'é
. <1i
-jc, (lui, lursqu'ils 
"é\'cillcnt 
au se Ilt Ï111cn t dc Ia 1'C }i
'ioll, luépL'iscn t al()rs ell- 
lit
l'enlcllt leur condition pl'eIllièL'C COlllllH' in(li- 
g'np d"eux 
 et ils ::,c croipllt appt'lés dé
ol'nIai
 à 
qucl([ue office éle,.é pt cx('cptiollncl dans rEg'lisp. 
Ccux-Ià sc h'O)UPPllt SUI' leur deyoil', ('OllllllC It,S 
autrcs né.g-ligcaicnt Ie leur 
 iIb IlC pel'dent pa"ò leuI' 
tClllpS, COllllUC lcs autl'e
, CIl <Ie Silllpics b()llIlC
 
pensées ct bOllucs paL'olf's, Innis ils sont iIlIPP- 
tUCUb\'UIPll t coud ui ts à agir tOll t ùc tra YCl'
, èt celn 
suus 1 Ïnfluencc de rcs 1l1{>U1CS fortes énlotions 
flu ïls n 'ont pa s appris Ù ell)plo
 ('I' ('OIllIlH Jo il faut 
ou à dil'igel' Yel'
 leur fin pl'Opl'C. 
Iai.; 'C 
cl'ait 
en dehol'
 (Ie llion sujct d{, Ilt'étclldre SlIl' ('cu
-liL 
[:011(" luolls 
 lais
t'L;-1110i r{'peter, lIll'
 fl'èl'CS, 
pt aycc insistanrf', la le<;on quc j 'ai tiL'ée de' 
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110tre tcxtp. \T oire Sau,'cur YOllS appelle Ù. Lc 
sel" ir depuis l'enfancC', et II (I arl'anð'é toutes 
chos('s de fat;on Ù ce <Iue ::;on :;eryice soit une 
liLcl'té parfaite. llienhcurcux par-dessus tOllS les 
honllllCS sont ceux qui ont aJors eutclldu son 
l1ppcl et L'ont seryj .Jour après .lOUI', à llLC
Ul'e 
qu' augnlentait leur force ponr Lui ohéir. 31ais 
auriez-yous conscicnce (rayoir plu::; ou Hloins né- 

lig'é cette nlÎséricol'dieuse Oppol'tullité et de yons 
ètr{-> laissés tourlnentcr par Satan'? \T oyez, II 
YOUS appclle une sccondc fois; II YOUS appclle 
par toutes YOS affcctions qu'11 éycille encore el 
cncore, jusfIu'à ce quoit Ia tin II YOUS laisse. II 
YOUS ralnèllC pour Ull nlOlnent yers une seconde 
jeune
se, pOlll'rait-un dirc, par 1es 
ollicitations 
pressante
 de la craintc, de la 
:ratitude, de 
ralllour ct de l'cspérancc. II yons place dc llOU- 
yeau pour un iustant dans ce prellLÍcr état de 
nature illforn1
 où ni Ics hahitudes ni les 
caractères n 'existent encore. II YOUS tire hors de 
'Olls-nlênle. al'rachant au péché pour UIlIUOlnent 
l' enlprise intiuu' qu ïl a sur Yous. (Jue ccs ,-isites 
ne passcnt pas sur YOUS (( COll1111e le uuage du 
luatin et In rosé(\ lllatinale )). SÙrcJnent, YOUS 
dcyez de teIllps it autre sentir de
 l'enlords de 
conscience à la pensée de la négligellce que yO us 
ayez pour Lui. \T otre l)éché YOUS l'egarde en face; 
yotre ingratitude enycrs Dieu YOUS afflige. Con- 
tinuez, sur cc chell1Ïn qui YOUS lnèup au Sei- 
F:neul', et assnrez-yous sa fayeuI', pn agissant 
d'après ces Ï1npul
ions; par elles II YOUS prie, 
aussi hien que par yotre conscience; par clles son 
esprit YOllS secoue pour que yons chcrchiez yotre 
paix yéritable, Xe soyez pas nOll plus surpris 
qu' elles passent; nlêlue si YOUS leur obéissez, 
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cUes ont L"l'lllpli 1l1ul' l'ùlp. pt si plIes passcnt, c'cst 
eOllllne lc
 nt'lIL'
 (I u Y(
I'.Q'Cl' 
c chan
'cnt t'n fruit5 
plus pl'écipu\. qu'elles-uLèlllPS. 11 '-(allt qu'clles 
pa

pnt. Pcut-ètl'P aUl'('Z-YOU
 plus tal'a à tra- 
Yaill
r dall
 l'ohscurité, en dchors dc la YlIl'} de 
Yotre Sauycul', cllferuLé
 dans YOS pl'oprcs PCll- 

ée
, entoUI'CS par les sl)(
rtaclcs d(' cc lnonåe, et 
faisant éclat
l' sa g'loil'C pal'llLÎ ccu;\. llont les 
Cteur
 sont cuJuI'cis. 
orcz sÙrs pourtant (Ill 'une 
obeið
ance ré
ollle et constante, luêllLC si ellt
 
n'cst pa
 accolnpagnéc .Ie gran(ls transports et 
cl'énlotions yivcs, est bcaucoup plus agl'éable aux 
yeu\: de Dicn (lue tous ccs désirs passionnés l1t' 
vivl'c en 
a pr{
scnce, qui sClnblent la yraie reli
ion 
aux yeux .ies ig'IlOl'ants. Ccs désirs sont au n1Ïcux 
les début
 gracil 1 ux dc l'ohéissance, gracicux et 
bicllséallts chez dcs enfants, Illais (lui sont dé- 
placés chez des hOILUllCS avancés dans la ,-ie spi- 
J-ituelle, conune Ie 
eraient les jeux de renfance 
dans l'àg'e luÙr. Apprenez à vivl'c par la foi. qui 
est un prillcipe calnlc, réfléchi, raisollllable, 
plcin de paix et dt.
 réconfort, ct qui voit IcClu'ist 
ct sc réjouit ell Lui, 1l1ènlC loin lh
 sa présence 
ct dans lcs occupations tIu HH)llde. V ous aUI'ez 
Yotrc réroulpensc. Il (( vous verra d(
 nou,.eau et 
'"otre co
ur SC l't\jouÜ'a, et nul hOIluue He pOlll'ra 
YOUS cnleycr Yoh'c joic )). 


':!r. 



LA P RIÈRE IN1'ÉRIEURE (I) 


(I I)riez sans eesse)). 
(I. Tltess., Y, 17.) 


II y a deux luanièrcs de prier lllcntionuées dan 
 
rEcriture; rune est la prière à des heures et en de
 
endroit
 détcrnlinés, et dans des formes CODve- 
Hues 
 rautre est celIe dont parle notre texte : une 
prière continuelle au babituelle. La prcn1ièrc, 
(ju' cIIe soit publique ou pri\-ée, est ce qu 'Oll appellc 1 
généralelneHt la prière. Prier, dans un autre 
sens, c 'est être en conlmunion ayec Dieu, ou encore 
vivre en la présence de Dieu: et nOllS pOllvons 
prier ainsi tout Ie long du jour, dans quelque lieu 
que nons nons trouvions; et cela nous est ordonné 
comllle un devoir, ou plutòt COlllme la lllarque 
distinctive des vrais ser\Titeurs et an1Ïs de J ésus- 
Christ. 
Ces deux lllanières de prier sont aussi des devoirs 


1.1) .lIen tal P1'ayel' (Ill. Vol. VII, Sermon 15). 



I. \ pHlì.:nE I\TÉHIEl HE 


Ut:J 


natnl'('l
. .1(' \yel1x dirc que nous HOllS tl'onVeriolls 
dans 1"obli8'a tion de les prati<luer IlH
nlC ,-;i nous 
(',tions nt'S (lans une contrt"e païcnIl(, et n'ayion
 
jaulais cnt(,IHlu pal'lcr ..Ip Ia Bihle. Car notre cons- 
cicnce ct Hotre raison seulesnolls conduiraient à 
If's pratÏrplcl', si nons 
uiyiolls les IUllli(\rcs qu(' 
nipu nous a dollllécs. J C Illl' hurncl'ai iì. CO)I
i(1i'I'cr 
iri la secolHIe dc ccs deux Illanières de pri{'r, la 
prièrp ha])itll('lh
 ou int{'ricure, ..lout Ic textp nons 
fait UJ1P ohIip'atioll: jf' YCUX Illolltrel' cn quoi {,lIe 
consistc et conUlleut nou::; dCYOHS la pratiquer: 
ct fell pal'lcl'ai d"ahord ('onlIne d.ull dcyoir Ila- 
tureI, et cn sÐcond lieu <--online de Ia Inar(Iuc earac- 
tél'isti<Iuc du chréticll. 
J\ preHlii'I'e \"UC, il peut ètre difficil(' à certaines 
personnes lIe cOlnprcndl'e cc que ron l'ntf'ud })3r 
prier sans CCSSc; nlai
 cOllsidércz ccttc prière 
('OlllIlLe 1111 dPyoil' na tUI'cI, C 'est-à-dire conlIne U 11 
dcyoil' fIui nons cst enspip'né par Ia raison llatu- 
rcllc et Ie ..;entiulent relig:ieux, ct YOUS COHlpl'CIl- 
dl'cz yitt' CIl <luoi tllcronsiste. Que nous apprf'ud 
la llaturt" sur llou
-IJLèlnCS, ayaHt lllênle qlu' nou
 
oU'Tions Ia Bihle ? Elle nOll
 apprcud <Iup Bons 
SOlll1Jl('S lcs cl'('atures du grand Dien, de Ct'lui 
(lui a fait le (.iel pt la tCI'!'''', et que COlnnle t('ls 
nous dcyons Lc sCl'yir ct Lui dOllnCl' nu
 cu'urs : 
('n un IlLot <Iue nous dCYOllS l,trc des créatuI'CS 
l'('lig'icu:,pc;;. I..... plus, qu 'est la l'eligiun 
inon unp 
habitudf' '? Et (IU .est-ce qu 'une hahitude, ::;inoll 
Ull état d'CSpl'it (Iui 11(' IltJus (luittcjaulais, COU1D1P 
UI1P :,ùl'te d(' yi'tpulent ol'dinaire (Ip l'<Ìlnc (Iu.oll 
HC pent en détachcI"? L n hOIlUllC IlP pcut êtrc reli- 
Fieux il un IIlOlllf'llt ct UP plus rètl'c Ie BLOIllcnt 
d'après. ,Autant dir(' que 1(' tClllpéralllent <I'un 
hOllllllC ,al'ie aycc lcs heul'cs de la joul'llée. Cn 
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hOllllllC (Iui pst reli
'ipux cst relig'ieux lp luatin, Ù 
n1Ïdi ct Ie ::-;oir: 
a relig-ion e
t UIH:l Ct:lJ'tainc' lllani('l'l
 
d'ètre, un uloulp oÙ se fa<:onnent scs pcns{\es, II 
ses paroles et ses actiolls, qui forillent les parties 
a"un seu! ct l11PlllC tout. n Yoit nieu Cll toutps 
rhoscs; il fait tl'Jl<lre tont(\ son actiyit{. vel'S lcs 
fillS spiritucllcs quP [,ieu lui a réYélées; tout 
éyénclllcnt de la journée, tout incident, tontc 
p(\l'sonne qn ïl rpnconÍl'c, toute nouyclle qu ïl 
appl'en<I, illc...jup'c an point <Ic yue de la yolonté 
de I)ipu. Et rOll peut dir(\ pre
(Iue littéralenlpnt 
(IU "tU1C per
onlle qui afrÏt ainsi pric sans ccssp: 
car sc sachallt en préscncc dc Dicu, eUe pst 
alllCll{'e Ù parlpl' aycc rpS!H'ct Ù Cclui (In 't
lle a 
ToujOUI'::; tlc,-ant Ip
 ycux, ay(\c Ie langa
p intt'-- 
l'ipul' tIp la prièrp ct dp la louan
'e, de 11nullblp 
sincérité et <Le la joyeusc confiance. 
Tont cCf'i, clis-jc, un hOllllue fIui réfléchit peut 
If' r('connaìtre par la scule raison naturelle. Eft c 
rcli2'ieux, c'cst ell (rautres tcrDles avoir rhabi- 
tudc dc la pt'ière ct prier sans cesse. C 'es t lÙ rc 
<fuC rEcl'iturc clltenc11ol's<Iu \.llc nous a dit de faÏt'e 
toutc::; (' hoses pour la 
'loir(' de IJieu; c .est de 
Inettre de,yant no
 yeux la préscnc(' et la \yolonté 
de Dieu, pt d"ag'it, ayec suite cn lui rapportallt 
toute", choscs, de telle sortc <Iue tout cc que 110US 
faisons nc soit plus 'In 'UlL senl 
Tand acte (rohéi
- 

anee qui rend téllloi
'nag'c eOlltinuellelnent à Ceilli 
qui nous a faits et dont nous SOllunes lcs sCl'yi- 
teurs; un grand actc {1" obé-issllllce dout c haque 
détail concourt pIu::; ou nl{)in
 directell1Cnt Ù la 
g'loire de Dieu, suivant tIUC l'acte particuIicr que 
nOllS acconl plissons a plus ou 1l10ius un caractère 
religicux. 
_-\in
i rU]Jéissauce rt'li
âcuse est COllllne un es- 
'-- 
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Pl'it ({ui hahitp en nOlls et (Iui étcnd 
on iufhlcncp 
Ù eha(IllP U10UYt'luellt ùe uoh'e ttUlC; et de luêJ}lC (Iue 
dt'
 hOIlUllCS hipll purtallts et yi
'oul'eux ulouh'Cllt 
lpursanti' ct lcur force dans tout cc (juïls fOllt, 
{iI
 UP la 1l1ontrcnt pa
 é
'alclncllt cn toute
 
{.ho
cs, Inais ('n ('pI'tailll's plus (lu'en (l'autres, 
parl:e ljue tulltc
 leurs action
 UP rcquièrcnt pa
 
uu Be l'C,.('.lCllt pas Ia présCllce dc cette santé ct 
tip c..'(.tt(. fOl'ce; ct ccp(>ndant jUS(lut' dans leur fa- 
t;un de Illal'eher, !('ur yoix, I('urs gestes et leur 
H)(\inticll, ils 1l10lltl'CIlt bicn la yÜ::upur de I('uI' 
eOI.ps), dc Jlli'lJlP CPux qui poss(.(l
llt Ia y{'ritahle 

allté ct force de rêÌlnc, ccux ([ui uut une foi clairp, 
assnrée, profonde, Cll Cclui en qui ils yi,'cnt, 
c('ux-IÙ 
('rollt (lans tous leurs artes, lllèlllC 

 cullllllC dit 
aint Paul) dans (,1(' buirt' et Ie Inall- 
fcr (I), Ii en Ia présence de Dieu; OU, sui,Tant les 
paroles d U l11('.llH> ...\ pÙtI.c da ns notre tpxte, i l
 yi- 
vront daus unc pri&l.c cuntinuplle. 

i rOll dit (Iu'aucun hOUlIllC ici-ha., ll'adol'(, 
ct Ilf> 
'lc)l'ific Oi(.u ainsi (.outilluellelllcnt ct par- 
faitclllpnt, c('Ia 11 .e
t que trop ,-rai, ('t l: '('st dire 

illlplcllleut qn 'aueull de nons n 'a atteint la per- 
f{'rtioll. 
ous sa,.ons, hélas, qU'PIl hcau('oup df' 
('ho
e
 HOllS tranS
Tt"

ons tOllS )[ais jc parle, 
110n pas dc ee (IUC HOUS faisons, Inai
 dc ce que 
nons df"Tiolls faÏt'c, de f'P que nons dC'Tion
 yi- 
SCI' Ù fairc, dt"1 Huh'{' dCl:oi,.: et pOtU' I..ipux illlpri- 
Iller notre dc,.oil' dans HOS eæUl'S, il p
t utile <If' 
h.acf'r It' pOl'trai t (1' u n hOllllllP pal'faitelllPU t obt'i
- 
sant, flui pui

c nous !,(,I'yil' (l'exclllpic. Plus nou.., 
IH'üg'J'e....s(.l.ous flails la ::;'I'êìcc et la cOllnaissêlllt:C 
dc notI.('> 
auY(>nl', plus nons nUllS l'approehcl'(,ns 
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parI o]Jéissance (1(' (:elui qui est Hotrc grand 1110- 
{H
le, ..t qui, 
eul de tous Ie
 fil
 d'.L\(laUl, a vécu 
dans la perfection (rUne prii'l'e continuelle. 
.L\insi HOUS vcrrons la Si!::l1Ïfication et la raison 
d'c-tJ.c du cOllullandeIllent qui IlOUS cst donné par 
nut re texte, ell 1(' considéran t COlllillC un dc,.oir 
naturel, la rcligion u'étant pas (lu('lque cho
e qui 
nOllS 

ient ct nous (jllitte par crise, Illais un e
prit, 
nne Yle. 
II. )Iaintenant. jt' ,-ais exposer tout ceci dans 
It
 lang-age de l'Ecl'iture, c'cst-à-dir(' que je yais 
confirUlcr cctte idée ..Ie notre devoir quc la rai!'ou 
natul't'llc pcut nous donncr, par cctte autre yoix 
de Dieu beaucoup plus claire, (Iui est son \T erhc 
inspiré. . 
Counuent l'obéissancc l'e}Üáeuse est-clIf' décrite 
dans fEcritul'e'? SÙreluent 
onlIne une certaine 
façoll de \"i\'re. Xous sayons cc f[U'cst la vie du 
corps. C'c
t un etat (lu corps; lc pouls hat, tout ('
t 
en 11lOUYenlent. Lf' principe caché de Ia yie, qlH..i- 
ljup nous ne 
achiolls pa'5 en (luoi il consistc, s
 
ré,-èle dans ecs sÜnles extél'ieul's. _\insi en est-Ï1 
fIe la yip de ràlll
. L'Ùnlc, ('n yérÏté, ne possédait, 
pas cette yie de Dieu lorsqu'clh' "int au lllonde. .. I I 
Xous naissûll
 a,ycc des Ùlues Illortes, luortes du 
moins en C(' (lui regarde l'oheissallce relig'Ïeuse. 
Livrés à lloUS-nÜ"JllCS, 1l0US en yi(,Il<lrions à haïr 
Vicu; et plll
 noft'{' vie serait lungue, 1)lu
 nOllS 
appl'ocht-'rions (rUIH' IllO]'t S}>Ïrituelle, absolue, 
de ce feu intérieur de
 lournlellts de renfer, et 
HOUS nous eufollcerions dans lc lua1 pendant une 
Longue étel'uité. Ie 114.' est la ,"uie que nuu
 COIn-I 
Ju('nçons Ù Sui'Tf' C[uand nons ,yenons au ulonde: 
et bans 1<< proluesse de fEyang'ilc. quel triste é,-é- 
neUlent serait la llaissance des cnfants! (Jui pour- 
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rait se I'éjouir à voir ces patH"reS êtrcs, incons- 
eicnts cncore de leur n1Ïsère, el flui pOul-tant ont 
(léjà dall
 Ie Cteur ce g'prmp effra
 ant du péché 
(Iui HC peut luan(Iucr de ré
'ner et lIe triolllpher, 
j usqu 'à notre lllalhcul' étcrncl '? 
'I ais I }it'u nons a dOllllé à tOllS, lut'u1e aux pe- 
tits cufall(s, llne hùnne pI'OIne

c par 1 Ïntcl'lué- 
diail'c <Iu f:hrist, et notre avcnir cst chan
ré; et 
nOIl 
eulellient 11 nous a donllé une prOIllesse de 
honhenr futul', Blais par son Saint-Esprit, Ii iUl- 
plante cn nous dès ici-bas et dès Juainteuallt un 
nouveau prillCil)C, nile Iloll\"elle vie spirituelle, 
nne ,-i(\ dc l';.hne Co1111(1.(' un l'apprlle. Saint Paul 
nou') <.Ii t (Iue : (( Dicu nOllS a vi yifìés )), nons a fait 
L'iftC, (( Cll Ji"'sus-Christ... et II nOlls a encore 
re
ðuscités avec Lni)) dela luort du péché (( et nUllS 
it fait pren(h-e place au ciel en J ésus-Christ )) (I). 
C:ullllllellt Dicll vi,-ific nos ànlcs, nous ne le sa- 
Yon
 pa
: pas plus <-!ue nons ncsavons con1n1ent il 
vi,-itie HaS coI'p
. 
otre (( vie )) spirituelle est (( ca- 
chée avcc Jésus-Christ PH Dieu )) (2). 
Iais cOllune 
noh'p vit' 
urpurelle se Inanifeste par son activité, 
de luêllle la pré::;cnce (Iu Saint-Esprit 
e révèle 
ell HOllS par une activité spirituelle, et ('('Hc acti- 
,.ité est rc
pr'it dl
 prièr(
 cuutinuclle. La prièrt' 
est Ù la yie de rÙnle cc que Ie battenlcnt du pouls 
pt la rcspiration sont à la yic du corp
. Il scrait 
tout aussi ahsul"(Ie d(' supposeI' (IUP 1a vie pent 
continupl' Iorsquc Ie corps cst froitl, illaninlé e t 
san
 B1ÜU,-clllcnt, ({UC (Ip dire (rUne :lUle (IU 'cllf
 
,"it lurs(Pl'clle UP pri(
 pa
. L'ctat, l'habitude de la. 
,"ic spil'itllclle consistent en l'acti,"ité cOlltinuellc de 
la pI'ière. 
(t)Eph. 11,5-6. 
,
) Col. Ill, :
. 
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\T OTIS den1l1ndcl'ez oÙ rEcriturc dit ceei. Où '? 
:\Iais dans tout ce qu"elle HOUS (lit tips rapports de 
llotl'e nouvelle naissaucc ayce la foi; car la pl'ière 

st-cllc auh.p cho
e quP r{
xpression, que la yoix 
de Ia foi? 
Par exenlple, saint Paul dil aux Galates: (( La" 
vie que le vis nlaiuteuant daBs Ip corps 11101'tel)) 
(c'c
t-à-dil'c la vie nouycIlp ct spirituelll'), (( je la 
yis par la foi du Fils dc Dieu qui nl"a aÏlné )) (I). 
Car qu'cst-ce quc la foi, dis-jc, 
illon ref:'arder 
Dieu et penser it Lui 
aHS cesse, se tenir habituel- 
leulcnt en 
a COIllpa
'llie, c"e
t-Ù-dire Lui parler 
dans nos cænrs tout Ie long <.Iu jour, prier sanH 
cesse? Plus loin, daus la lllênle Epìtre. saint Paul 
HOUS dit d"a))ord que rien HC sert, horn1Ïs la foi 
agissant par anlOUI'; Inais hielltòt apl'ès il appelle 
c e nH
n1e principc néces
aire nHe nOlI \-clle cré-. 
a tion: 
i bien que la nouvclle naissancc et une 
foi Viyallte sont jnst"parables. Kous nc deyons ja- 
Dlais supposer, COlllllle HOUS Y SOllllHes pOUSSl
S 
par noh)(' paressc, que Ie don (Ic grâce quc HOUS 
reCCYOHS au haptêllle est un sinlplc privilège ex- 
térirur, un simple pardon extél'ipul', oÙ Ie cæur 
u"a rieH à yoir; ou quïl n.est qu\llu... sÍ1nple 
JIlar(!U p Í1upl'inlép snr ]"é\}ue, qui Ia distingue, il 
cst Yl'ai, des funes non rl\F'énél'ées, conlIue uue 
rouicur on un 
ceau, Inais qui u"a aucun rap- 
l)ort ayec les pCllsées, re
pl'it ct Ie cæur crun 
chreticn. Ccci sprait une YUP f{1us
e (.t g'l.os::-.ière 
de la nature, de la nliséricordp que IJieu nous 
donne dans Ie Christ. Car la nouyeIle uaissance 
])ar Ie Saint-Esprit lnet rÜlllC ell IllOUYCl11ent 
Ycrs Ie Ciel : ello nons donne de }Jonnes pensées 



1) Gal. II, 20. 
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et dt' LUllS (lésil's, BOllS {'clail'p et nO liS pl1l'ifi(', t.t 
1l01lS puU
Sl' à chel'chl'l' Di('u. En un Blot, ("UB1H1C 
.1(\ rai dit, cIlc donnc uup. vie 
pirituelle; pIl.. 
OU\TC les yell
 de J}oh'e C'spl'lt, de SOl'tl' (jut" nou
 
conlIIH'II(:on
 Ù yoir Dietl ('u t()nt(\
 chus('s pal'Ia 
foi, ct Ù cOI'respoudre sans cesse a'
ec Lui pal' In 
prière ; et si llOUS d{',-cioppolls PIl HOllS t'l'S in- 
tllH'Il(,CS nlÍ
("ricordicusc
, BûU
 tlpvieudrons plus 
saints, plus sages et plus céIcstcs, d'allnéc en an- 
uée, car nos cæul'S pDsst.'l'ou1 sans cesse de 1'ohs- 
eurité à la IUnlil'I'c, dcs ,
ùie,", et (les O'U\TCS 
de 
atall à la ppl'fection (rUne 0 h{'issallcP 
divine. 
Ce
 con
idérations peuyent seryu' a ÏIuprinler 
dans nos esprit
 Ia ::;ig"nificatioll du précepte tlue 
l'enferlllc Hotre texte ct d 'autl'es selllblahles tí Ut ' 
ron trou\
l' dans Ies Epìh'es de 
(lillt Paul. Par 
exelllplc, il cnjoint aux Ephésiens de (( Pl'ier 
toUjOUl'S avec toutes sortes de prii'rcs et de ...np- 
plicatiolls dans fEsprit )). ..\ux Philippiens il dit : 
(( Xe YOUS inquiétez de ricn, Inais en toutcs chose
 
pl'ésentez Ù Dieu vos denlalldcs par des pl'iè>l'es 
C't de:; bupplicatiolls (I). )) .Aux Colossiens: (( Pel'- 
s.éYérez dans la p
'ièr.c, y elllpl?yant les ypillC's) ..t 
I accoIHpag'nallt d actIons de gTaces \ :21. )) Aux ho- 
Inains : (( So
pz perséY{>l'ant
 dnlls Ia prièl'c l:J). )) 
..\insi Ie \Tai cln>étien perce }p yoile de c.' 
Blollde ct yoit Ie Blunde Ù \'cnil'. 11 e
t ell rap- 
p()rt
 a ycr 1 ui; i 1 
. a(h'esse ñ DiC'u cunllne un en- 
fant poul'I'ait s'a(lresser Ù sa l11èrc, cn Lt' Yf)
 allt 
(lus
i clairelll(
nt, en ayant en Lui lIllP l'ontiance 
au
::,i ah
olup; (tYee unc pl'ofonde l'i',-i'rcnce SrillS 


tl}Eph..\'J, 18, l'hil.,IV,6. 
,,) Col IV -, 
(3' flOI;1'" 

I
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doule, aycc une crainte et un rcspe-ct rcligieux., 
nut is cepPIHlant aycc certitudp ct nettetl\. COllllllC 
1(' d i t ::,ain t Paul: (( J c sais en qui j (:' crui
 (l). )) 
L'attentf' d'un jug-clnent fulur tCIllpèrc sa joie, 
Iuais l"assurance de g'ràccs iUlluédiatcs Ie ré- 
L,; 
conforte. 
Si 
p (Ill(' je yien
 df' (lir(' est yrai, cela yaut 

'L'alldcnlent la pcinc d'r réfléchir. La plupart 
des hOlnnlc
, jc le crains, ne prient pas à dcs 
11lOIlH\uts déterllliués, HC pl'ati(luent pas une COlll- 
lllUllioH liahituclie a\ycc Dieu tout-puissant. Ell 
Y{\l'ité, Ia fat.;'oìl dont Ia pillpart des hununes 
IH
ipnt est trop claire. 11s prient de ten\ps en 
tCU1PS, Iorsflu'ils sentcnt un IJesoin pal'ticuliel' de 
l'aide de Dicu; IOl'S<lu'iis sont dans Ia peine ou Ia 
craint(. (Iu danger: ollIol'S(fUïls 
ont én1US plus 
yiYClncnt que d'ordinaire. Us He sa\yent ce que 
c 'est (IUC d'être habitllcIIeulcnt relig'icux, ni de 
donneI' it Ia peuséc de Dieu un certain nOlnbre 
de 11li1lutes à des hCUl"P'-; fix.es. \"'o\yez Ie chrétien 
Ie Illcillcur: cOlnhicll re
prit ell' Ùrièrp lui Inan- 
(lue laUlcllta hlelllcllt! fJl1c n ïluportc quel hOlll1llC 
conlpare cn son esprit Ic grantl nOluhrc dc prières 
flu ïl a faites lorst{ll"il était dan
 la peinc, a \yec la 
rareté (Ie scs reulcl'..icHlents lorsque :seS prières 
t1yaient été c
aucécs: ou t[ll ïl COIUpal'e I'ardeul' 
aycc latluclie il pric pour détourner une souf- 
franec qui Ie luena<:c, ayec Ia IaH
aleur et 
lïlldiffér{'llcc df' scs actions de g-rÜce : iJ Y{'rra 
hicntùt cOluhicn il a !)Ctl la réell(' habitude 
dc la l)l
ière, ct cOlnhien 
a rclig'ion dépClld (rUne 
excitation accielclltcllc, qui u'cst aucunelucut La 
la preu\ye (rUn cæur religieux. Uu hien, si nons 


\1) 2 Timotltée. I. I:!. 
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llpposons <Iuïl ail it l'lpl'tel' la uit-ule pl'i;'l'c pt
ll- 
<lant un IHOi::; on dC'ux, nyant toujours la luèlHP 
raisun de Ia dire, <{uïl cOlnparc ral'dcul' a'.cc 
hHluelle iJ la disait d'ahord et essayait de s'
 
IHPttrp tout l'llticr, ayre la froideur quïl 
 appol'tp 
à la tin. POllrquoi en est-il ainsi, sinon parce (Ill ïl 
n' a pas, c1 u 11lOlH 1(' j u visible, cette yue Y{'I'it ahl.. 
([UC (}nnn.. In foi (
ans ("ela ell.. dlU"l'l'ait antant 
que Ie 1l101HIC' 1I1êlue), luais parce <luïl H'cn a 
(lu'un 
iIlIpl(' rèyc, (lui tIUI'C une uuit ct (Iui est 

uiyi au l11atin d'unp g'ro
sièr(' juiC' Hlundaine? 
Dieu c,t-Il haltitllclle
nent dans nos pensées"? 
Peusons-Ilous à Lui ct it sun FiJs notre Sau, CUI' 
I.. lOIl
 d u jour ? Lor
quc HUlls luang-euns et hu- 
'.OIlS, Le reulcl'cion",-uolls. non pas par pUl'P fÜl'lllC 
IHai
 ell espl-it.! LOl'stlue HOllS faisons des choscs 
]HJnnCS "n t'lles-lnêIlH's, {\leYOIlS-IlOUS uo
 (,spI'its 
YCl'S Lui, ct tlésirons-nouc;; J.c 2'lcn'ifier'! (hHlIltl 
uou
 yaquolls au
 occupations d
 notre cal;'ii-l'c, 
p{'n
uns-llous ('I1C01'(, Ù Lui, agissant toujours 
cOUSCiCllCicusculcnt, désiraut ulÏcux cOllllaìtl'c 
a 
,.ulullté, et yi:-;:tnt it la l'cJuplil' plus cOluplètelllf 1 ut 
ct ahollllallllllt'nt"! .Atteudülls-nous d.. sa gTi\('P 
([u'clle Ilt,Ub éclaire, nOliS rcnull,'clle ct uou" 
furtitit' '! 
.Jt' ne <1
1I1all(lC' pa
 si HOllS pal-Ions IJl'auronp 
t.f(' la l'(']i
'ioll. Il n 'cn est pas hc
oiu; hicll plutùt 
tlp'Tions-Jlous é,-iter un étala
'e plein de jaetallce 
tl(
 nos bOJ)
 :-.C'ntilllC'nts pt no
 }J(Hlues actiou:" t.t 

C'r,-il' J Þicu dans Ip 
ileuce, san
 louauu'c IHlIuainc, 
en enchaut la conscience <luC 1l01lS 
t\-ons dt' sa 
pr{\hCnec. it IHOill:-. t{UP rhollnt
ur (If' I )ien nc doj,.c 
Y pCl'dJ'C'. II Y 1. tlc
 nlOlllcuts cu ,'él'ilé oÙ, ell 
In. pl'ést'IlCf' <run s[lint hOUlIUC, eOllfcsst'r 
a foi 
pst un (l\-a]}la
'(" : et il y a (lc
 IIlOlllcnh; où, ell 



ili 


L'E
PIH r CIIRÉlïE\ 


préSCIlce d'hOJHIllCS 1l10lldains, cOllf.
:,
er sa foi 
dcyient un deyoir; Illais d(' tels pl'iyilèges ou de 
t.-Is (lcyojl's SP Pl'és"'lltellt l'ar('lllL'nt. 
()us SOlll- 
U1C'-\ cepeIHlallt tuUjoUI'S ell face dl' IlOUS-JlH....llles 
et dp 110tr(' Dieu : ct cctte sitcllcicusp confession 
intillle en sa pl'és(;I1Ce P('ut être soutt'IlUf' et con- 
tilluellp, ct purtera (les fruits dUl'abl('
. 

Ials sl l:cu:\.-IÙ llui font d(' la l'eligioll une 
([Uesti"Hl dïlllpul
ioll c1 de pur ::;entÏJnent n 'ar- 
conlplisscnt pas leur de'
oir, flue dira-t-on dc 
ceus qui u'ont (luctIn 
cll1iJnent ui aucul1e penséc 
(Ie I'cli
'ion ? Que dira-t-on de tous c('s jeulles g.'ens I 
(lui ridil:uli
ent Ie sél'icux ct s'ahandonnent yo- 
lontairCIllent à de '
aincs pcnséc
 '? lI(
las, Bles 
fri.'res, YOUS HC Sê1YCZ llÜ"'1l1C pas OLSCI'YCr ou re- 
counaitl'c les pCllSl'CS ,-idc5 ct foll(
s qui traycr- 
sent YO
 esprits; yons n'ètf's 11lðJlle pns afflig'és 
pal' celles clout YO us YOUS SOUYClleZ; Inais que 
direz-volls au dernier jour, lors([u'au lieu dcs 
saintes et 'Taies visions en lcs(luelles consiste la 
cOllullunioll a,.cc Dieu, yons h'Oll\.Pl'CZ ill
crite it 
,.01l'c COIHph
 dans Ie Liyl'c de Uieu une IHUltitudc 
ill1101Uhl'ahl(' d Ïlnaginatiolls Yain('
 ct niaises, 
})icn plus, l11aUyaises et déshonol'anh's pour un 
(...tt>(' iIlUllortf'I'? QuC' (li,'cz-yOUS lOI>S(IUP Ie riel et la 
t('rrl
 scront devant Y(jUS, et les Liyres ol1yerts, pi 
({ue YOUS ) trouyerez Ie total de vos dé
il's et de 
YOS rêvcs de jeunesse, de YOS appétits passionnés 
pour les choses de ce 1l10llClc, de YOS goùts yul- 
gaires et raTllpants, de Yotre Inépris t.'t Yoh'c 
aversion secrète pour les gens ou les sujcts sé- 
l-ipux, de YOS cfforts pour attire!' les re
:al'ds des 
pécheurs et pour plaire it ceux qui d('plaisent à 
Dieu: de yotre ayidité à poursui'Tc les plaisirs et 
les d(
lices tic ce lllonde, de yotre adnlÏl'ation pour 
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la ri(.he...
(' ('I le
 titres, t1(
 yoh'(> cOIHpiaisal}('(' ('11 
(1(.:, pCll
écs ÏtHPUl'{\S, tip yotl'C ::,uffisaucc ct ,'otI'(' 
pitoyablc ,-allité'? Il peut YnUS sClublcl' (lue j '('IlL- 
ploi(' d(
 d UI'C
 pal'C)l('
: THais soyez ccrtains ({UP 
je u"UIojP pas dc tCl'lllCS aussi séyères à heaucollP 
pl'è.3 que ceux dont YOU
 llSCl'eZ COlltl'C '-OllS-IU"'.- 
Ines eu ce jouI,-lÙ. Alors, ('e
 hOIlllHCS qui YOUS 

eInhlent IHaintenaut UIOI'lleS ct h'op ::,éyèrcs YOllS 
sClnblel'out dc 'Tais sages; ct Ie cOllscil de PI'ier 

allS ecssp, dont YOUS ,"ous {
ti(
z 11lO(IUé eOlnnH
 
n 'étant hull <{uP pour les gens cnnnycux., Ics gens 

TaYCS, Ies gens JHOI'OSCS, Ics paU\TCS d'cspl'it, 
on lc
 ,-ieillal'ds, ,-ous l"appl'ou,-ercz alol's pal' 
Yotr
 propl'e ex.péricnce, COllune '.OllS Ie fait
:, 
tit'S IHaintenaut dans yotrc raison ct votrc cons- 
cipllcc. Oh ! 
i ron pOll\-ait YOUS persuadcI' d(' 
dOllner :,culplHcut nne hcnre séricuse Ù la I.'cIi- 


:if)n, en pri'\'isi(
n dc cctte lon.s'ue étcl'nité où 
,-ous ,-;prez sl'l'icu'X Illaigré yous! En ,y('rité, ,you
 
pOUYCZ !'ie
 Inaintenant, nlais il u'y a pa::; dt' 
,-aiue 2'aielé de fautf'e cùté de la tOlllbc. Lcs tIt'. 
'- 
nlons t I.'cIllblent, quoi(lu'ils [Ie se r(
pcnten t pain t. 
You
 
eI'ez. \"(JUS, pal'l1lÏ ces ètres ill'.ololltait'(
- 
Inent 
:ra 'yes, si YOUS t.tes asscz fOllS pour êh'c 

'ais ct insouC'iallts Jnaiutenant ; si ,-ous ('.tps a

l'Z 
foue;; pOU!' pa:,
er l'U rirf's, en plaisanh.'rics et ell 
l'aillt'l'ics Ie pau,ï'c B10IHent (lue "ous avcz sur la 
t('ri'e, (at (Lui est d{ajÙ as
pz ('Purt pu..tr y préparel' 
,-oh'p étcI'llité, 
ans (PlP vans Ie fassicz encore 
plus court Cll gàchant yotl'C jcullessl' aans If' 
péché. Si '.Ous pOll\-iez scniClocnt ,oil' lplel cst 
('f'lui (Iui '011'"' sug
:èrp tOlltcs yas vaincs pcnsées, 
par lesqu('llcs ,-OU
 l'enlplaccz une COlllIIlunion 
ayec Dietl, 1"C'fl'I'oi quP ,-ous Cll aUl'iez YOUS 
rendl'ait 
érieux, Inl-IHe s ïl He ,.ous l'endait 
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pas reli
'icux. Si ,.ous pouyicz yoir ce quP 
Dieu \yoit, ces fìlets et ces pièt:cs qu
 Ie déluon 
place snr yotre c he]nin; 
i YOUS pouyipz yoir 
C011lnlcnt toutes le
 penspec; friYol(
s que YOUS 
chérisscz ct qui YOUS sClnhlent si hrillantes et 
agréables, tellcnlent plus ag'réables quc les pen- 
sé('s religieuscs, sont illspirées par cet antique 
spducteur elf" rhunlanité, I'Auteur du 111 a 1, qui 
se tient à YOS cõtés lorsquc ,-ous toufncz en déri- 
sion la religion, sérieux lui-nl(-Ine tandis qu ïJ 
YOUS fait rire, incapahle de rire de ses propres 
raillerics, tandis qu'ill YOUS Illène en dall
ant it la 
perdition - sans duutp vous trenlhleriez, C0111111e 
lui-InèIne treInble lors(lu'il YOUS tente. )Iais 
ce la, YOUS ne pouyez pas Ie yoir: YOUS ne pou- 
v('z hriser lïllusioll oÙ YOUS Yiyez, Ù Hloins de 
YOUS ("n ficr Ifl-dc

us ilIa parole ..Ie Dieu. \T ou
 
ne POUYCZ yoir Ie 111ond(' invisible tout d'un 
coup. Ccux qui parlent sans cesse ayec Dietl dans 
leurs cü'urs, apprennent en retour llc Lui toutc 
connaissance: nlais cen:\. (pli refusent (l'ag'ir 
d'après la lUlniÞre que Dicu leur donna natu- 
rellement, à]a fin yiennent Ù la perdre entièrc- 
Inent, et Dieu lcs abandollne à leur esprit ré- 
prouvé. 
Qne Dieu l10ns þréserve tons d'tnl tel péc hé 
yolontaire, les jcunes C011lnle les yieux, et qu'Jl 
nous éclaire tous et chacun en sa connaissance 
rédenlptrice, pt qu 11 nous donne la yolontt) et 1(' 
pouyoir de Le ser\rjr! 
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(I II Y a un temp
 }lour' 
pleurrr. un tt'm(J
 {lour 
r'irt
, un temps pour ge- 
mil', un tt'mp
 puur tlan- 

er. I) 
Ecclésiasle. III, L \ 


...\ 1.'\0(,1, nous llOU::; réjouissolls de la joic 
pUIl- 
tanéc et sans lllélange des cllfallt
; luais Ù Pi"ques, 
notrc joic cst d'UllC nature très étudiéc et réfléclai('. 
Ce n'est pas Ie déhol'dclllcnt 
pontané et naturel 
<(ue la llouycllc lle la fiédcI11ption PCtit Pl'O'.OqUf'l'; 
lllais c 'est unc joic réfléchil'; elle a ell UllP loll
'lI(, 
hi
toirp et ellc a pal'COUl'U un grand llontln'c de 
scntÍIllCllts Ryall! dc dcycuir ce qu.cllc ('sL Ce 
n 'e
t pa
 un COllUllCnCenlent, c 'cst UllC fill. 
aint 
Paul décrit ha nature et sa fOl'lnation quanti il 


(I \ h'ee/,;n.f) Fast ant! r"slil'al '.ltI. '01. IV. Sprmun :!
\. 
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<Lit : (( La trihulation produit la patience: la pa- 
tipllt'e, répecuye, ct l'épecu,.e, respéranre. Oe, 
rf'Spél'i.U}('e nc confUllc1 point, parce (IUC Ia chal'ité 
de I )ien a été répandue dans no
 ('(purs par Ie 
Saillt-Espeit qui nous a été donn{
 (l). )) Et Ie pro- 
phète (
aïe la (lécrit lor
qu ïl dit : (( Us se réjoui
- 
scnt <lc"allt '-OUS, COlllU1C ou se réjouit pendant 
la llloisson, et COllllne les ,-ictoricu\: se rp,jouissellt 
IorsquïIs SC' parta8'ent IC' hlltin (2). )> ...'ous la 
yoyons encore dans fcxelllple de Xotee-Seigneur 
Lui-ulêule, qui, étant Ie chef de notec salut, fut 
rcudn parfait par 
es souffrances. En conséquence, 
lc juur de 
otil n.cst allnoncé que par un tenlps 
d'attente religipuse, tandis que Ic jour de Pë\ques 
cst anlloncé par lc long jeÙue du carênle ct les 
riguf'urs de la Seillaillc sainte qui vicnt de 
s "écouler : ct il jaillit et uaìt pour ainsi tlire c1u 
Y cndrC'di-Saint. 
En Ull tcl jour, donc, I Ïlltellsité lllênle de Ia 
juie que les chrétiens doi,'ent éprou,'cr, pt 
1'épreu,'e par laquelJe ils ont pas
é, les rendcnt 
sou,-ent disposés fl parler peu. Bien plutòt, SClll- 
hlables à des convalescents dont la fì
Yre est 
passée et la Inaladie finie, Inais dont Ies force
 
ne sout pas encorp re,'enues, ils iront Ycr
 Ia 
ltuuière flu jOU1" et la fraichcur de l'air ct s"as- 
siéront a,Tee ftrande joie à 1'Ol11bre de eet arbre 
dont Ie fruit leur cst doux au goÙt. I1s sont dis- 
posés à rester en pais et à lnéditcr dOucclucnt 
plutÒt qu 'à dire de nonlbreuses paroles : car leur 
joie a été tellel11cnl fille d(1 la soutt'rance, eUc 
est d 'unc nature si transforulée et si eonlplcxe, 
si liée à des 
ouvenirs pénibles ct de tristcs rénÚ- 
(1) Rom. ,.3.5. 
(
' (sAlE. n:, 3. 
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Ili
cellcc
. CIUC tout CH étall t l'cnd UP pi US 
ré1lld p 
pal' It' contraste, (\Ue u'est pas, eUc IlC pcnt pa
 
f'.trp eOlllnlf' si plIf' n'ê1\"iiit jalnais {,t('. une c1onlf'ul'. 
Lt. 
cntilllt'nt (lue HoUS épl'ou,"ons it PêìtJUt'S a 
ceci encurc de COlllluun a,'cc ce 
1'alld I'C,"Ü'CIllPlll 
\- 
(I'('sprit qui a(,(,ulllpa
:nlc nu(\ cUllvalesct'llce. (Iut' 
dan::; la lualadi(\ anssi, il nou'\ arrive bf'aucoup 
de Chl'SCS étl'aH
'ps, Leaucoup de choses tlue HOllS 
TIc ('l\lll!H'pnOHs (Iue faihlenleHt pt Ht' l'(\tpnolls 
qne va
'nenlent. Car, dans la Inaladie. rcspl'it 
quilte le
 choscs ,.isibles pour el'l'er dans Ie 
Illundp iUl'onnn; it :se rpplie sur lui-IuênH' et s'en- 
tonre de Invstères; il cst Iuis en cuntact aycc des 
objets ([uïl" ne peut décI'Ü'e, (Iuïl ne pent idell- 
titit'r. 11 appr
oit, au deli! dp ce lllollae, la f('ang'c' 
(1(\ Ja ruhc (Ie:; Pui:,:,ances ang'éliques, et il l"
t (out 
au 
noins pIll
 sensible, s'il n "cst pas plus exposé, 
au
 influpnces inyisihles, 11lauyaises on hOIlIlPS, 
cIui sont sa part dans cettc épreu,.c. Et pal' la 
suite, il a des sou,.cnirs qui sont pénibles, Ie SOll- 
vcnir de détl'csst'''; <lont it nt' pt'ut be rapppit'l' la 
causc, (lp recherchcs ::;ans objct, de hrefs ...oula- 
t!.{\nl(,llt
 (lui ne c1ul't.ut point. Qu 'c
t-c.. flup toul 
('(\ci. binon un 
(\ntilllPllt sClnhlahlf' :\ celui qnf' )(\ 
ehrt.',ticn a éPl'Oll,-é pcndan t lcs uu"ditations pro- 
POSf-'.P", à sa foi darts la sCIHain<.' qui ,-iellt f1(\ 
s'''eoulpr, út clui :,ullt pour lui ('olnlOP 1111 ("au- 
('hellJal' hal'as
ant dont Ie ehal'lllc 'st Illaint
- 
nallt rOlnpn '? Lf'
 sujct
 (lui ont l,té plaf'l'
 df',"ant 

cs ycux Ill"} ::,ullt pa
 des I'ê,.c:" Illais dc
 réalitt o ::, 
- le
 t..;outrrall{'e
 de "'on Sau'.eul', sa pr()pl't
 
1l1l
t\I't' et 
on ppch{>. 'Iai
 hélas 
 ils IH
 pl.U'l'lLt 
t'h'e POUI' lui (Iu"ull l't'.ve. parce (Iue 
(,n 1l1alHltlP 
elf' fui ct de (liscerIlCIlH
nt spil'ituel les lui font 
cOlupr'{\ndr'e t..;
s ÌInparfaitpluent Il
 ont i,tt', un 
'2ï 
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r("ve l)uur lui, parce que c'est seulenlent par 
instants que son cæur a eu la vive intuition de ce 
qui était cOlltinuelle111ellt présent à sa raison; 
parce quP I Ïnlpression qu ïls pruduisaient sur 
lui était irrégulière, changcante et passagère 
 
parce que, tout en conte111plant attentivement Ies 
soutt'rances de SOIl Sauveur, il ne conlprCllait pas ou 
ne pou,.ait pas cOluprenòre leur raison profondc, 
on Ia 
ig-nification des paroles de son Sauvcul": 
} )arce que ce qui rafl'ectait Ie plus vivenlellt, 
"all'ectait par sa nature sensible, ne venait pas 
de l'esprit Iuais de la chair, ne venait pas des 
scènes de souflrance rapportées par le
 Le<;ons et 
les Evan
'iles, Dlais du pro pre malaise de son 
corps, qu'il était ohlig'é, antant que sa santé Ie 
lui pernlettait, d' unir à l"histoire de ces souf- 
franees qui sunt 
on salut. Et e' est pourquoi j l
 
dis que lïnquiétude qu ïl a éprouvée pendant 
cette senlaine a été COllllllC celIe cl"un 11lauvais 
rève, a
'itéc ct sOluhre; il a senti qu ïl devait 
êh'c très tristf' ct il ne puuvait òire pourquoi : 
il ne pou\-ait cOllllH"pndre sa doulC'ur ni réaliser 

e
 craintes 
 Dlais il était pareil aux eHfants qui 
S'étolHlent, plcurent et se taisent lorsquïls ,.oient 
la douleur òe leurs parents, ayant Ie 
entÌ1llent 
que tuut n.ebt pas dans rordre, sans pouvoir Sp 
l"expliquer. 
Et c' est pourquoi, bien que la peine 
oit passée, 
ilne saurait lllaintellant sccouer aussitòt ce qui a 
été, pour entrer pleinement dans ce qui est. 
Le Christ connut la souffrance et Ia nlort, Dlais 
II ressuscita vigoureusenlen t Ie truisiènlc j our, 
dég'agé des òouleurs de la nlort : nOl1
 au con- 
traire, no us ne pOUVODS, dans notre contenlpla- 
tion, accolnplir cc qu"n a accolllpli réellcnlcnt; 
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ear II {-tait Ip 
aint, pt nons SOIlllllC8 ppeIH'urs. 
La laTlF'\ll'Ur ct ropprp

ion tlp notre vicil honlnlP 
pèscllt sur nOllS, quoiqup 110U5 sOlons nüliyeau:\.; 
('11 cOllséquPllce, BOllS dC'.OIlS Lc prit'r, Lui qui 
e
t Ip Princp dp la \ïc. In YIP (\ll(\-lllèIHe, (Ie nou::; 
transportcr dans SOil llou,-cau 1l101Hlc, car nous 
llt
 pou'-on
 y a Ul'L' de nous-nli'nJ(\s, pt de nOlI,", 
fairp asseoir ell ce lieu (rOù, conl1nc 
(oïse, nous 
pourrollS yoil' la terrc prolllise ct Inéditer sur sa 
bpauté! 
Cependant, quoique la long-up saison de dou- 
leur qui précède Ie jour béni cahue et tCIUpt're 
la ,'iYacitt
 de noh'p joie, soyons sÙl'S potu.tant quP 
sans u IlP tclle 
ai
on pr'éparatoire, IlOU
 ll(\ nons 
réjouirions pa
 flu tout. I )erSOIlne ne se réjouit 
luoins au teulps de PÙ(jl1CS que ceux (Iui n(' SP 
sunt pas affligés pcntlant Ip CarêJlle. C'est ce que 
nOliS yoyons chez Ia plupart des honnncs. Pour 
eux, Hlle saisoll pst sPlllhlahlp it unt' autre et iis 
He font attplltioll à ancnnc. Les jours de fe-te et 
tIp jeÙnc, Ies tCHlpS saints ou le
 autre
 sont tou
 
Ies 1uêlnes ël !C'ur's yC'ux. C'cst pourquoÍ iIs nl' 
ri'alisent aucunCBlcnt Ip 11101Hlc à ,.enir. Pou r 
eux, lcs E,-augilps sont ('OIUllle toutc autre hi
- 
t oil'{, : une suit(' d. é,.éllPlllCll ts qui CUrl'll t 1 ipu 
il y a di-x-huit cents ans. Us ne sc rcndent p8
 
pré'-\cntes In yie et la Inort dc noh'f' "auycnr : iIs 
ll(' 
f" tI'anspol"tt'ut pas au tenq>s (1(' 
on sl'jonr 
sur la terre. lIs He lllcttcnt pa
 dC' nou,.cau "'11 
i\(.tinu et HC célc"Lrcnt pas son histoirc dan
 leur 
propl'P pi{-tt- ; ct (-0 cOlls{>quencp ils n'
 trou,.(.nt 
ancun intérêt. II::; n 'ont pour cUe ni foi ni al
lour ; 
{'He u'a aUf'unc prist:' sUI' f'U-X : its ne jug'('ut pas 
Ir-:o, chu
('
 trapr

 ('Ill' ; il
 np la ('on
crYt."nt pas 
COIHIHe 1111(\ 
ort(' d.. ri'r-:'!e dp conduite dan
 l(
uL. 
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cu:
ur. C'e
t 1... cas non 
..ulculPnt du nlolldp en 
g-élléral, Illais trop sotH"enl d"houunes qui ont au\. 
lè,-res lc !lOIll du Christ. lIs peuyent croil'c en 
Lui, pt C(ìpCndallt lorsquc ViCllt l"éprcuye, ou dans 
la conduite quotidieunp dc leur vie, ils sont inca- 
pable
 tragil' d'aprè
 Ics pl'illCip('
 (juïls profes- 
sent: et pOlIrqlloi"? PaI'cc qu ïls ont pcnsé pou- 
yoir sepasser dcs sacrclllents, des officcs relig'ieux 
pt du COUl'
 des saisolls sacrées dc l"E;,dise, et 
parce qu ïls ont considéri\ connup une religion 
plus sÏIllplc ct plus spirituelle (le 11(\ pas ag'ir rc- 
lig'Ïcnsclllent en dehors d"unc épl'cu\yc ou (rUne 
t(>Iltation p
traol'dillairc ; parce qu "ils ont pensé 
quc, puisqu(1I c' était Ie d(>yoir du Chrctipll de sc 
réjouirà jalllai
, ils :,c réjouil'aicnt nlÌcu
 
ïls ne 
s 'aftligeaiellt pt He sc lllortifìaicnt jaJllai
 COHl1l1e il 
sCI'ait juste. SOYOllS ccttains au contraire qU"tUIC 
Inuniliation pré,-elltiye, tout en tenlpérant notre 
joie, peut 
cnle nOllS rn

urcl'. Xotrí'-Seig-nt'lU' 
dit : (( Bienheul'eux ceux flui pleureHt, car ils seront 
consoli's )) ; ct ce qui est \Tai dans l'au-delÙ. cst. 
yrai dès lnaintenant. Si nons n 'ayons pas pleuré 
daIl
 le
 seIllainc::; qui vicnncnt de s (
couler, nou::; 
ne nous réjouirons pas dan
 la saison qui C0I11- 
111enCf' Jllaintenallt. On dit souycnt, pt ayec vél'ité, 
qn "unc donlcurpro,-idpIltiellcrapproche un hOlllIllC 
de Dieu. Uu'est rO]Jser,-ance de
 saillte
 
ai- 
sons, si ce n'est un tcl 1l10\'cn de g-r(\ce '? 
nn peut dirf' aussi, au Sllj et du'-' lien qu ïl y a 
cntrp les jpÙnes et les fi'tcs daus notre religion, 
(lUC cettf' sobriété dans la réjoui
sance rau
éc par 
Ull jeÙne pl'palablc, Illéritp en elle-Juèluc d"êtl>p 

l
andenlf'Ilt estÏtlléf\ et l'echerchée. Car la joie 
chréticnllc difl'èl'e de In joicnlolldaine encc qu'clle 
est contellue : ce qui Ia rend tcUe, n 'est-cc pas Ie 
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p(t
sé (Iui g'al'de son intlucllce SUI' Id)US et llui, 
tout pn nOllS aYcl'ti
sallt et lions IlH)(.li'ra Ilt, afl'ai- 
hlit et donlpt
' notre chair et la tlétourne Je faiHil'"! 
naIl"; Ie 1l101Hle, les réjuuissances vienllcllt (raLol'(1 
t.t It.s jt'Ùnes cnsuitp : If'S hOl1lIllCS SP l'as
asi(\nt 
d'ahord f't cllsnitf' ont horreur de leurs excès ; 
ils sc g'org'cnt (Ie Liens et puis ils soull'rent; ils 
SPI'ont pauYl'es, parct' (luïl
 out étp riches: ils 
pleurcront, pal'ce quïls ont ri (l"ahol'd : ils tOJll- 
heront parce (Ill ïls se sont él('\-és. 
Iais dans 
r E
'lise <if' Bien c 'P\o\t lp contrail'f' : 1p pauyre scra 
riche, l'lnllll}Jle sera cxalté, ceux qui sènlcnt dans 
les larllH'
 1l10issollucront dans la joie, ceux (.jui 
pleul'cut 
cront cOllsoli's, cpux qui souffrent ay('(' 
1(\ Christ rég-Ilerollt ayec Lui : de Inêlne que Ie 
Christ (suiyant Ie" paroles de notre Eg-lisc) (( n'Pll- 
tra pa
 dans la joif' ayant d'ayoir souffert : ll'en- 
tra pas dans s.a gloirf' ayant d'avoir été crncifié. 
Le chcnlÏn qui nuus luèlle à la joie étel'nelle l'St 
l.iell yraillll'nt de sonfl'I'il' Ìci-],as a\ ec }(' Chl
ist, 
ct la porte (Iui nOU5 OU\TC la vic éternellp est de 
1110urir joyeuscluellt avec Ie Christ afill <Ie pouyoir 
rc"'suscitcl' d 'ell trt' 1(ls IHorts t't de den leuref a \-PC' 
Lui pen(lant l'étcrnité (1) )). Et ce qui cst \ì'ai de 
r éCOllOluic de notrc rédelllptiull CIl général 
 'ac- 
C(Hllplit au
si, di
-jtl, dall
 lcs cOlllnH;lllnration
 
annllclles on autre
 (lue nons cn raisons. Xos fètcs 
sont pl'écédées par des llllllliliations afill que uons 

iI('hi{)JJS It'S obSeryel' l'OIJlIlH' il cOl1vient : non 
point hrllyanllllcnt on avec une exaltation fana- 
ti(lue, lllais dans un e
pl'it épuré, SOUIl1ÏS ct eh.Hi/'; 
l:(' qui (\
t 1:1 yraip Jnanii'rf' (Ill SC I'l'jouil' dans Ie 

ci2'neur . 
'- 


(I) Yisitf' tlt'
 mal.l(lt'
t dans It' ]>>I'fl!fel '-ho 01.- , 
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Essa
 ons de célébrcl' dans un tel espl'it Ia plus 

aillte d'cutre toutc
 les soIf\lluités, cette 
aison 
.Ie réjouit;;sance continu(' qui dure cinquante jours 
tandis que 1(' carènle est de quarallte, COlnlne 
pour 1I1ontrer que là oÙ abonde Ie péché la g'ràce 
ahonde encore plus. Tel selnLle a'
oir été l'état 
d'csprit qui s'clllpaloa des ApÒtres lors(-ju'ils fnrellt 
a

uré
 de la Hé,;uI'I'ection, ('t lurStIU ïls atten- 
daicnt oÚ vovaif\nt Ipur Sci2'ueur ressuscité. En 
exanlÌnant leeJ s récits que les uEvan
:iles nous font 
dp cette sais<}ll, Hons h'ouvolls quïls sont enl- 
preints de sérieux ct de 11lélancoliC' tendre et 
joyeu
e; de la douce ct heureu:;(\ disposition 
{{'esprit de ceux llui ont passé par la souffrance 
et en ont re
u la joie. 
Lisez Ie récit qui nous lllontre sainte 
larie- 

ladeIeille pleurant au 
aint Sépulcre, yoyant 
Jésus et ne Le cOllllaissant pas, recollllaissallt sa 
yoix, essayant d'<
lnbrasser ses pieds, puis tOU1- 
bant à gClloux dans unc craintc et Ulle joie silen- 
cieuses, jusqu'à Cf' qu'plle se lève et se h(He 
(raIler porter la Ilou,.clle aux Apòtres inquiets ; 
ou bien considérez cette rencontre solenllelle, 
la troisièlne, OÙ II se tint sur Ie ri,
age et s'a- 
dressa à ses disciplrs : Pierre s'élant:a dans l'eau, 
puis fut COlllnle les autres réduit au silence 
par une craillte respectueuse, luais iI obéit 
au cOlllluanÙCUlent du Christ e t nlaugea Ie 
poisson ensilence : et tous restèrent Bluets deyant 
Celui en qui était leur joie, qu ïls aÌIllaient, conUlle 
Jésus Ie savait, plus que toutc autre chose, 
jusqu'à ce que Jésus rOlllpìt Ie silence en denlan- 
cIant à Pierre s'il L 'aÍIHait ; - ou encore souvenez- 
vous du 1l101nent où II apparut à Ull grand nOIllbrc 
de disciplcs sur la lliontaglle de Galilée: tous 
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L' allOl.'èrc nt, Inai" ({uel(Iucs-uns doutèrent: (I ui 
Ill' \"oit ({ue leuI' réjoui::;sêlnce fut tellc (Iue je l'ai 
decl'itc : une joie 
(ânte. tentlre, respectucu
e et 
hardie, pas asscz hal'dic pour en être gï'ossière, 
pas assez t cndre POlU' en t-tre eU.Plllinée, Illais 
puur ainsi dirc pal'cilll A à celle de
 .Ange
 : 
tout ce quïl y a de lneillcul' dans la nature 
de l'hOIlllllC et de la fenlllle pl'is ell
cnlhle - 
sainte 'Iat'ie--'Iadclein
 et saint Picrl'e unis à 
saint Jean. Et nous avons peut-être ici à tirer une 
leçon du pl'ofond silence que l'Ecriture oosel'ye 
sur la baillte Viergc après la Hésurrcction ; comIne 
si elle, qui était une fleur si pure et si saiute qU'Oll 
ne pou,-ait (Iue rapercc,.oir SUI' cette tcrre, Iuêlue 
pcndant Ie teulps de l"htuuiliation (Ie 
()n Fils, 
a ,.ait été cntièrenlcnt cachée par les _\.ng'es au 
jour òe la Résurrection, et partageait sajoie dans 
Ie Paradib ayec r.A.n
:e l
abriel qui ayait été Ie 
prelllÏcr à l'honorer, et a,.ec lcs anciens saint
 qui 
l'cssuscitèrent après la Résurrection, appal
urent 
dan
 la \ïlle Sailltc et puis 
'év(lnouirent. 
Puissions-nou
 participer à une joie si calille et 
si célcste; et tanJis que nous prions pour l'avoir, 
en nou
 souvellant que Hous SOlllllLe
 encore SUL' 
la terre et que nos devoirs sont encore de ce 
lllondc, n'oublions janlais que si notre anlour doil 
t\tre silencìeux, notre foi duit èh'e vigoureube et 
vivaute. 
roublions jalnai
 que pins notre aluour 
p
t (( enraciué et fOllÙé >> dans le lllonde à venti-, 
plus notre foi duit s.épal1ouir COllll11e Ull arbre 
couvel't de fruit
 en cclui-ci. Plus nos Ct-eurs son t 
cahlle
. plus nos vics doiyellt èh'e acti,.cs; plus 
1l0USSOlllincs tranquilles, plu
 nons de,.uns t-trc 
occupés: plus nons SOIlUlles résignés, plus nons 
sprnns zélés; plu
 nous SOlllnlCS paisibles, plus 
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nous serons fcrvents. (:eei c::;t un des nOluLreu\': 
paradoxes, au jll
'en}ellt du Blonde, qne It.. chl'é- 
ticn réaIise en lui-nH\mc. Le Christ est rCb
nscité: 
II cst l'cssuscité J 'cntre les lHorts. 
ous POUVOllS 
1l0US écrier: (( \llch
ia, Ie Dieu tout-puissant 
('(\E'ne. >> II (l éerasé 
tHIS Sf'S picds Ie pou,'oir (lp 
renn{'mi. II a n1arché sur Ie lion ct la yipèr
. II 
a fernlé Ia g'ueulc du lion ct il a écrasé la tête 
du serpent Ì)our 1l0US (Iui SOllllnes SOil peuplc. 
]1 n 'y a ricll (Iui !lOUS soit iIl)pos
i])le d{ sOI'Illais, 
si BOUS entJ'()J)s (lalls 1a pll>llitude de nos priyilè- 
F-'es, dans Ie pou,.oir nlcrveilleux de nos dons. 
On ne 
aurait dire ce quc nous ne pou\?ons faire 
aye(' Ie Christ, dans les linlites de Ia \-érité et de 
l"o))('.issaHce, sUl'la terre ou dans Ie 'cie>l ; on lle 
saurait dire la denlande qui ne nous serait pas 
aecol'dée en son nonl. Car nons qui sonllues J'CS- 
suscités ave>c Lui du tonlbean, nous partag'eons 
sa puis
al}c(> ct nons POU\.OI1S user de Sf'S al'111cs. 
Son influelH...... inti ni.... sur lc Père est nõtre; nUll 
pour que nous en usions toujours - cal> peut-ptrc 
que daIl
 tcl en'ort que HOUS faisolls, ou tcllc 
e hose que BOUS delllandolls, 11(' se tJ'ouyerait pas 
notre Lien - nlai
 ('lIe est Ilôtre, pl('ineluent nÙ- 
tl'P, cn ce sens (IUC, si nOllS dcnlandons ct faisons 
des choses conforlnes à sa \"olonté, nous sonlIlles 
ré(' llelllcnt en possession d'ua POUYOil' sur Dieu, et 
(rUn pouyoir pfficace; et, si peu quP IIOllS sachions 
cc que yalent nos denlandcs, nous touchuns con- 
tin uellenlent les ressorts des influences proyiden- 
tie lle
 les plus lllerveilleuses sur la terre et dans 
Ie> cie 1; et par Ie nOlO, Ie siltne et Ie saug du Fils 
de Dieu, nous sonlnles capahles de faiff> trenlhler 
les dénlons et se l>éjouir les Saints. Telles sont 
1 es arlues clout use la foi, faibles en appa- 
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}'ence ('t ccpcndant (( non chal'llelle
, Blais 
pui"'
allt.>s aYt>c Dit"\u ponr ahath'f..' les fortel'e
- 

e
 (I) )) ; n1épl>i
é
s par Ie luolHIc. à qui cUes IH"\ 
hCH1})lent (IU 'un Blot, qu 'un syulbole, au (JlIC du 
pain (
t (Iu ,-in: Illai
 Hieu a c hoisi {'("\ qui eç;t fai- 
hIp pour confolldre lc
 pui
saHts pt ce qui cst 
inscnsé pour confondrc le
 sag'cs: et conllllC tou- 
tcs choses sortpllt <If' petits cOlllllleIll'Plllellt
) de 

e]IlenCC
 ct d'éli>nlents illvisihles on insig'nifiallts, 
ainsi qualld Bieu youl ut re nouyeler la race (I" 
lllollllue (
t changf"" Ie CUlil'S <I.. Ia yif' hUlIlaillf' 
et des aU'aÜ.(.s terrestl'Cs, II choisit de pauyrcs 
i\tre
 pour COllllllencer 
on æU'TC, et nous 01'- 
donna òe cl'oÏt'e (IU'II pnuL'ait sc SCl',-il' (reux et 
(Pl lile fcrail. 
Et de IlH\nlC que uons aut res chrétiens, llOl.:.S 
l'eCOlLllaissons en Celui (Iui yint sur la tpl'l'e, non 
It> HI::, du charpcntier, nlai
 Ie Y f'rbe étcl'llcl 
incal'né, dp luêlUC (lue nous '"OYOlLS la Leauté 
clui pst ell Lui. Ii, oil 1(' IHoude ne ,'uit ni 
g-rfice ni charnle, de lnèmp que nous discel'- 
Bons cn sa 1l101't ulle expiatiun, lit oÌ1 Ie 1l10llde 
III ,-oyait ([lIP la ('olu]alunatioll (rUn IHalfaiteur 
 
dc Iu.'nlP nOllS de,'ons croirc (1\.ec unp [oi entière 
que, dans tout cc qu'U nous a laissé, II a nli
 un 
pouyoir (lui yit'llt de Lui. .Acceptons 
t>-.; COlllnlan- 
dellH
nh;, 
on Crcdu, ::'è
 pl'éccptes, et tenoll
-1l0U" 
ferlIlcs dans une foi iuébranlahle, l'ésolu p , afill 
<Ie I..e 
Pl'yir en pux ct pal' eux ; afin dp lel.o\ illlpo
er 
(HI nlondf\ 
ans doutp
, 
alls hé
itation
, 
ans 
an xiété: étn II t stirs (lue Cclui qui nous a sauyés 
<1(\ }'f'uft>l' par Ie Bloyen d'un corps dp chair (PH' 
Ie 1I1ondp a insulté, torturé et yaiucu, doit pou- 
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yoir Ù plu
 forte raison appliquer Illaintenant les 
bienfaits ùe sa Passion par Ie Illoycn de saerc- 
luents que Ie Illollde a essayé ùe détruire et quïl 
tourne eu dérision. 
Que tel soit done, IllCS fl'ères, notre état d" es- 
prit en ce jour. Dieu se reposa de 
on lCUyre Ie 
septièlllC jour, et pourtaut 11 trayaille à janlais. 
Lc Christ est elltré dans SOIl rcpos, el pourtant 
Lui au

i traYaillt
 toujours. Nou
 au

i, peut-on 
dire, dans une in1Ïtation rcspectueuse et hunlble 
de ce qui est infini, tout en nous reposant dans Ie 
Christ ct nous ré J .ouissant à SOil olubre o'ardons- 
, t 
nou
 de Ia paresse pt de la làcheté, et serYolls-Le 
aycc des yeux attentifs et des Inains actives: afin 
d"ètre réèllenlcnt 
iens dans nos cæurs comnle 
nOllS fLunes faits siens par Ie Baptènle, conllllC 
nous sonlllle
 faits sipns cOlltinuellenlent par la 
paetieipation it 
es jeÙnes purifiants et à ses 
o- 
lenllités 
aintcs. 
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 il'l'f't'IIt':' . 1;; 
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I
:,tèl't'
 cle nolre e:\.i:-,tt'lH'c IH't
:'t'Hte. 'i} 
l
I'andelll' pl petitf'....
c. de la ,ie hUIIJl\iIH', ,n 
La pen..."p tI.. Dieu, 
C)UtiCIl dp l'àlne . 
.:t 
ApIH'b di,-iIÞ 10
. 
I funp pro' i(lt'ncc par't iculii're filIi nou
 t'
t I'é, t'-[Pt' 
dan::i rE,-ang-ile . 12:. 
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 plli:,:o-ance
 tit' la Xatul'e. 1 .0 
<<:on:,t;tlucllce:o- murale:::; de chaque l'l'dlt> . t 51 
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L'Incarnation et l'Eg1Ïse 


L ('S ]a)'nle
 t1u Chri
t au tOI1)Leau de Lazare. J Î 1 
.1 {'
u
-Chri
t caché au tnondl
. lR:{ 
J {'
us-Chri!'t nlanife
té ùan
 le 'UUYt>nil' . 1!)
 
Le cl'ucifieml'nl. 21:; 
L 'Egli
c, denlCl1l'e {les âlne:-- qui se sentent 
eules. 228 


THOISIÈ
IE PABTIE 
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La nature hunHtÏne tl'ouye la relif;ion ennuyeu
e. :!..}7 
Le danger de
 talent:". 261 
L 'e!'prit de'S petit!' enfant
 . :!ì-í 
La 
ouffl'ance corpc))'elle. 2R2 
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sanre sans an1UUl', lelle que nous la \ o
-on<;; 
flan:, le caraclt'l'e fie Balaan1 :{OJ 
Lps l'isques de l'artp de fni. :{22 
La !'ympathie clll'l'tiennf' 336 
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L'attente du Chri
l . :J66 
L'u sage l'eligit'ux de:' élnotions yh es . 
R9 
La Pl'ii>l't> intérieur(' .t02 
L'oh
el'yanCe ùes jetine
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Imp, Joseph Téqui, 70, a\CllUe du 
Iaine, Pari" 
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Vie et Pontificat de Sa Sainteté Léon XIII, pal' 

l. rabhé ,Jf)
eph (
["ILLEl\'II'\, Iw'mhl'" lip r \ra(Lémie 
ponlifical" ch':-, Arl'adp
. 
l"ec Lefl,'('-Pn;{flcc de os. G. 
Jlt]" A I'Iwwl, e,.,1quc (/(' Frejus ('f 1'uuloH. - :! lH'anx '01. 
in-8 a' cè ('I)I'traiL. - Pri.\ : 8 fr.: franco en gal'e 8 fl'. 60. 
(( L'ou\ l'tH!t' lip 
1. ClIiUt'l'Inin p
l Ia 

 nflu\:o-" La pLn:-; 
hllllint'u
c qui ail t'f}COI'C l'lt'. (LOIII)I"" an public' tIt:' Ct' lon
 
l'è
IW (rUn papt' ayanlrCnHIe lant dï(h
c' cl tow'h,
 à tanL 
tit' dlO'P'. Cha.quc fait. chaqw' Pllr
dil{lle, rhaquc juhili' 
\ it'nt it 
a 'Tait' I 'lacp, il\ cc cnl'ad I't'mpnt nalul'cL tIps t'\ t'- 
nt'mt:'nb cL lit's lonHlll':O;. 
(( Lc;:, Pl'l'micrs l'hapitl'l:::;. :-;all;;; fairp oublil\I' la .}Cllllll,....'H.. 
tic Leon SIll, pal' ,I. BCI
 el' cr \g-pn, pI lp:-, dPI'nicl':":, sall:-, 
fain' tort au Leun XliI infiJw' de ,I. (h' \"al'fon.l'ontiplHlent 
tout l'l' Ilui peul inll'rf':-,--c'I' It.l ma'S'c de:-; It'deul's 
UI' et''S 
pal'tip
 
ec()lldail'{". ()n enh'p tLall:-' Ie vif (In Slljt't a\rel' Ie 
('OIlC!rlfC, if. ('ouronncllìcnf, Ie... J)J'(,lIlii!I'c,.. ,'e{ul'nu':-; ct If.... 
JH'('wièn'.,; diJ't'l...tioll.... Dt's 101':-\ Ll's chapitre.... :-,p :,ueCl'ILI'1I1. 
t'lnbl'a:-,sanL charun une question 1'1 La lI'ailant à fond. (h1 
}Ioun'ail en tireI' :'-an.... elfort 1I1H' 
c;I'it' (le l'Onft;I't'll('Cs docu- 
IHl'nlt.l:':'- pt a
l't'ahL(,
slll' Léoll XIlI,'f sflillf ThulJltl,o; tl'
llillill, 
/e... E!lli.,;t's d'nrit'llf. ltt lJel!/Ít/llt'. l'ltalie. la France, I".I.\/Ie- 
IIW!/"t', la llll.'\.-.:ic, la FNtnc-Mw'onlìeric, la l)llcslivn ,'omaint', 
t'1t'. ,Ie n ïwLiq Ut' pa
 ici la ITIoiti.; ù(':-; sujl+-. (' en
 qui In 'ont 
:'-t'mhL,; le:-, pLu:-; I'khl':" pn t;pi:-,odt':-; dl'amatiflUt'
 
ont Ia Fill 
till }\IlItUI'/ialllpf'. Léon Xlii t:l f('...chu'a!Je. 
(I La \ )hysionomie qui 
t' dc;ladw II.. cpt t-'n
('mhll:' ,réln- 
(It.s ":0.:1 )it'll ct'He !JUt' If. cOITespolldanl ù'un g-I'ancL joul'nal 
1'1 ole:-;Iant llng-lai:o; cLépt'ig"l)ait ain
i : (( La li
uJ't' (If-' L{'on XIII. 
'f t'Ol11nH' :o-on 1'01'1':-', :-:.onl (rune appal't'IlI'(' a
t'étiqUt, et 
o- 
(( Jennetit', et l'épondt'nt l'él'llem,'nt it Lïde't' lIu'oll pt'ut;:,e 
II fail'" dn ,....uiln.rain ]'vnli/,(). C't':-,t hit'H l"t'IÞt'mhle it laf()i
 
I( majl':o-tucu \ cl :-.ulcnHt'Ht'IIlt'nt iu:-,pil'c', (III :o.:oU\ t'l'ain eL 
II dn ponlife. )) EL ct'LLe ph
 ::-ionomic IIJagnitif(ue, :\1. l"ahlu' 
(
uiU"I'min l'a cJt'.;:-:int,.. PH hi:-;tor'it'll ..Leu lH'èlre. )) 
Hellri CIIFlwr Etudt's reli!/icu.'\t'.'\.) 


L'Abbé de Broglie, ...fl \Y;,,, S('.
 (1f;IlI'1'e:s, pat' It' H. P. L\R- 
I;E
I. IH....tn. tit' rc tratoirc. IH'Ot't':-;:-;t'lll' it rln:-,lillil catho- 
liqut' tLe Pal'i:,. ()U\ J'ag-p lH't"c{'d,; (rune It'UI"p (Lt' g. Em. 
II' ('al'd i naL PEnn \["1). "'\ èlLUP (rAuLUH, cl (runt' ll'th'c (lc> 

l. II' (lw' HE Bnoc;uE, llH'mhl'l' (Le r \caùl'mi.. FI'alll'ai:o.:è. 
I Iwau \01. ill-
 <1\l't' pOI'lrail. 
" t';tlition. PI'i,\ 4 f
I'. 
(I'll Ii co , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . .. 4 fl'. 50 



Le Positivisme chrétien" pal' \ndl'é Gon \RD. 
in-8'-', 
e f'dition. Prix . 
franco 


hrau '01. 
5 fl'. 
5 fl'. 50 


U. Franro;,.. Coppée. ((... ,Ie 
ignalel'ai, conune 
11\ 'ayant pant ab:,olurnent nou, pIle el d'unp 
aisi:;;
ante 
O1'iginalitè, ::;a théorie <lu mil'ade el :-;on {.tude sur cel'tain
 
pIH"nOn1t\ne:; surnol'maux... L'auh\ul', san
 abandonnel' 
jarnai
 un l'aiSOnIu'rHPIÜ d'une illt1p
ihlp l'ig-ueul', em- 
pl'unte çà el là à :,C:-i adversail'cs leur' al'me prp1'f'r'ée, l'étin- 
('elante, pl 1'loidl' il'onie, f!uïllnanie a" cc une incolI1pa- 
..able n1aìtl'ise... 
(( Ce lwau t't excellent IhTe, qu'on ne 
aul'ait trop I'e- 
con1mander ctl'épandl"e, fel
a Ie plus Jrl'and bien, j'f'n 
uj:..; 
a,"'ul't" ct l'an1t'nCl'a hien (Les Ün1('
 au clll'btiani
1I1e... )) 


Introduction scientifique à la Foi chrétienne, pal' 
Pierre CorRBET. 
Tolæel/e édition reute et cOll
idél'able1ìH'nf 
allgmenlée. 1 beau yolulne in-So Pl'Íx 4 fr.; {ralleo 4: 50 
La génél'ation actuelle est noul
ri(-' el in,hup de :;;rit-'nce. 
(
'e
t poul'quoi les déInonstl'ations tht'olog-iquf's ne la tou- 
chent que pal' leur ('oufol'lnité ayec cette der'nit-r'e. 
\u
:5i 
It':' nlodf'rnt':' (l{'f('n
eul'
 df' la foi 
'f'tI'ol'('ent-ils d.établil'la 
nnn-cUnll'a(lictiol1 (Ips clo
n1(,' l'eligipux et de
 Yf'l'itt'
 
s('ientifique
. T eJ pst aussi, d'une n1anii}re gpnt"l'ah.a. Ie hut 
quP !""t:}:---t prnposé .l'autNIl' du pl:{'sent oU' r
ge. Ma,i!", à 
lïnyel':;r des apologlstes df\ pr'ofessIOn, :o;on pOITII <ll' depart 
(-'
t la sLÏf'nce, ella foi e
l 
on point d'al'l'in"e. L'ol'iginalitf' 
de ('eUe ù{'lnal'C'he fait toute (,f'llt' tlu liYI'p. [ne ('ultul'e 

pt"eial(' la I'PIHlait po:,
ihlp à rauteul', alOl's qu'ellp (-'
t 
diffkilt'IIH'nl l'éali
able pour Ie tht'ologif'n. Au

i ('
t-(.t' 
avec re:--poil' de rendr'e quelques :--1'1'\ ices à ce dCl'niel', 
non point certps pal' hue 
up.'I'iOl'it{, dl)
nnatique, mai
 
pal' un tour p(,l'
onn('l f'l 
i ron o
e dil'e u!l
 (( luentalitp.n 
t
 pique (Jut' M. r:orRn
:T.. :,ayant rol
-tedlnlcl
.a!l' a en.tl'epl'l
 
Cf' tl'a, atl ayl'C la f't'I'htudf' en tout ras d t'lt'e Utllt' aux 
!!f-'ns du IIlondp cIont la formation est pl'opl'eJnent srienti- 
fiqur, et pour' qui cette formaLÏon n1ên1P est une cau
e 
d'hésitation t\t de doute. 
()ppn
ilioll de .la fau

e 
cil'l)('l' .
YP(' la y(>I'ih" I..l'ligit-'u
f', 
harn1unip pal'faJte dp. ceLtt' dt-'I'nlt'l'e a' ec La 
('Ienc(> Cl'J'- 
taint', c'e:-:t toul If' liyre (lu sayanl auleur'. 


Al\CELI:\ \
\.). - La dissociation psychologique. 
Etude .'illl' les phénomhl(l.1\ inco11-l\eients (!rtns l(ls étaf,... nor- 
mall.C et prtt/lOlogiqllè.... - J '-01 in-x. Pl'Íx: 2 fl'. 50
 
{Ioneo. .......................... ................................... 3 fl'. 



Henri Lasserre. 
a rie, sa JIis,'iioil, ."iCX lcUrcs, papiel'
 pl 
doruIIH'nt;;; inf
dil
, pal' Loui
 COI.I
. - 1 \01. in-l
 jésu':) 
a\l'c portrait el g-I'a\un'. 
e {'tlilion. - Prb.. : 3 11'.50; 
(tal/co. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . .. 4 fl'. )) 
(( La \ i... .rucnI'Ï La
scITe, a {'('rif ,1. Jo
eph \ùanl dans 
If':-- Flut/L's Hel;u;cuses, p...1 uue d..:-: hpll(J"': ,it's litH' je rOll- 
nai

t'. 
1. Loui
 l':olin nou
 la l'anHllt> a\pe heaueoup de 
charDlt' d nnt' chalt'ul' rOlllmuniratin'. J) 


(Etudes rel;gicuscs ) 


L' Allelnagne catholique au XIX e siècle. Windthorst 
.
es aUit.... et ,"if'S "d,'(Jl',"iQil'e.<.:', par' 
1. '
, G-\ZI
. - 1 beau 
\'01. in-
 avec por'tI'ait. Í:" édilion. - Prix. . .. 4 fl'. 
fra il co. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . .. 4 1'1'. 50 


It S
nth",tisf'I' en qllel'lue
 pagt's la \ ie ù'un pf'uplc, alin 
de IH'c"pan'I' au lecteul'la con Ilai;.;;.;ant.:t' (Iu paY:3- et dl'
 t
\ {'IlP- 
nH:'nb c{)ntt'mpol'ain
, 
roup"rce::' faits autounrun honllne 
qui per'onnifie, en _\llemagne, la I'('sistance <iu dl'oil 
conll'f' la fOl'ce, la ju
tice contn' l'arhHf'airf', Ia libpI't{. COIl- 
tre la t
 rannif' : r'f'
t tout Ie plan du nouvt'l OU\ f'ag
 (If' 
,I. Bazin. Chl" nou
 cOlnme l'n .\llcmagne, It> (lang-PI' c
t 
tel'l'ihlf'; poul'quoi dans it', In,'.n1es pt'l'ib n'a \ ons-nou
 pa
 
It':-' Jl1t'.m,,:-: d.
ft'n=-,t'uf'
 .? )) 


(llel"lu' !.J;h/iuyraphÙjuc ct littél'ail'c.) 


Le Père Gratry (1805-1872). - L"lluI1tmc ct I'OEllITc, 
(rapl';':-- des documenb int'dit.s, pal' Ie n. P. CIIAr' I
, Su- 
p,"I'iPUI' tIe rEcole )ll1...:--illon. -. 1 ,ul. in-
 l'CU (fl. 
i í-
 pa!!e
, IIrnc
 (rUn h('au pOI'tf'aiL Pl'Íx : 5 ff'.: 
rl'a /leu . . . . . . . , . . . , . . . . . . . . . . . , . . . . . .. .'. 5 fr. 50 


t 'IllTagc eOUTOJlIIC par f.leadcmic t'l'aw'ai...e 
Pl'h (
lliz()t 


L't'xpn
l' t't la di
('u
!'ion elf' rOI'ig'inal.. philo
lJphip du 
P. l
l'atl'Y JW ri
(luaipnt point <It' paraìtl"" al'it1t.!, tl\ l'C un 
l'cri\ ain romml' Ie P. ChaIn in. 11:-: :-0 "enea(h'f'nt nat UI't'llp- 
JllPn( dan:, Ie I'écil hio!!raphiqut'. ft'fond en é\ "'IH'lIwnts, l.t 
clollt lïntc"rêl s'augnlf'nlt' 
ilJ
'ulil'I'''nwnl pal' r..tude (Iu rni- 
lipu:--i intt'lIf'duf'1 d 
i tlh er
 dan
 IC'quel ,{arut Ie P. t
ratr
, 



Le Merveilleux di vin et Ie Merveille u x démo- 
niaque, pal' Ip H. P. D. Bel'IHlI'(L-:\Iarip )1 \IÜ:CU.\GX, 
hén('dictin <1(1 la Congl't'
ati()n (Hi\"t.taine, t ht'au '01. 
in-8 0 . Prix: 5 fl'.: franco. 5 50 


(JllITa!jC approlu'é pal' 
a (;,.lllldeul' UUI' HE PÈL\[Or, él":f.Jlle 
de TI'()n'
. 

ou
 np 
auI'ions 11lieux I't'le,el' lïrnp(wtanct' dn livl'e 
de D. Gernard )Ial'(
chaux qnp par' r(>
tl'ait 
uiYanl de la 
!
Un
 approbati\e de 
. (;. )1
I' (h
 PEL\fOT, e\è(lue de 
J I'()n'
. 
(( 
 \ppuYt' 
UI' la \ I'aie notion tLe lllomnw, lellp que rex- 
pliqUt' admirahlemenl saint Thon1Hs. yoU
 ayez 
u I'l'COTl- 
naìll'e, dan'S les phénOlnènes pxll'auI'dinail'es qui :.-,ollici- 
tt'n I de nos joul'
 rattelltion publique, re qui n "exel'(le pas 
Ie, forre
 naturplle
 tit> rüuu>. et ce qui <foit t'.tl'e atll'ihw', 

all
 c()llle
tatioll po

ihlt', it rartioll de pui
:-;allce:-; 
up('- 
I'ieul'l'
, honllP'" uu l11auyaises. 
(( \"r ous aycz ensui h
 CXpO
l', a \ ec toute la nl'tlt.tt" dé...i- 
I'able. les 
igne
 cal'actt'I'i
tique
 au Inoyen tIes(Iut'b 
ræ1.HTe de Dieu t't de:-; b()n
 an
es 
e (Ii:-;lingue tIp rn
uYI't' 
df'
 démon
. 
(( Enlin. p{>nt"LI'Hllt plus a\ant tlaJl
 la Iny
lifJ1.1t' pl'O- 
pl'l'ment ditt', yOUS ayez étudi(' h'
 Il1PI'\ t'illt's .Le tout 

t'lll e que Oieu opi'I'l', quant.I il lui pIaU, (Ian
 l'àn1e et 
Inème dan
 Ie ('OJ'ps ties 
ain ts. 
(( T()ult'
 ce
 notioll:-; tl'on 
OU\t'nt 111,"connne:" ont 
té:-;i 
pal'faitement {'luci(lét'
 pal
 ,ou:-;, Ilut' YO
 tr'a\-aux, je n "en 
tloutr pa
, ferunt dl'
Ol'n1ais autol'it'" dan.... la Inatii
I'e. 


La Pacification intellectuelle par la liberté, pal' 
,I. rabhé (
. C.\
ET, chanoine titulain' tLe la eath(>(Lr'alt.. 
.L\utun, dodt'ur Pit philo
ophip pt è
 lettn>
 de rUnin>I'- 

ilt" (It' LOllyain, anl'Ï('n pl'ofeS
etll' de théoIog-ie dogn1a- 
tique au t
l'alltl Srminairt' tIe Lyon. 1 ht'au et fod 
,olulne in-Rû. - Prix : 6 fl'.; franro. 6 fl'. 50 


Les Missions anglicanes, pal'Ie H. P. H\t.;EY, mal'i:,le. 
OU\Tage préc(>dé (rUne h..th'e-Iwpface de )}g-I' LE Buy, 
én!que titulai,'e tI'_\lincla, et honol'é (rune leUl'p lie Son 
En1- Ie ral'dinal COUU.lE. - t \ 01. in-IS jP
us. -- Pl'i x : 
2 fr. 50: t'nmco 2 fl'. 75 
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